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Prologue 
interallemand 

Le décor est planté, mais la 
vedette se fait attendre. Le 

public atteutif aux relations 
interaïlemandes aura pourtant 
droit, du 19 an 21 février, à un 
prologue : La visite en RFA de 
M. Horst prési- 
dent de la Chambre du peuple 
de la RDA. Cette visite apparaît 
comme me répétition générale 
de Ia venue à Bone de M. Erich 
Honecker, véritable serpent de 
mer de la vie politique germani- 
que. Comme le font remarquer 
la plupart des commentateurs 
d'ontre-Rhin, le voyage de 
M. Sindermann, qui m'était au 
départ qu'une réponse à une 
invitation du Parti social- 

possible en effet que 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

L'e OPÉRATION ÉPERVIER » 

La France prête à repousser 
une nouvelle attaque au Tchad 

L'opération de l'état-major français appelée « Eper- 
vier », qui vise à mettre en place un dispositif « dissuasif » 
à l'égard de la Libye, se poursuit au Tchad Aucun 
combat n'avait êté signalé mercredi matin 19 février, mais 
l'on observait un renforcement des effectifs adverses dans 
le nord du pays. 

De notre envoyé spécial 

N'Djamens. — La mise en place 
dans la capitale tchadienne par les 
militaires français d'un dispositif 
aérien dissuasif baptisé «opéra- 
tion Epervier» s’est, pour l'essen- 
tiel, achevée dans la nuit du 
mardi 18 au mercredi 19 février, 
avec l'installation sur l'aéroport de 
N'Djamena de six Mirage F1 et de 
quatre Jaguar. Les avions de 
chasse seront assistés par les deux . 
Breguet-Atlantique de protection 
aérienne et l'avion de ravitaille- 
ment en vol KC-135, qui étaient 

mercredi 

Cette opération d'assistance 
militaire au gouvernement 1cha- 

moyens 
offensive des troupes du GUNT et 
de la Libye au-delt des eee 
que celles-ci occupaient au sud du 

par BRUNO DETHOMAS 

La déréglementation — mot bar- 
bare qui ne signifie rien d'autre que 
r Adaptation des règlements au 

nous s'y prête. Avec un Parti socis- 
Histe qui avait fait de La nationelisa- 
tion des et des grands 
groupes industriels l’un de ses 
dogmes, comment ja droite ne 
répondrait-elle pas par un militan- 
tisme du æmoins d'Etats, dans le 
sillage de ce qui s’est fait d'abord 
aux Etats-Unis, puis, peu ou pou 
en Grande-Bretagne, 
Pays-Bss, en Allemagne Fédérale, 
en Belgique, voire dans certains 
Pays du biere monde ? 

Mais présenter cette évolution 
comme le seul résultst d'une mode 

et énergétiques sur %e thème 
ci Lis nl 
tion en France et aux Etats-Unis ». 

Quatre raisons sont à l'origine 
d’une déréglementstion qui 8 com- 

mencé aux Etats-Unis non sous la 
M. Reagan, mais 

prédécesseur, 

16° parallèle avant la reprise des 
hostilités du 10 février, tout en 

Oninsiste, en effet, de source mili- 
taire française sur la mission de 
protection de ce fort contingent. 

LAURENT ZECCHINL 

{Lire le suite page 6.) 
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Directeur : André Fontaine 

REMUE-MÉNAGE CHEZ LES PRODUCTEURS 

Le baril de pétrole 
au-dessous de 15 dollars 

Alors que le prix du pétrole continue de baisser — il 
est descendu aux Etats-Unis en dessous de 15 dollars le 
baril, — plusieurs pays producteurs non membres de 
POPEP, dont l'URSS et le Mexique, seraient prêts à 

érer avec l'Organisation pour stabiliser les prix, selon 
le ministre indonésien du pétrole et des mines, M. Subroto. 

Le prix du pétrole a une nou- 
velie fois chuté aux Etats-Unis 
pour .descendre en dessous de 
15 dollars ie baril. Sans doute les 
transactions sur les marchés libres 
sont-elles faibles. La plupart des 
opérateurs sont en effet réunis à 
Londres pour la conférence an- 
nuelle de l'Institut du pétrole. 
Mais cette nouvelle érosion, alors 
qu'on s'approche de La fin de l'hi- 
ver et de la période annuelle de 
moindre enlèvement. manifeste 
l'inquiétude des courtiers devant 
les exemples de surenchère à la 
baisse. La volonté du Mexique et 

ok os on £a Le mad 1 ri qui ref 
conjoncture économique ; tent assez fidèlement Ia 

En jasrier, Les ont Gaumont ab, come 

uma 
excédeutaire, mais le chôrsige a augmenté 

(Lire page 40 l'article de FRANÇOIS SIMON.) 

LES ENJEUX ÉCONOMIQUES DE LA DÉRÉGLEMENTATION 

Sous l'emprise de Ja nécessité 

réglements. Lorsqu'it justifie la 
modernisation, engagée à pas 

depui Œx-huit mois, du mar- 

{'élieni des 
poids est supporté par les entre- 
prises, les particuliers et l'Etat. » 

L'Europe et la France ne sont pas 
absentes de ce mouvement : les 
tentatives de Nouvelles Frontières 
pour abaïsser les tarifs du transport 
aérien sur l'Atlantique nord ou sur 
les Antilles, les 
européen 

le monopole — avant que la loi ne le 
permette, n'en sont que quelques 
exemples. 

Ces utilisateurs se sont souvent 
appuyés sur le pouvoir des juges, 

tées. C’est ainsi qu'a été démante- 
lée ATT, avec une mise en concur- 
rence dans les télécommunications 
dont les effets commencent à peine 
à se faire senti dans je reste du 
monde. Plus modestement c'est à 
la Cour de justice européenne — et 
à l'opiniätreté des frères Leclerc — 
que l'automobiiste français doit 
d'avoir des prix des carburants 
«fibres» et une forte concurrence 

entre distributeurs. 

{Lire la suite page 42.) 

du Venezuela de regagner des 
parts de marché nt enta- 
mêes depuis le début février 
(Mexico n’exporte plus que 
600000 barils 
1.5 million babituellement) les a 
amenés à réduire leurs prix. 

‘ Alors que l'excédent de capa- 
cité de production dépasse 10 mil- 
lions de barils par jour, rares sont 
désormais les freins à la chute des 
prix. Certains pays producteurs 
de l'OPEP Précontent cependant 
une nouvelle réduction de le pro- 
duction et une mobilisation de 
l’ensemble des pays producteurs. 
Selon M. Subroto, ministre indo- 
nésien et président en exercice de 
rOPEP, Fe Mexique, l'URSS, 
Oman et l'Egypte auraient ré- 
pondu favorablement «aux ap- 
pels au dialogue et à la coopéra- 
tion entre producteurs 
mondiaux », et il y aurait «encore 
une possibilité» que la Dore 
se joigne à eux. Bref, seule la 

inflexible. 
Les conséquences de l'évolution 

actuelle se font sentir dans les 
pays extracteurs comme Chez les 
consommateurs. Le Mexique ré- 
clame un plafonnement à 6% des 
taux d'intérêt de sa dette, une ca- 
pitalisation des intérêts et un al- 

t des délais de rembour- 
sement. En France, le commerce 
extérieur et l'indice RC 
mencent à os se profit {grâce 

du dollar} et le 
prix du en de super a perdu 
50 centimes depuis le 1* janvier. 
{Lire nos informations page 40.) 

par jour au lieu de : 

DERNIÈRE ÉDITION 

La viol ü 

des droits de l'homme 
en Turquie 

Un rapport accablant 
d'Amnesty International. 

PAGE 3° 

Un otage juif 
assassiné au Lion 

L'équipe de l'hôpital 
Broussais a implanté avec 
succès un cœur humain 
chez un malade maintenu 
en vie grâce à une prothèse 
cardiaque. 
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Le onde 
ARTS ET SPECTACLES 
Vienne 1880-1938 
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LA « CONSTITUTION DE 1986 » 

Le contrat de la cohabitation 
par ALAIN DUHAMEL 

Les Français sous-estiment sou- 

tutionnels. Avant 1958, c'était 
une idée reçue que de croire la 
France condamnée à ité à 
l'instabilité ministérielle : 1a suite 
démontra qu'il n'existait aucun 
maléfice irréductible. Il fut alors 
entendu que La Constitution de la 
Ve République, taillée sur mesure 

pour le général de Gaulle, ne pou- 
vait que flotter après lui : rien de 
tel n'eut lieu. 

L'hypothèse même de l’alter- 
nance fut ensuite décrétée impos- 
sible, impraticable : 1981 se char 
ges de prouver le contraire. Un 
seul cas de figure ne s’est encore 
jemais produit, la cohabitation 
entre un président et une majorité 

C'est la formule politique k 
plus paradoxale et la moins 
confortable, la plus instable et la 

BRANDAUER 

ET 

moins simple, cela n'est pas nia- 
bie. Qu'elle représente une rup- 
ture avec ia coutume et qu’elle 
tienne de l’embrouillamini, qu'elle 
doive cheminer entre désordre et 
blocage, qui, de bonne foi, pour- 
rait prétendre le contraire ? Seu- 
lement, le propre des démocraties 
et la marque des Etats de droit 
sont de trouver dans leurs propres 
régles les solutions aux problèmes 
qu'ils doivent affronter, si ingrats 
soient-ils. 

Or ici les textes sont formels : à 
partir du moment où Le président 
n'est pas responsable devant le 
Parlement (art 68 de la Constitu- 
tion}, où la durée de son mandat 
est de sept ans (art. 6) et où celle 
de l'Assemblée nationale est de 
cinq ans (art. 121 du code électo- 
ral). la coexistence entre un prési- 
dent et une majorité parlemen- 
taire d'orientations opposées est 
une perspective qui procède direc- 
tement de la Loi suprême. D'ail- 
leurs, lors de la révision de 1962, 
quand fut intégrée à la Constitu- 
tion l'élection du chef de l'Etat au 
suffrage universel direct, le 
ral de Gaulle, ayant examiné 
l'obstacle, avait décidé de passer 
outre. 

Les anti-cohabitationnistes ont 
donc juridiquement tort, qu'ils 
soient ou non politiquement majo- 
ritaires. Mais, sauf à tomber dans 
l’angélisme, il ne suffit pas d'esti- 
mér la cohabitation légitime, il 
faut encore pouvoir montrer 
qu'elle est praticable. 

En fait, ne faut pas tenter de 
donner une réponse juridique à un 
problème politique. C'est la 
Constitution qui mèse tout droit à 
la cohabitation, mais elle s'arrête 
dorant la porte: Elle n'offre pas la 

Celle-ci existe cependant. Elle 
s'appelle, pour reprendre l’expres- 
sion fameuse Pierre Mendès 
France, un «contrat de majo- 
rité ». 

(Lire La suite page 10.) 
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débats 

LA PLATE-FORME 

DE L'OPPOSITION 

Commentaires élogieux et critiques se déverse- 

ront durant la campagne électorale sur la plate- 

forme UDF-RPR. André Fourçans défend ce 

texte d'engagement libéral dont la réalisation 

doit se faire progressivement. Christian Pierret 

démontre les risques de ces choix : l'impossibi- 

lité de réduire fortement les charges de l'Etat et 

le redémarrage de l'inflation. 

Faux remèdes et vrais choix dans la crise 
La plus grande prudence est requise dans l’allégement des prélèvements obligatoires 

par CHRISTIAN PIERRET(*) NE partie importante de la 
plate-forme commune 
RPR-UDF repose sur l'idée 

qu'il est possible de faire des écono- 
mies massives sur les dépenses de 
l'Etat et d'accorder, à due concur- 
rence, des réductions d'impôt aux 
entreprises et aux particuliers. 
L'opposition ne donne que peu de 
détails sur les moyens d'atteindre ce 
double objectif. Néanmoins, 
M. Alain Juppé, principal inspira- 
teur de la politique économique du 
RPR, a, une nouvelle fois, affirmé 
dans {e Monde du 7 février 1986 que 
son objectif était de financer environ 
40 milliards de francs de réduction 

Redresser l’économie et libérer la société 
Il ne s’agit pas de « favoriser les riches » 

mais l'épargne, l'investissement et la croissance 

EPUIS la publication de La 
plate-forme commune 
UDF-RPR, les critiques 

7 socialistes vont bon train. Mais ces 
critiques sont «à géométrie varia- 
ble». Pour les uns, les propositions 
de l'opposition seraient La manifes- 
tation éclatante d'un - libéralisme 
sauvage»: pour les autres, celle 
d'un «retour en arrière», d'une 
« restauration ». 

Cette double évaluation, contra- 
dictoire, est la preuve même de La 
gêne dans laquelle se trouvent les 
critiques. La plate-forme n'est ni 
un catalogue ni le manifeste d'une 
droite revancharde et idéologique. 
Elle est, plus sagement, et en 
accord avec les pations des 
Français, un ensemble de mesures 
libérales sans ambigulté aucune, 
maïs marqué du sceau de la raison, 
de la conscience de l'histoire et de 
la réalité de notre pays. 

L'engagement libéral est net. 
Mais il ne faut pas s’illusionner. Ce 
n'est pas par un coup de baguette 
magique qu'on transformera une 
organisation de la société et de 
l'Etat fondée sur des ü 
dirigisme et de corporatisme. C'est 
impossible. Ce serait dangereux. 
Toute transition demande du 
temps. Les ajustements doivent se 
faire progressivement. 

Alors que penser des accusations 
de favoriser « {a prépondérance des 
riches sur les » (F. Mitter- 
rand), de «démolition» 
(L. Fabius), de « démantèlement » 
(P. Bérégovoy) ? Simplement 
qu'elles ne sont pas sérieuses. Et 
qu'elles relèvent plus du discours 
de préau que de la juste évaluation. 

C'est principalement aux propo- 
sitions économiques et sociales de 
la plate-forme que ces critiques 
sont adressées. Quelques remarques 
sont nécessaires pour rétablir la 
vérité. 

D'abord pour ce qui concerne Île 
budget et la fiscalité, qui consti- 
tuent la plaque tournante de tout 
redressement. L'UDF et le RPR 
s'engagent fermement dans le sens 
de la réduction du trou dans les 
finances publiques et, par voie de 

FRÈRE 

par ANDRÉ FOURÇANS (*) 
conséquence, de l'endettement — 
contrairement à ce qu'a prétendu, 
bien 1 Henri Emmanuelli 
dans ces colonnes (1) par un 
« chiffrage » farfelu. Serait-ce de la 
«démolition», du <démantèle- 
ment » ? On accorde aux sociali 
qu'il s'agit d’«un retour en 
arrière» étant donné l'état dans 
lequel ils avaient trouvé les 
finances publiques cet l'état dans 
lequel celles se trouvent 
aujourd’hui... 

La rédaction du déficit et des 
publiques est indispensa- 

ble pour, à terme, pouvoir diminu 
la pression fiscale de façon sigaifi 
cative, une autre action nécessaire 
pour assurer un nouveau dyna- 
De à notre économie. Mais si 

premières mesures ce faire 
sont possibles dès Faprès-mars 
ISA Re évident ge le solution 

com, cæ pro exigera 
Plusieurs années. 

Dans cette optique, il faut com- 
mencer par s occuper du plus 

: la su it introduite 
depuis 1981 (tranche supérieure de 
l'impôt sur le revenu, La plus élevée 
de tous les grands pays occiden- 
taux; charges indues des entre- 
prises, IGF), qui pe particulière- 
ment sur épargne et 
l'investissement, et de là sur 
Femploï et La croissance. Il ne 
s'agit donc pas de «favoriser les 
riches, comme le prétend, le pré- 
sident de la République ou le socré- 
taire d'Etat au budget ; il s'agit de 
favoriser l'épargne, l'investissement 
et la croissance, seules sources 
véritables et durables d’améliora- 
tion de l'emploi et du niveau de vie 
de rous les Français. 

Quant aux propositions pour 
l'emploi, il en est une qui fait pous- 
ser cris d'orfraie aux hommes 
qui nous gouvernent : la suppres- 
sion de l'autorisation administrative 
de licenciement. Selon eux, cette 
suppression signifierait qu'on ne 

(*) Membre (UDF) de la commis- 
sion plate-forme commune UDF- 

ROGER 
__DETAIZE 

Frère Roger parie quotidienné- 
ment avec les jeunes et les moins 
Jeunes de tous les continents qui 
se succèdent à Taizë, de semaine 
en semaine, hiver comme été, à 
la recherche de Dieu. Son journal 
est le fruit d'une réflexion alimen- 
tés par ce contact pérmanent. 

protégerait plus Îles travailleurs 
dans leur emploi. 

Quelle dérision ! Tout le monde 
sait que cette mesure administre- 
tive n'aïde en rien à l'emploi. Bien 
au contraire. Elle ne fait que 

er les échéances des licen- 
ciements inévitables, et en cela 
aggrave le chômage, car elle empé- 
che les entreprises de s'adapter suf- 
fisamment rapidement aux néces- 
sités de leurs marchés. 

L'opposition est aussi supposée 
vouloir « démanteler » la protec- 
tion sociale. On se demande bien 
où me censeurs sont allés chercher 

cel 

La plate-forme ne remet nulle- 

Pique les Frais sont profor qui rançais sont on- 
dément attachés. Ce serait politi- 
quement suicidaire, économique- 
ment malheureux, socialement 
i Ce qu'il faut, c'est 
mieux gérer les institutions de pro- 
tection sociale, et en particulier la 
Sécurité sociale, pour aider à trai- 
ter le lancinant problème de son 

a qui 
delà de la protection générale: en 
matière de santé et de Lrertg S'il 
y à Là démantèlement, c'est que les 
mots ont vraiment changé de sens... 

guère favorables à un débat serein, 
de grâce, qu’on ne tombe pas dans 
la caricature ! La démocratie 
n'aurait rien à y gagner. 

(1) Le Monde du 22 janvier 1986. 

volution de 1789, la 
France connaît toujours 

un régime basé sur les privilèges, 
et les Français, plus que jamais, 
vivent dans une société de 
castes… sans toujours s'en ren- 
dre bien compte. La Nomenkia- 
tura française, d'Alexandre 
Wickham et de Sophie Coignard, 
est une mine inépuisable pour qui 
veut savoir quels sont les pou- 
voirs et les privilèges des éfites 
dans notre pays. 

Après bien d'autres essais dé- 
nonçant les blocages de la 50- 
ciété française, leur livre consti- 
tue une autopsie Sans 
complaisance de la classe dii- 
geante. Ce que le régime soviéti- 
que a créé sous le nom da 
Nomenklatura se retrouve 
— muitatis mutandis — dans no- 
tre démocratie, et les change- 
ments d'orientation politique des 
gouvernants successifs n’ont rien 
modifié. Bien au contraire! Le 
système s'installe de plus en 
plus solilement, générant lui 
même sa survie et développant 
son mfluence. 

Trois cercles concentriques de 
cèstes sont minutieusement dé- 
cris avec exemples en clair et 
démonstrations chiffrées à Lap- 
pui: le ecercle du pouvais. 
aoyau dur de la Nomenkletura, le 
«cercé de l'influences, doté 
d'une capacité d'intervention, et 
le « cercle de prestige », où figu- 
rent, entre beaucoup d'autres, 
les journalistes politiques ! Mais 
les membres de ces trois cercles 
sont reñés entre eux par d'ir 
nombrables réseaux affectifs, a5- 
gociatifs, scolaires, confession- 
nels, financiers et d'intérêts. Ces 

D‘: siècles après la Ré- 

d'impôt au moyen de 40 milliards 
d'économies et de recettes réelles. 

Cette politique est-elle réaliste ? 
Pour à cette question, il 
convient d'abord d'examiner sur 
quelles dépenses pourraient porter 
les coupes claires nécessaires pour 
dégager 40 milliards d'économies. 

Si l'on observe les dépenses du 
budget général qui s'élêveront à 
1030 milliards de francs en 1986, 
force est d'admettre qu'une large 
part d'entre elles est incompressi- 
ble : rémunérations du personnel et 
service des pensions (pour 375 mil- 
lierds de francs) ; dette pue 
{pour 95 milliards de francs) ; 
dépenses liées à l'emploi (pour 
40 milliards de francs) ; concours de 

ion sociale 

pressibles. Les économies devraient- 
elles alors porter sur les 158 mit- 
tiards de francs destinés à la défense 
nationale ? La réponse sur ce point 
ne peut être que négative, puisque 
l'opposition considère que les 
dépenses militaires sont aujourd'hui 
insuffisantes, 

U est dès lors impossible, 
sacrifiant les dépenses 

d'équipement et en réduisant à 
néant l'effort consenti pour la 
recherche, de procéder à la réduc- 
tion des dans des propor- 
tions aussi fortes que celles préconi- 
sées par l'opposition. 

Certes, M. Jupp6 entend, pour 

i à milliers Phi de supprimer 
fonctionnaires et s'en prend tantôt 
au service des douancs, Lantôt à la 
direction générale des impôts. Je 
note au passage que pour Un inspec- 
teur des finances, il fait preuve 
d’une curieuse myopie en établissant 
entre l'informatisation — déjà en 

cours — des services fiscaux et l'allé- 
gement éventuel de leurs effectifs, 
une relation directe que l'expérience 
ne confirme absolument pas. Alors, 
faudra-t-il réduire le nombre des 
fonctionnaires dans l'enseigne- 
ment ? Dans les services de santé ? 
Dans les postes et télécommunica- 
tions ? Sans compter, par ailleurs, 
que l'opposition promet d'augmen- 
ter les effectifs de la police et de la 
gendarmerie. 

Quant à la suppression des aides 
aux entreprises, elle comporterait, 
dès jors qu'elle serait massive, des 
effets de transferts considérables 
dans la mesure où les firmes qui 
paient la taxe professionnelle et 
celles qui reçoivent les subventions 
ne sont pas, loin s'en faut, toujours 
les mêmes. Elle risquerait de réduire 
également à néant les interventions 
de l'Etat dont nul ne contesie vrai- 

mème vi 

a LA NOMENKLATURA FRANÇAISE » 
d'Alexandre Wickham et Sophie Coignard 

Trois cercles de castes 
Kens inextricables de complicité 
et de solidarité créent une s0- 
ciété dans la société qui trans- 
cende ou ignore les apparte- 
nances politiques de clan et les 
évolutions sociologiques du 
pays. Ainsi, la plupart des rôtes 
qui sont rombées en 1981 se 
sont assez vite relevées. ai- 
leurs. De là à penser qu’une pro- 
chaîne alternance n'aura pas plus 
d'effets que l'ancienne, il n'y a 
qu'un pas. 

En conséquence, les naïfs qui 
croient que l'idéologie modifie les 
méthodes du pouvoir et le fond 
des décisions passent pour les 
dindons de la farce. Tout au plus, 
les convives cèdent provisoire- 
ment leur place au banquet où 
“es mêmes fromages sont servis. 

Alexandre Wickham et Sophie 
Coignard apportent à l'appui de 
leur démonstration des détais 
savoureux, édifiants et précis, 
sur les conditions de vie et da 
travail et sur les ressources 
réelles des élus, das hauts fonc- 
tionnaires, des dirigeants du sec- 
teur public et privé, qui font de 
ces élites de véritables privié- 
dés. 

Ce sujet a aussi inspiré 
M. René Leclère, qui souhaite 
que les Français, dans son Libé- 
rez la France de sa Nomenkia- 
ture {1}, s'affranchissent de leur 
Nomenklatura dans laquelle il na 
voit que des technocrates vou- 
lant maintenir ls peuple dans 
l'ignorance des réalités. 

ANDRÉ PASSERON. 

x Belfond. 466 pages, 120 F. 
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ment Pefficacité, dans le domaine de 
l'aéronautique ou de la filière élec- 
tronique par exemple. La réduction 
des autres dépenses d'intervention 
de l'Etat ne pourrait s'opérer qu'au 
détriment de l'agriculture ou de la jal 

cement, de communication, de 
matériel... 

Manger son capital 

y» faut une nouvelle fois souligner 
la surprenante disposition qui 

économies 20 milliards de francs 
tirés de la privatisation de certaines 
entreprises nationalisées, ce qui 
consiste à vendre une partie de son 
patrimoine pour financer des 
dépenses courantes. En toute hypo- 
thèse, les recettes tirées de la priva- 
tisation de l'ensemble des entre- 
prises nationalisées eu 1982 

jent à peine à couvrir le rem- 
‘boursement 1988 du capital de 
l'emprunt Giscard. 

Ces économies, de caractère quasi 
mythiqne, serviraient, toujours selon 
M. Juppé, à financer des réductions 
d'impôt qui bénéficieraient pour 
moitié aux entreprises et pour moitié 
aux particuliers. 

Mais la mise en pratique de ces 
i à des 

impossibilités — on vient d'en 
ler quelques-unes — qui ensure. 
raient de réelles désillusions. Leurs 
conséquences seraient d'autant plus 
graves que l" ition manie les 

èvements obligatoires comme 
l'instrument d'une politique cohé- 

rente. | 
Dans les faits, l'abaissement des 

prélèvements obligatoires est 
culièrement difficile en période de 
croissance lente. Ce qui est essentiel, 
c'est de se de toute évolution 
de ces ts qui 
rait à son tour davantage de chô- 

nage. 
I] est vital de ne pas augmenter le 

prix relatif du travail. C'est une 
condition nécessaire pour que la 
croissance soit créatrice d'emplois. 
Le retour progressif de la croissance 
suppose que l'inflation recule davan- 
tage. Telle est la politique économi- 
que sppliquée aujourd'hui et propo- 
sée pour la nouvelle législature par 
les socialistes. Le déficit de l'Etat, 
actuellement maîtrisé, est largement 
financé par l'épargne longuc 
(100 milliards sur 150 milliards en 

(*) Rapporteur général à la commis 
on des finances de l'Assemblée natio- 

1985). Or le marché financier com- 
porte des limites au-delà desquelles 
les dépenses de l'Etat peuvent être 
destrouctrices d'emplois. 

Si les jres SOCIAUX tent la désimdexation des revente, 
c'est parce qu'ils savent que l'infla- 
tion poursuit son recul et que les 
efforts demandés sont équitable 
ment partagés. 
Cet aspect essentiel de La lutte 

contre l'inflation ne doit pas être 
remis cause — et surtout pas 
aujourd’hui par une baisse des prélè- 
vements obligatoires non gagée par 
une réduction des dépenses Tout 

est on point gagné pour le pouvoir 
d'achat, donc pour la croïssance puis 
pour f'emploi. 

Les illusions de La facilité d'une 
baisse non compensée des prélève 
ments obligatoires seraient vite dis- 
sipées par les faits. Ce qui est grave, 
c'est le risque d'un redémarrage de 
l'inflation qui renverrait aux calen- 
dres grecques les perspectives d'un 
redressement progressif de l'emploi. + 
dont les signes avant-coureurs se 
dessinent aujourd'hui. 

Ce danger n’a pas échappé aux 
observateurs étrangers. Ainsi, l'un 
de ceux dont l'autorité est la moins 
contestée — l'Imernational Herald 
Tribune (1) — se déclare « préac- 
cupé par la perspective d'un nou- 
veau ler ministre conservateur 
tenté par un miracle à la Reagan». 
I conclut considérant que «ce 
serait une tragédie si, en France, 
une nouvelle équipe gouvernemen- 
tale jetait par-dessus bord la pru- 
dence des socialistes ». 

C'est un gouvernement de gauche 
suspecté à tort d'esprit bureaucrati- 
que et de manie de la réglementa- 

Rain use de Lier pol responsal isa- 
tion (marché financier, concurrence 
catre les établissements de cré- 
dit, etc.). 

Toute la politique économique de 
la droite repose sur le pari d'une plus 
forte croissance. A défaut, les 
finances publiques seraient forte- 
ment déslquilibrées et l'investisse- 
ment ne serait pas multiplié. H est 
frappant d'observer que la droite 
d'au hui a Les mêmes contra- 
dictions que la gauche de 198H. Or 
qui ne voit que l'économie interna- 
tonale ne sera très dynamique 
en 1986 ni peut: aussi en 1987 ? 
La marge de manœuvre est donc 
très limitée. 

Alors que rien n'est plus néces- 
saire pour la stratégie des agents 
économiques (ménages ou chefs 
d'entreprise) que de disposer de 
règles stables, claires et acceptées, 
la mise en place d'un libéralisme qui 
ne serait, en fait. que désordre et 
illusions va à l'encontre de l'ambi- 
tion de construire l'avenir, dans la 
liberté et Ja solidarité, pour l'emploi. 

{1} 6 janvier 1986. 
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IT AVANT LE CONGRÈS DU PARTI 

M. Grichine perd son siège au Politburo 

De notre correspondant 

Moscou. — Tout est maintenant 
en place pour l'ouverture, le 
25 février, du vingt-septième 

congrès du Le comité central, 

feur déjà au courant ne l'attendait 
plus à la sortie, et il dut se rabattre 
sur un véhicule moins prestigieux. 

ments excessifs. J a subi 
uns humibañon de tale, Lars d'une 
récente séance du comité de ville du 

ane actualité 

parti, désormais dirigé par M. Boris 
Eltsine, mais auquel il continue 
d’appartenir en tant que simple 
membre, M. Eltsine s'était lancé 

les insuffisances de la gestion muni- 
cipale de Moscou. incapable de se 
contenir, M. Grichine l'aurait inter- 
rompu en Dr 1e Mais que : 
passera-tl si vous dites 1out cela 
aux Moscovites? » M. Gorbatchev, 
également présent à cette réunion, 
laurait remis à sa place en affir- 
mant froidement que «tous les 
habitants de Moscou savent ce dont 
parle Boris Elrsine ». 

M. Ehsine est incontestablement 
la vedette montante du mouvement 
annoncé au plénum. Agé de 
cinquante-cinq ans, il n'est entré au 
parti qu'à trente ans , et n'est 
membre du comité central que 
depuis le dernier il y a cinq congrès, 
ans. Diplômé de l'Institut polytech- 
nique de l’'Oural, tout comme son 
«protecteur » M. Ryikov, le premier 
ministre, il a un profil d'ingénieur et 
de manager. a accompli lementiel 
de sa carrière dans | comme 
spécialiste du bâtiment. 

Sa montée à Moscou a été fulgu- 
rante. C'est en tant que chef du 

de la construction au 
comité central, poste auquel il 
accède en avril 1985, qu'il entre au 
secrétariat, le Is juillet de la même 

| Le Parti communiste finlandais 

en froid avec Moscou 

De notre envoyé spécial .: 

Mardi 18 février, les minoritaires 
ont annoncé la création d'une 
«organisation» qui défendre les 
idéaux du communisme classi 

d'ailleurs se réunir fin avril à Tam- 

pere pour mettre au point une straté- 

Dans ces luttes internes, les Sovié- 
tiques out résolument soutenu les 

minoritaires. Dans le projet de none 
présenté le 

1917) et l'Europe de l'Est est souli- 
mais on insiste également sur 

coopération « naturelle » avec les 
partis frères d'Europe occidentale, 
suivant le principe de non-ingérence 
et de « respect de la voie choisie par 
chacun », 

Cette ébauche de programme 
met, en outre, l'accent sur les ques- 
tions écologiques, qui sont large- 
ment discutée en Finlande 
aujourd’hui et qui expliquent, 
notamment, le succès des Verts. 

Mardi 18 février, la direction du 
FKP n'avait toujours pas reçu d’invi- 
tation pour le prochain congrès du 
PC soviétique, un + oubli » d'autant 
plus étonnant que, pour la première 
fois, le Parti social-démocrate fin- 
landais en a, lui, reçu une, officielle, 
au début de Fannée, 

ALAIN DEBOVE. 

Yougoslavie 

viande dans les magasins d'Etat, inchangé depuis 
‘ vingt-trois ans, est deux à trois fois inférieur au coût 
de produetion ou encore que le niveau des loyers cou- 
vre nn tiers seulement du simple entretien des immeu- 
bles. De même, M. Kantororvitch, prix Nobel d’éco- 
momie, a affirmé le 15 février dans les Izvestin que le 
problème de La formation des prix « rerêt aujourd'hui 

particulière .. 

secrétariat, mais sa carrière 
s'annonce toute tracée : après un 

de soixante-seize ans, M. Roussakov, 
qui semble en train de perdre la vue, 
n'était plus guère présent. Îl avait 
totalement disparu en décembre ct 
eu janvier. Sa seule activité connue 
en février avait consisté, le 14 de ce 
mois, à recevoir l'ambassadeur de 

UNE MAISON D'ÉDITION 
SOVIÉTIQUE PUBLIE 

Le futur premier ministre veut renforcer 
l'autorité du gouvernement fédéral 

De notre correspondant 

politiques dans le gouvernement. En 
cffet, M. Mikolic cnisage PS confier les principaux in 

des économistes et experts _finan- 
tiers reconnus, à des spécialistes du 
commerce exlérieur, des questions 

‘tème dans 

agraires, du marché et des prix, du 
tourisme, à des scientifiques. 

Ces gens seront tenus de représen- 
ter les intérêts de la Yougoslavie 
tout entière et habilités à prendre 
des décisions immédiates, sans auto- 
risation ble de l'unité fédérale 
à laquelle ils appartiennent, procédé 
qui toutes ces dernières années fut à 
l'origine de l'inefficacité de M'Etat, 
voire de sa désintégration. 

Si ses propositions ne sont pas 
acceptées, M. Mikalic a laissé 
entendre qu’ if réfléchira, et très 
sérieusement », Sur ce Qu'il aurait à 

Les propositions de M. Mükulic 
n'enchantent certaimement pas tout 
le monde, mais aucune voix, du 

moins jusqu’à présent, ne s’est éle- 
vée pour les critiquer. Bien au 
contraire, la direction de FAlliance 
sociabste (le front), qui a la haute 
main dans ce genre nomigation, 
lui a accordé son entier appui, et son 
président, M. Griickov, à insisté sur 
la nécessité de rompre avec un sys- 

1 « sous croient pou- 
voir 1out faire e1 qui a déjà causé 

tant de dommages à notre société ». 

centralisme et de l'unitarisme», Sdérés depui b 

les deux fléaux de la société autoges- 
tonnaire. 

. tin. 
On attribue même à M. Mikulic 
Pintention de recourir, avec beau- 
coup de précaution, à la fermeture 
de certaines ises qui n'ont 
pas de chance, d renflouées. 
C'est une décision qui à été prise 
depuis mais qui à été 
constamment reportée pour des rai- 
sons politiques et sociales. Or, nom- 
Dour d ht ceux qui constatent 
auj mi que ces entreprises, par 
la «socialisation et leurs dettes, 

devenues considérables, freinent le 
développement économique du pays 
tout entier et qu'il est temps pour le 
gouvernement de trancher et 
d'endosser ses bi 

PAUL YANKOVITCH, 

Turquie 
Les violations des droits de l'homme restent pratique courante, 

selon le dernier rapport d'Amnesty International 

Les rassemblés dans le 
précédent r de on 
e juillet 1 portaient en effet sur 
ds antérieurs à 1983. 
Les autorités turques avaient repro- 
ch£ à Amnesty de méconnaître les 
améliorations intervenues en 
matière de droits de l’homme dans 

à récente, notamment 
TA d'un Parlement au 
universel et le rétablisse- 

ment gouvernement civil. 

dont elle évalue le nombre à « quel- 
ques centaines ». On a recours, 
explique l'organisation, à l'arti- 

cle 141 du code pénal turc condam- 
nant l'appartenance à des organise- 

a: appartenu, avant le coup 
SE, Pics orgenisations qui à 
l'époque étaient légales, comme 
l'Association pour la paix, le Parti 

D'autres personnes, « coupables » ‘ 
d'avoir exercé de façon 
leur liberté d'association ou 

tarcs q} 

qué le refus des autorités de recon- 
saître la spécificité de cette commu- 
nauté. 
Des hommes sont encore accusés, 

en vertu de l'article 163 du code 
pénel, vouloir renverser l'ordre 8 

dans ts. 
Elle a rapporté, fin 1985 et début 

1986, plusieurs cas de sévices ayant 

tions de 1el ou tel député de l'opposi- 
tion qui _ mobilisé sur cette 
question et relate un cas is, Soit 

Gi: -Hamra Tutan, étudiant, 
D au smile comes 

per 
sions, la police lui a dit : « Dis au 
» revoir à ta maman, tu ne la 
» reverras plus. » Plus tard dans la 
æuil, sa mère était appelée au com- 

Ce rapport remettra- 
t-il en question le 
souci des pays de la 
CEE de ne pas isoler 
la Turquie en se mon- 
trant moins exigeants 
sur les droits de 
l'homme ? On peut en 

douter... 

Eofin le ra, ajoute que «la 
Turquie est T'as du 

Conseil de l'Europe à avoir exécuté 
des peines capitales ces dernières 
a . » (50 depuis septem 
1980). Aucune n'a plus été mise à 
exécution depnis octobre 1984, mais 

rs Qu : 1985) et ea 
_tains organes de 

Le 9 septembre dernier, cinq pays 
européens (Danemark, France, Nor- 
vège, Pa: Suède) ont retiré la 
plainte qu'ils avaient déposée contre 
la Turquie devant là commission des 
droits de l'homme du Conseil de 
l'Europe, un fait valoir 

les faits sur uels s’appuyait 
de requête étaient antérieurs à 
1982 et que la situation avait évolué. 
En contrepartie, la Turquie s'était 
engagée à fournir pendant l'année 
1986 trois rapports sur les progrès 
accomplis vers un retour à le démo- 
cratie et les efforts faits pour suppri- 
mer la torture. Le premier de ces 
rapports a été remis début février à 
la commission de Strasboure. Mais, 
outre qu’il a été élaboré exclusive- 
ment par les autorités turques, à est 
resté confidentiel. Les autorités tur- 
ques affirment périodiquement que 
toutes les plaintes pour mauvais trai- 
tements donnent lieu à des enquêtes 
et que les responsables sont pour- 
suivis. Or, affirme Amnesty Interna- 
tjonal, «nous connaissons des cen- 

‘ taines de cas où les allégations de 
torture n'ont été suiviés d'aucune 
enquête ». 
Le dossier d’Amnesty Internatio- 

ual a été remis à M Thatcher à la 
veille de la venue à Londres, en 

turc, M. Ozal. Le gouvernement 
d'Ankara, après une longue période 
de froid, paraît en effet désireux de 

renouer avec la CEE dont il attend 
notamment le débloquage des fonds 
spéciaux qui lui étaient destinés et 
qui ont été gelés depuis le coup 
d'Etat de 1980. Cette attitude nou- 

velle a reçu an accueil plutôt favora- 
ble de la part des ministres des 

affaires étrangères de la CEE réunis 
lundi à Luxembourg. 
L'argument selon lequel il ne faut 

pas risquer d'isoler la uie en se 
| montrant trop exigeant Lan res 
pect de la tie Darait don 

désormais prévaloir en Evrope, au 
moment même où, pour La première 
fois en Turquie, l'opposition et cer- 

ù ont engagé la 
ts de l'homme. 
CLAIRE TRÉAN. 

lutte pour les 

RFA 

Le chancelier Kohl soumis à enquête 
pour faux témoignage 

De notre correspondant 

Bonn. — Fait sans précédent 
dans l'histoire de la RFA, la jus- 
tice ouest-allemande va ouvrir 
une enquête contre un chance- 
Ber. M. Helmut Koh! est, en effet, 
accusé de faux témoignages 
dans les affaires de dons illégaux 
aux partis politiques, dont la plus 
connue est le scandale Flick. Le 
parquet de Cobience 2 jugé recs- 
vable, lundi 17 février, une 
plante en ce sens déposée, fin 

Avocat de profession, 
Me Schily est devenu un investi 

devant cette commission. Le 
chancelier s'est également livré, 
selon lui, à un faux témoignage event una ission ideti 

au niveau régional, à Mayence, à 
la Diëte de Rhénanke-Palatinat, 
Land dont M. Kohl fut ministre- 
président de 1969 à 1976. 

Lors de ses deux déposi- 
tons, M. Kohi s'était toujours 
retranché derrière des défai- 
lances de sa mémoire quand il 
était interrogé sur des sommes 
qui lui avaient été remises. 

Alors que, jusqu'à présent, à 
: avait traité par le mépris 608 
accusateurs, le chancelier a réagi 
lundi en faisant dire par son 
porte-parole, M. Frisdhelm Ost, 
solennellement assis devant le 
drapeau national,qu'« à attendait 
l'enquête avec sérénité ». — 
(Corresp.) 
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ASIE 
L'ENGAGEMENT DE L'ÉGLISE AUX PHILIPPINES 

«Privé de base morale, le gouvernement actuel | M. Deng veut transformer l'ancienne uarmée révolutionnaire ». 

en une «grande muette» moderne et efficace | n'a aucune raison de rester », 
nous déclare le cardinal Jaime Sin 

La campagne de « désobéis- 
sance civile », lancée par 

commence à por- 
fruits aux Philippines, 

SRÉBSRESNT pe vil ji 
Manille. — A la fois jovial et 

habile, conjuguant le sens de 
l'opportunité propre à cette diaspora 
chinoise dont sa famille est issue et 
les subtilités de l'homme d'Eglise, le 
cardinal Jaime Sin, archevêque de 
Manille, figé de cinquante-sept ans, 

est l'un des principaux artisans de ce 
qui apparaît comme la mise en 
échec du ime Marcos. Depuis 
l'assassinat de Ninoy Aquino en 
août 1983, le cardinal n'a pas 

ses critiques au pouvoir. 
a deux mois, il réussit in extremis 
unir l'opposition, alors des deux 
familles de Aquino et Doy 
Laurel (candidat à la vice- 

idence) s'entre-déchiraïent. A la 
ia e semaine dernière, il conqu 
sit érence épiscopale lop- 
ter une déclaration, ue dimanche 
dans toutes les églises des Phili 
ps dans laquelle est 

* utilisation criminelle du pou- 
voir », portant AU rene un coup 
qui peut fui être fatal dans un pays 

oudément catholique. 
Lundi 17 février, le cardinal Sin 

s'est entretenu avec M. Habib, 
envoyé du ï qui lui 
avait reodu visite à sa résidence, 
après avoir rencontré successive- 
ment M. Marcos et M= Aquino. Le 
cardinal est des plus réservés sur La 
teneur des entretiens. Un de ses pro- 
ces collaborateurs qui l’interrogeait 
sur sa rencontre avec le négociateur 
américain n’a obtenu, nous dit-il, 
que cette boutade en guise de 

: < M. Habib est venu me 
demander comment se défaire d'un 
mal de tète. Je lui ai ré, que 
les re: de cheval étaient sou- 
vent les meilleurs. » Voici son ana- 
lyse de la situation et ses vues sur les 
responsabilités de l'Eglise. 

« En prenant, vendredi der- 
nier, une ition aussi free 
contre le régime Marcos, l'Eglise 
Philippine a-telle respecté sa 
mission pastorale ? 
— Notre travail a consisté à ren- 

dre la population consciente du 
sacré des bulletins de vote 

ce qu'ils expriment la volonté 
populaire. C'est une question morale 
€! cant uent res] 

sabilté de l'Eglise. ne s" Ft pas 
d'une interférence dans les affaires 
politiques : c'est à l'Eglise de rappe- 

60 - CREL - SARL. Lemaire Napoléon Creil, 10, rue du Clos Barrois, ZI. 

ler, s’ii le faut, qu'un gouvernement 
doit Etre bonnéte (1). Or il y a eu 
une fraude énorme. La personne qui 

tend aujourd'hui avoir été élue 
ces conditions n’a donc aucune 

base morale pour le faire. 
— Dans la situation 

gaie est la respons 
Eglise ? 

_- Le est moins celui problème 
des ra; de l'Eglise et de l'Etat 
que el de Y'Etat et du peuple. 

se faire l'écho de sa volonté. Morale- 
ment, l'Eglise est convaincue qu'une 
volonté de changement s'est expri- 
mée au cours de ces élections. 
Quand le texte de Ia conférence 
épiscopale a été lu dimanche dans 
les 1e fidèles ont applaudi, 
cer i te les aspirations popu- 
laires. Qu'a voulu dire l'Eglise exac- 

gouvernement n'a pas de raison de 
rester, c’est raisonnable non ? 

— L'Eglise est critiquée par 
certains pour s'être trop engagée. 
Qu'en pensez-vous ? 
— Je ne peux dire qu'une chose : 

beaucoup viennent vers l'Eglise, 
viennent à moi, pour demander aide, 

protection Ainsi, les employées du 
MELEC (Commission pour les 

élections), qui ont quitté leur travail 

le, 
ilité de 

sont honnêtes et habitées par un fort 
idéalisme. Or elle étaient menacées 
et nous avons dû les placer dans un 
couvent. 

- Menacées par qui ? 
— Par l’armée. On vent les forcer 

à se rétracter, peut-être même en les 
torturant. Il faut les protéger. 

— Pensez-vous que l'action de 
l'Eglise des Philippines soit 
comparable à celle de l'Eglise 
polonaise ? 
— Pas exactement, Ce qui est 

essentiel, c'est que les évêques soient 
unis. J'ai participé à de nombreuses 
conférences épiscopales, c'est la pre- 
mière fois que S'est dégagé un 
consensus si total. Ceux qui 
n'étaient pas présents avaient 
annoncé qu'ils se rallicraient à le 

ition qui serait adoptée (2). 
te unanimité est un fait unique, 

tout à fait unique. 

« Le pape doit être 
heureux x 

— Moralement vous êtes 
convaincu que s'est exprimée une 
volonté de changement. Ce chan- 
gement se réalisera-1-il ? 
— Peut-être. À terme. Cela 

dépend beaucoup des Américains. 
— Vous pensez qu'il s'agira 

d'une changement ou bien d'un 
compromis ? 
- Il ne faut pas être pressé. Le 

temps résout Faucoup de pro- 
blèmes. Nous avous donné un cadre, 
formulé des principes moraux. Il est 
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primordial de restaurer l'ordre tem- 
porel. mais ce n'est pas notre tâche, 
L'Eglise se contente d’être un pont, 
d'unir le peuple. 

— 11 y a des risques de vio- 
lence ? 
— Oui, ces risques existent. Mais 

la violence ne fera qu'aggraver la 
situation. 

_ Au ous a la ol jon 
i précéd le l' ion du texte 

Le la conférence “piscopale. 
avez-vous évoqué la possibilité, 
si la violence se développe, que 
des fidèles, surtout des jeunes, 
soient tentés par la lurte armée ? 
_ Sans aucun doute, ce risque 

existe, Si les évèques n'avaient pas 
pris position, beaucoup de jeunes se 
seraient tournés vers la gauche : ils 
n'avaient pas d'autre solution. 

— Ÿ compris au sein de 
l'Eglise ? 
— Certains prêtres, sans doute, 

auraient été vers des posi- 
tions plus radicales. 

— Pensez-vous que si une 
opposition modérée accède au 
pouvoir, elle entraver le 
développement de l'insurrection 
communiste ? 

créer de sérieux problèmes d'ici 
deux ans. Je ne suis pas un spécia- 
liste des problèmes politiques. Ce 
que je peux dire, c'est qu'à mon 
sens, Je noyau communiste dur est 
composé d'un nombre réduit de per- 
sonnes. Beaucoup ont rejoint les 
rangs de l'insurrection par décep- 
tion, parce qu'il ne voyaient pas 
d'alternative. Eux, reviendront au 
combat politique non violent si 
« This Lady » [Cory Aquino] est au 
pouvoir. 

— Depuis la prise de position 
de la conférence épiscopale, 
avez-vous été en contact avec le 
Vatican ? 
— Je n'ai pour l'instant reçu 

aucun message officiel de Rome. 
Mais je pense que le Saint-Père doit 
être content notre travail. Les 

. évêques ont exprimé leur solidarité 
avec le peuple conformément au 

J ‘message justice du Christ. Sur- 
tout, une fois, ils sont unis : le 
pape doit être heureux» 

PHILIPPE PONS. 

(1) Dans une lettre pastorale, datée 
du 15 juillet 1984, le cardinal Sin, évo- 
quant le rôle de l'Eglise aux Philippi 
ser référait à l'encyclique Gaudium et 
Spes, 1976, citans le passage suivant : 
«Il est toujours et pers dégitime 

gor J'Eglise de pré da foi en la 
iberté, ainsi que $a doctrine sociale et 
d'exprimer des jugements moraux, 
même sur des questions touchent 
l'ordre politique si les droits de 

" ou le salut des ämes 
de tels jugements nécessaires. = 

{2} Cinquante-trois évêques sur 
cent vingt-six étaient présents lorsque le 
texte de la conférence épiscopale a ét£ 
adopté. Trois se sont abstenus et un a 
quitté la salle avant Le vote. 

De notre correspondant 

ses conci! dix ans à peine 
après la fin d’une révolution cultu- 
relle dont elle avait été l'un des 

moteurs. Il ne reste plus grand chose 
du vieux maoïste : « Le pou- 
voir est au du fusil ». L'APL 
{Armée di libération) a 

bien changé, et les réformes qui La 
bouleversent actuellement ont pour 
but de faire table rase de l'ancienne 

de la remplacer par une force 
moderne ; et surtout di : 
d’ambitions politiques. Mais, pour 
moment, Ar orinas de fonder sa 
stratégie sur la-- guerre populaire » 

is qui constitue toujours, 
selon le vieux Xa Xiang- 
gian, une « arme magique » Contre 
les envahisseurs. 
SON réaliser son objectif, 

Deng Xiaoping, qui a 
jusqu'à présent son poste à Ja tête de 
la commission militaire du PCC, a 

ratissé très large. Il avait déjà retiré 
aux forces armées la « police 
armée» et le corps des chemins de 

1982 (1). L'an dernier, M. Deng 
avait annoncé un nouveau dégrais- 
sage d'un million d'hommes avant la 
fin de 1986. Plus de 800 000 mibi- 
taires ont déjà été rendus à la vie 
civile en 1985 (y compris, sans 
doute, ceux qui finissaient Jeur ser- 
vice militaire), dont 47 000 vétérans 
« héros e da guerre»; 
830 000 hommes subiront le même 
sort cette année. Ces départs ne 
devraient pas î 

activités annexes (agriculture, 
industrie, spectacles, cle ). 

Des temps révolus 
C'est considérable, puisque ce 

chiffre, conscrits mis à 
sente le quart des effectifs de l’. 
D'autant que plus de la moitié de 
ceux qui sont rendus à La vie civile 
sont des officiers ou des cadres pour 
lesquels le gouvernement a dû créer 
d'urgence des structures d'accueil 
dans l'administration, le parti et 
l'économie. 

En même temps, le régime a 
formé une nouvelle génération 
d'officiers, en majorité diplômés 
d'université et sortis d'une Ecole 
militaire, plus jeunes, plus instruits, 

i de la réforme et de la 
modernisation, moins révolution- 
naires, mais plus efficaces, selon les 
termes d'un observateur occidental. 
Ainsi, la d'âge des com- 
mandants de région militaire a 
baissé de huit ans et celle des trois 
organes dirigeants de l'APL de dix 
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Chine 

ans. Les effectifs de ces derniers ont 
diminué de 24 %. 
Ce rajeunissement et ce dégrais- 

sage ont également des raisons poli- 
tiques : casser l'opposition à la polits- 
que de réformes de M. Deng et faire 
rentrer l'APL dans le rang. Déjà, 
son prestige est tombé au plus bas, 
au point qu'il a fallu ir la 
conscription, faute de volontaire, 
jadis en surmombre. Les vieux chefs 

istori teurs Ou €X- historiques, conserva 
’maoïstes, ont été mis d'office à La 
retraite. 

L'opposition est donc réduite au 
silence par ces retraites, mutations 
ou erts à la vie civile. Les rares 

I] ne reste 
plus grand-chose 

du vieux slogan 
maoïste : 

« Le pouvoir est 
au bout du fusil »… 

opposants qui ont survécu utilisent . 
toute leur écnergie pour conserver 
leurs postes. Auparavant, la plupart 
des militaires faisaient leur carrière 
dans une même région, voire dans 
une même ville, une même unité, 
s'aventuraient rarement à l'exté- 
rieur, se connaissaient tous ct fai 
saïent corps devant l’arrivée d'étran- 
gers. Ces temps sont révolus. 

Depuis 1984, l’armée & dû gra- 
duellement rétrocéder au secteur 
civil de nombreuse installations : des 
dizaines d'aéroports, des dépôts de 
carburant, des installations por- 
tuaires, des routes, des voies ferrées, 
bâtiments, Hépiaux, sis ai isnient del 

re a] a « ee 

de la isation, les bureaux 
locaux de l'APL seront gérés 
conjointement avec les autorités 
h iles. Ces parasz sn en particu- 
er responsables conscription, 
et de la milice, dont les effectifs 

seront réduits de 60 % à 80 %. Ils 
étaient plus de dix millions en 1982. 

Quoi qu'en disent les diri, 
une telle réorganisation de l'indus- 
trie militaire, même temporaire, 
n'est guère favorable à la recherche, 
à la production et à la modernisation 
des armements, domaine dans les- 
quels l'APL est déjà fort en retard. 
Le mauvais équipement, le manque 
de matériel, l’absence de moyens de 
communication moderne et de Coor- 
dination entre armes ou unités 
avaient été à l'origine des résultats 
médiocres de l'attaque de 1979 

contre le Vietnam. D ne semble pas 
que des progrès majeurs aient été 
accomplis depuis, même si La réorga- 
nisation actuelle met l'accent sur la 
combinaison d'unités dans les nou- 
veaux « corps d'armécs ». Quant au 
moral, il ne semble plus être partout 
ce qu'il était, plusieurs unités ayant 
été compromise dans des scandales. 

La Chine ne donne pas la priorité 
à la construction d'une machine de 
guerre. Elle n'a pas non plus déblo- 
qué Îles devises qui permettraient 
d'acheter ailleurs ce que les arse- 
naux chinois ne savent pas produire 

ou fabriquer à des prix excessifs. P ; se réguliè 

ment des expositions internationales 
de matériel militaire — trois en 1986 
- e« chaque fois les marchands 
d'armes reviennent, bien qu'ils 
sacbent qu'avant 1990, il n'y a pas 
grand chose a auendre du marché 
chinoïs, Au contraire, Pékin cherche 
par tous les moyens à exporter des 
armes, depuis les plus convention- 

comme celles qui seraient 
fournies à l’Iran et à l'Irak, 
jusqu'aux avions à réaction vendus 
au Pakistan et à l'Egypte. . 

Mais ce matériel est désuct. 
vent copié sur des modèles soviéti 
ques des année 50 ou 60, parfois sur 
des armes obtenues de pays mais 
(comme le missile «exocet» fran- 

çais qui aurait été donné à la Chine 
per le Pakistan et qui aurait servi de 
modte ls aime des mers »). Les 
avions transport sont dépassés, 
les appareils de combat, comme le 
F-8, incapables de rivaliser avec 
ceux des pays environnants, même 
la Chine achète, comme prévu, pour 
plusieurs centaines de millions de 
dollars d'équipements sophistiqués 
aux Etats-Unis pour moderniser leur 
aviation. La marine ressemble à une 
flotte de garde-côtes — si l'on 
excepte ses deux sous-marins dotés 

On ne saurait cependant oublier 
que la Chine est une puissance 
nucléaire et spatiale. Elle l'a rappelé 
en faisant des essais balistiques l'an 
dernier et en lançant, en janvier, un 
mie ee ee ere 
l'absence d'expérimentations is 
1980 a placé ia Chine loin derrière 
les autres puissances nucléaires. 
Manquant d’une capacité de 

fra le gros de son arse- 
nal serait it, le cas échéant, 
avant même d'avoir pu l'utiliser. 

Il semble que les dirigeants ajent 
fait ce pari risqué : il n’y aura pas de 
guerre dans la région, où de conflit 

impliquant la Chine avant la fin du 
illénaire, ou au pire avant cinq à 

dix ans. D'ailleurs, pendant 
années encore, la Chine ne sera en 
mesure de faire face qu'à des escar- 
mouches frontalières, à moins de se 
décider à utiliser l'arme atomique. 

Elle risque ainsi, pour un temps, 
de n'avoir plus les moyens militaires 
de sa politique ë! e. Le Viet- 
nam le sait et en ite, la menace 
d’une «seconde leçon» chinoise 

n'est plus prise au sérieux à Hanoï et 
les chefs militaires chinois savent 
que, actuellement, ils auraient plus à 
y perdre qu'à y gagner. Dans son 
dialogue avec l'URSS, la Chine est 
aussi privée d'un atovt important. Il 
n'est pas jusqu'à la Corée du Nord, 
Jadis si proche de Pékin, qui se rap- 
proche d'un Kremlin fournisseur 
d'armes plus modernes. Mais c'est le 
prix que M. Deng est prêt à payer 
pour avoir la paix intérieure et pour 
doter son pays d’une armée nouvelle 
et solide fondée sur une économie 
forte et moderne. 

PATRICE DE BÉER, 

(1) Soit 0,4 % de sa population 
contre 0,9 % aux Etats-Unis, 1,37 % en 
URSS, 1,7 % au Vietnam. 

Thaïlande 

Libération des principaux inculpés 

après le putsch avorté 
Bangkok. — L'ancien premier 

ministre, Krisngssk Chomanand, 
détenu dapuis cinq mois en rai- 
son de sa participation supposée 
au coup d'Etat manqué du 9 sep- 
tembra 1985, a été libéré sous 
caution le 18 février. Quatre 
autres inculpés, dont Fancien 
commandant suprême des forces 
armées, Serm Na Nakhom, ont 
bénéficié de la même mesure. La 
Caution de chacun d’entre eux a 
été fixée à 2,5 millions de baths 
{(1F = 3,60 baths). C’est en rar 
Son de leur bonne conduite, et 
parce qu'ils n'avaient donné 
aucun signe da vouloir « échap- 

per à la justice » qu'ils ont été 
autorisés par La cour d'appel à 
regagner leurs foyers. Una sem- 
blable mesure pourrait s'appli- 

MEETING - DEBAT 

Alain BOMBARD 
Député Européen 

Gérard FUCHS 
Candidat sur les listes Lionel JOSPIN 

… Écologie Énergie 
Agir pour l'environnement 

Vendredi 21 Février 20 h 30 
9 bis, avenue d'léna, Paris 75016 

quer aux trente-Cinq autres per- 
sonnes détenues pour 
« subversian », un acte qui peut 
entraher la peine de mort. La 
tentative de coup d'État du 
S septembre avait échoué au 
bout de quelques heures, mais 
Plusieurs personnes avaient été 
tuées. Le avait 
décidé, fait rare en Thaïlande, de 

dans l'affaire. Le procès, toujours 
en cours, crée un certain malaise 
dans les milieux militaires, qui 
craignent des révélations met- 
tant en cause certains de leurs 
chefs. L'instigsteur du putsch, 
l'ancien cotonel Manoon, est tou- 
Jours à l'étranger, sans doute en 
Allemagne fédérate. — {Corresp.) 

re 

O a notre envoyée spéciale 

denné Les rues som vides, Pas âme — 
ci Soudain, annatcés per Le. 
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l'armée israélienne a pour. 
1j 1X février une vaste opé- 

berches au Liban de. 
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e ses soldats tombés dans 
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La guerre du Gokfe 
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PROCHE-ORIENT 

L'ENLÈVEMENT DE DEUX MILITAIRES ISRAÉLIENS AU LIBAN DÜ SUD : 
La « résistance islamique » menace de tuer 

l'un des prisonniers 
chiite Amal, un film montrant un Elle se distingue d’Amal dans la comme partout tous les hommes ont 

De notre envoyée spéciale des soldats étendu sur un lit, un ban- mesure où elle prône la lutte à été rassemblés en un méme lieu et 
dage autour de la tête, et une perfu-  Outrence jusqu'à «/a libération de interrogés pendant que les soldats 

- sion au bras. ; - Jérusalem». 7°: De L fouillaient les maisons. Douze jeunes 
À é F4 gens, assure Hassan, ont été 

<mmenés. 

| Jérusalem : Faut-il négocier 
avec les ravisseurs ? 

Si la vaste opérati 
De notre correspondant _- sage se poursuit pq 

L chiites au-delà de la zone de séc 
Jérusalem. — «J{ n'est pes rité, c'est parce que les militair 

question d'élargir la. zone de israéliens estiment que les rav 
sécurité ; lorsque les recherches  seurs et leurs prisonniers sont to seront achevées, les forces israé- jours au Liban du Sud. 
iennes qui ont participé aux opé- 
rations de ratissage se retireront Les autorités israéliennes 
du Liban du Sud.» Quaränte- félicitent de la relative coopér 
huit heures après l'enlèvement tion, en tout cas de la passivit 
des deux militaires près du village des habitants des villages chiite 
de Beit-Yahoun, tous les porte- Mais si ces recherches ne donne 
parole israéliens tiennent à souli- aucun résultat, les Israélier 
gner que le système de défense de seront confrontés à un problèn 
la frontière nord mis en place extrémement difficile : accept 

après k retrait du Liban du Sud ou non de négocier avec les ravi 
en juin dernier ne sera pas modi- seurs. Et le prix à payer risqu 
fé. une dois de plus, d'être extrêm 

Autrement dit, ja «zone de ment élevé. Depuis j’interventic 
sécurité » restera ce qu'elle est au Liban en juin 1982, Israël 
depuis plus de huit mois, une cein- déjà libéré en tout six mille si 
ture de quelque 850 kilomètres Cent cinquante prisonniers, chiite 
carrés le long de la frontière, qua- et palestiniens, en échange d drillée par plus de deux mille mili- douze soldats capturés. 
ciens de l'Armée du Liban du Sud 
(ALS) assistés de quelques cen- (Intérim. } 
taines de soldats israéliens. 

ù = : L'organisation a fourni la photo- } pi de Mie, Cr 4 copie er ares den at pie: «Responsables de l'enfer | 
pagne Een ualoiten arabe, il s'agit . «Ceux qui mênent Il érations A Deir-Kifa, en revenche, rien n'a ke : te es 1 

donné. nr sel enbe ba de. Joseph Bennech, né le criminelles seront responsables de 6té cassé. « Dans les villages où il 
qui vive. Sondain, annoncés par le 2juin 1965, ct Rahani Levichek, né : l'emfér inolérable qui s'énsuivra», "y a pas eu de tirs, affirment Hus- martèlement sourd des chenilles sur le 22 août 1965. Le « résistance isla-  proclament les tracts, IAchés perles Sin, des soldats ont fouillé mais 
la route, deux blindés israéliens  Mique» assure quo « ces deux off Israéliens, non sans effet sur la fers fout mavager » Ce n'est pés le débouchent. ciers ennemis Sont toujours sous Population. Terrorisé, Hassan, petit C2 à Sifra, où un bélicoptère a 

traitement médical, dans un endroit dcr de Kbiroet Sel, acouse: int ie eus 
: à: me . «Où sont les miliciens les res nique » SSsUr pe pouce ARS Israéliens sont 1à ? Je hais Israël lavoir abattu, — où À Tibnie, où 

suivi mardi 18 février une vasic ape. _ Cetl® organisation, qui se com mai je ne suis pas prét à lecomba- des rafales d'ermes automatiques ration de recherches en Liban du  Pése emenlellement de hebollats De je veu vtre en pair » Dans sa 0 SAR ee ee Sud à la suite de la ca: ï ‘pro-iraniens et de sunnites MAISON ravag! en com À £ 
de deux de nes #okdats ombés dam Ie Jamaa Islamiye. groupe intégrisie: matelas évenirés. vaisclle cassée, Det Hier ou Ce Le une embuscade dans ls «zone de de Saïde, a revendiqué plusieurs valises déchirées, bidons d'huile ren d'opéra: Mons et une dizaine de' bles sécurité» à la frontière nord Opérations antkisraéliennes dont la versés à même le sol, il ne sait plus D tmment par des tirs d'héti. d'Israël Pour cette opération, la Plus importante remonte au 15 mars Que faire. coptères, Israël aient ae 

plus importante depuis son retrait, le 1985 quand une voiture‘suicide A Khirbet-Selim, le plupart des  credi, sans grand espoir de succès, 
10 juin dernier, l'armée israélienne avait explosé à proximité immédiate portes des maisons ont été ouvertes ses opérations de recherche. 
n'a pas Késiné sur les moyens. de la frontière israélienne, faisant au fusil-mitrailleur et les impacts de 

douze morts et quatorze blessés. balles trouent le bois ou Le fer. Là FRANÇOISE CHIPEAUX. 
environ, 

appuyés par des hélicoptères de 

combat, parcourent collines et | ASSASSINAT D'UN QUATRIÈME OTAGE JUIF L : 
un vip ad an so de ABEYROUTH Impôts 1986 | ec Impôts 1986 

rontalière, témoignant, s CC : 
en était besoin, qu’Israël ne s'impose mu L'Orenaton É rl gere ie « Cette zone a prouvé son effica- 9° pour Sos 

cité, a déclaré le ministre de la opprim 
credi 19 février, l'exécution» d'un M. Hallak d'être « le diri, des î pee défense, M. Itzhak Rabin, Zsroëf quatrième otage juif libanais, le réseaux du Mossad» (services T/RacSME RACISME esseur Elie Hallak, vice-président secrets israéliens) et indique que 5 peut simplement procéder à cer- Ÿ : 

Be Tmpulssann, Les aoidus ph | du conseil supérieur de le cammu exécution de on espion ent une | Déductible de votre | ais réustemens en fonction | Déductible de votre 
finlandais ou irlandais de naulé juive au Liban ( as réponse aux opérations terroristes revenu im blel des circonstances. » Quant au revenu im ble! 

FINUL (Force intérimaire des Le poRenr Halak, vai été menées par Israël contre les villages posa : coordinateur des activités israé- posa . 

Nations unies au Liban du Sud) sta- q Échos des opprimés au Liban Sud ». . .19 Martel liennes au Liban du Sud, M. Ouri ë 19 

tionnés dans la zone où opère Israël DA LE Trois autres juifs libanaïs enlevés gverser: 17 rue , Lubrani, il a qualifié la zone de verser: ? rue Martel, 

suivent à la jumelle ou à proximité | ane à la même époque que quatre ont é1é tués depuis La fin décembre 75010 Paris. « moindre mal pour Israël ». 75010 Paris. 

le déroulement des opérations. autres juifs libanais, dernier, Leur “exécutions a été 
Dans un communiqué publié mer-  revendiquée par la même organisa- 

croit par le quotidien Lbansis AL tion clandestine. — (AFP.) 

fondation saint-simon 
gent de, par sais LA COMMUNAUTE JUIVE FRANÇAISE 

‘La guerre du Golfe a. séminaire animé par : re | 

L'RAK ET SES ALLÉS | || *"*"°Rionuc,phicanphe ot din e Fidel Castro et aux 
ARABES DEMANDENT AU | D um comes : jeu 13 2 mar et 10 av 1995 MEN RRQ el NelnRSTe) een N-E UE NSP 
CONSEIL DE SÉCURITÉ 
D'ORDONNER LE CESSEZ- 

Tél. 42.22,38.52 ou écrire 91 bis, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris. 

agonisent actuellement.” 

de l'ONU de mettre fin au conflit 
irano-irakien en ordonnant le cessez- 

le-feu, le retour des belligérants sur 
leurs frontières ÿ l'envoi 
d'observateurs de l'ONU et l'ouver- 

ture de négociations de paix. 
a el Due 

M. Ali Rojaie Khorassani, qui 
coûe les travaux du Conseil de s6c2 
rité, a Oppos£ au cours d’une Confé- 
rence de presse une fin de 
non-recevoir à ces d décia- 
rant que son pays orme 

ke ue ue l «agres- 
L -Clairement 

DU SAMEDI 15 FEVRIER 
AU SAMEDI 1° MARS 

QUINZAINE 
DE LA MESURE 
INDUSTRIELLE 

gure. , 
Le général Abdel Rachid a pré- 

MADELIOS 
PLACE DE LA MADELEINE, 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 

.… Vol quotidien de Paris CDG1. 
Sans oublier que TWA dessert plus de 60 villes 

à l'intérieur des Etats-Unis. 
Contactez TWA au 47.20.6211 
ou'votre agence de voyages. 

TWA ouvre la voie vers les USA. 
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DIPLOMATIE 
LE SOMMET FRANCOPHONE | 

-Jn projet de développement audiovisuel commun 
Le premier sommet des ps - extraits du discours non prononcé de 
EU commun Dee de fran- 
is participants) devait se Ler- 
ner ce mercredi 19 février 

u t Mitter- 
nd. Celui-ci, après un discours 
+ugural assez plat, lundi en la salle 
s Congrès du château de Ver- 
illes, a en revanche manifesté un 
sl intérët, ne serait-ce que par sa 
ésence personnelle, pour les _tra- 
ux pourais à huis clos à Paris 

. le lundi après-midi 
La première journée avait été 
arquée par le refus, sous convert 
1 protocole, opposé au président 
mine Gemayel de prendre la 

FOR Les pen de ras ‘en que CA 
rte, Lans la francophonie un rôle 
os commune mesure avec sa taille, 
semble que Paris avait invité le 

. ef de l'Etat libanais en souhaitant 
petto qu'il ne vint pas (1). Les 

M. Gemayel publiés par les jour- 
maux beyrouthins de fundi montrent 
«que le président voulait simplement 
susciter la solidarité de la « famille 
francophonc» en meulant l'accent 
sur + le rôle d'avani-garde du 
Liban » et sur le désir de ce pays de 
tenir compte du poids syrien tout en 
restant attaché à son jiipeanee 

Après ce raté, le temps fort de La 
première journée fut l'allocution 
inattendue, car vibrante d'adhésion 
à la francophonie, du président 
Didier Ratsiraka de Mada À 
Celui-ci a pool . uer que son 

participait rancophonie 
Eernatianale tout en se tenant à 
l'écart des rassemblements pure- 
ment franco-africains. 

« Je suis fier de parler français. 
le peuple malgache aime la France. 
Mais je ne suis pas venu à 
Canossa ». Le chef de l'Etat malga- 

itions allant 
de la 

derte civile du tiers monde. 

L'appel du Tchad 
Le dél du Tchad, M. Gouara 

Sassou, it ensuite déclarer : 
« La Libye vient à nouveau de 
déclarer la guerre au Tchad et mon 
pays lance un 1 pressant à la 
France et à tous les pays amis pour 
l'aider à repousser cette agression 
et à recouvrer l'intégralité de son 
territoire occupé » 
tion a sur Je moment faire 
autant d'effet sur la conférence que 
le proposition vietnamienne de 
condamner... le sionisme ou La dia- 
tribe antinucléaire essuyée par 

Mitterrand de la part du premier 
ministre vanuatuan Pour maquer 
uand même leur intérêt à l'endroit 

l'Afrique noire (15 délégations 
sur 42), les participants ont adopté 

: Quarante-deux délégations 
| SELZE CHEFS D'ÉTAT: 

: Burundi: M. Jean-Baptiste 
‘’agaza; Centrafrique: M. André 
,°lingba; Comores: M. Ahmed 
: bdalish; Côte-d'ivoire: M. Félix 
ouphouët-Boigny ; Djibouti : 

,l. Hassan Gouled Aptidon ; 
‘-ance: M. François Mitterrand; 
. abon: M. Omar Bongo: Guinée- 
-issau: M. Joao Bemardo Breira: 
. ben: M. Amie Gemayel; Madgas- 
sr: M. Didier Ratsiraka; Mali: 

‘1. Moussa Traore; Mauritanie : 
- L Moaouia Ould Sid-Ahmed Taha: 
. wanda: M. Juvénal Habyarimana ; 
énégal: M. Abdou Diouf: Togo: 
1. Gnassingbe Eyadema; Zaïre : 
1. Mobutu Sese Seko. 

ONZE CHEFS DE GOUVERNE- 
ENT: 

Belgique (Royaume de): M. Wi- 
fried Martens: Belgique (Commu- 
nauté française de): M. Philippe 
Monfils, président de l'exécutif : 
Canada : M. Brian Mulroney : 
Luxembourg: M. Jocques Santer; 
Monaco: M. Jean Ausseil, ministre 
d'Etat, chef du gouvernement ; 
Niger : M. Hamid Ajlgabid ; 
Nouveau-Brunswick : M. Richard 
Hatfeld: Québec: M. Robert Bou- 
rassa ; Sainte-Lucie: M. 
Compton; Tunisie: M. Mohamed 
Mzak; Vanuatu: M. Walter Lini. 

QUINZE AUTRES CHEFS DE 
DÉLÉGATION : 

Bénin: M. Girigissou Gado. 
ministre de l'équipement et des 
transports ; Burkina: M. Henri 
Zongo. ministre de la promotion 

Guinée : K 
des affaires étrangères ; Haîti : 
M. Rosny ministre de 
l'éducation nationale ; Laos : 

deur en France; Louisiane: M. Dar- 

de la coopération ;: Maurice : 
M. Gaetan Duval, vice-premier 

istre ; : M. 

coopération: Vietnam : 
Can, mineurs délégué, ze ge Es 

une motion rituelle de condamnation 
de l'apartheid proposée par le 
Canada 
Le deuxième journée, mardi, a vu 

la France ressortir et préciser 

juge SES dauché en 1985 à la 

en grande partie l'avenir de la fran- 
cophonie dans le monde. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(D M. a été reçu mardi à 
I M. Le chef de 
FRUr Éme a icité une 
aide ique de ia France pour son 
pays. 

e Le jr à la télévi- 
sion — V i 21 février, à 23h 
35, TF1 présentera un «Tour du 
monde en français» de treize 
__ Le même Jour. 32h sn 

sommêt dé Paris» (dix minutes). 

AU QUAi D'ORSAY 

Mouvement de protestation des cadres 
contre les nominations « politiques » 
L'ensemble des cadres du Quai 

d'Orsay devait être appelé à cesser * 
toute activité pour deux heures jeudi 
matin 20 février, à l'initiative des 
quatre associations professionnelles 
du ministère des relations exté- 
rieures (1). Il ne s'agit pas exacte- 
ment d'une grève, mais d'une rêu- 
nion du personnel, délibérément 
organisée pendant les horaires nor- 
maux de bureau. Cet arrêt de travail 
est tout de même sans précédent, 
s'agissant du moins de l'ensemble de 
la hiérarchie, dans une maison mar- 
quée per une longue tradition de 
«< sagesse » dans les relations 
sociales. 

Au demeurant, ce mouvement 
n'est pas provoqué par ce qui fait ; dicats di 
l'ordinaire des 
cales, mais par l'inquiétude et l'exas- 
pération de bon nombre de diplo- 
mates devant la multiplication des 
nominations à caractère politique. 
Et aussi Le rappel à Paris de l'ambas- 
sadeur auprès des Communautés 
européennes, M. Luc de la Barre de 
Nanteuil, après à peine un an d'act- 

vité à Bruxelles et pour des raisons 
qui sant elles aussi jugées très politi- 
ques. 

Deux affaires sont mis un comble 
à l'irritation des contestataires du 
Quai, et plongé dans l'embarras les 
diplomates proches du PS. La pre- 
mière est l'adoption récente d'an 
projet de loi permettant d'intégrer 
dans le personnel du ministère, avec 
rang et traitement de ministre pléni- 

potsatiaires les non-diplomates 
ayant reçu du pouvoir une ambas- 
sade, pourvu qu'ils y aient exercé six 
mois au moins f/e Monde du 
30 novembre 1985). La seconde est 
la nomination de M. Jacques Huy- 

ues des Etages, député socialiste 
F la Nièvre, ambassadeur 
auprès du Conseil de l'Europe {{e 
Monde daté 12-13 janvier et du 
5 février), sa position sur la liste du 
PS de son département — au ‘tro 
sième rang — ne lui laissant aucune 
chance de retrouver son siège au 
Palais-Bourbon. 

Les quatre associations « rappel- 
jent que rt de diplomate 
requiert qualification et expérience 
professionnelle >, et déplorent que 
«da faveur politique trensforme 
aujourd'hui en prébende la repré- 
semlation française à l'étranger ». 
Elles ont demandé audience à 
M. Roland Dumas, mais leur vœu 
n'avait toujours pas, ce mercredi 
matin, été exaucé. 

Dans une lettre qu'elles avaient 
adressée le 30 décembre dernier au 

elles imaient « Jeur e ef 
leur indignarion » à l'égard de cette 
fameuse « loi des six mois», et lui 
demandaient de surseoir à ces nomi- 
nations, qui ilfustrent, selon elles, 
« la désinvolture et la légèreté avec 
lesquelles est traité le métier diplo- 
matique ». Une loi dont M. Dumas, 
semble-t-il, n'est ni l’auteur ni l’ins- 
pirateur, et dont il se serait certainc- 
ment fort bien passé. 

(1) NH s'agit des associations des 

D de PNA. de agents dépot issus A, agents di) ti- 
et consulaires d'Orient, des anciens 
de l'Ecole nationale de la France 

d'outre-mer et des secrétaires adjoints 
des affaires étrangères et atiachés 
d'administration ceatrale. 

AFRIQUE 
La France prête à repousser une nouvelle attaque au Tchad 

(Suite de la première page.) 

D est com outre de com- 
randos de la défense de la 
ase, des éléments de maintenance 
1 u dispositif aérien, ainsi que des 
ersonnels servant des batteries et 
rissiles Crotale de défense antiaé- 

‘ lenne. 

Les Crotale, qui étaient déployés 
rardi le long de la piste d'atterris- 
age, ont un rôle déterminant pour 

! ssurer l'efficacité du dispositif. 
undi, au moment où un avion Li- 
yen TUPOLEV 22 a bombardé la 

"iste, les batteries n'étaient pas ac- 
ompagnées de leur poste de radar 
lit d’« acquisition » (radar de tir}, 
i d'un de surveillance de l'aé- 
oport (il n'y a pas de radar civil à 
T'Djamena), ce qui les rendaient 
ton opérationnelles. Du moins est-ce 
ette thèse qu'avancent les mili- 
aires français. 

Le Tupolev 
a regagné sa base 

Il était encore très difficile mardi 
le connaître avec exactitude les cir- 
“onstances de cette attaque libyenne 
tui a, selon toutes les apparences, 
otalement surpris les forces fran- 
æises et tchadiennes. Contraire- 
nent à Certaines rumeurs selon les- 
tuclles le TU-22 avait été touché 
var les tirs de la DCA de l'aéroport 
«dont les servants étaient français) 
# s'était écrasé à environ 100 kilo- 

, nètres au nord de N'Djamena, l'ap- 
xreil a sa base en territoire 
ontrôlé par les Libyens, sans doute 
+ Aouzou. Cetie information a 61€ 
confirmée à l'état-major français par 
es Américains grâce aux moyens de 

£ 
A 
< 
- 
eo 
£ 
€ 
£ 
ÊÈ 

5000 mètres) et qu'il était dès lors 
hors de de la DCA qui, le 
lundi à 7 heures du matin (heure du 
bombardement), était seule en état 
d'intervenir. 

Cette thèse est cependant formel. 
lement contredite dans la capitale 
tchadienne, divers témoins assurant 
que l’avion a, au contraire, effectué 
un passage à basse altitude (moins 
de 1500 mètres), se présentant dans 
l'enfliade de la piste, dans {a confi- 
Suration classique d'un avion en ap- 
proche sur N'Djamena, c'est-à-dire 

ont donc été limités — aucune vic- 
time n'a été signalée, — on ne peut 
s'empêcher d'imaginer ce qui 5e se- 
tait produit si la Libye disposait de 
cinq où six bombardiers à long rayon 
d'action. 

Les espions d'en face 
Aucune précision n’a, d'autre 

part, été fournie concernant l'atta- 
que française contre Ouadi-Doum, 
œrte dernière opération — par ail 
leurs parfaitement réussie — s'est 

MITTERRAMBO 
Dessin publié dans 2 Repubblice du mardi 18 février. 

en effectuant un virage au-dessus de 
la ville camerounaise frontalière de 
Kousseri et du fleuve Chari. 

Les militaires français 
d'autre sur la chronologie du 
dispositif d'aide au gouvernement 
AU Le ane Hissène Habré : 
Pa soutien logistique aux 
FANT (Forces armées nationales 
tchadiennes}, avec la rise en place 
d'un pont aérien, ensuite, le bombar- 
dement de la piste de d'Ouadi- 

d N Diane or éciémet le jamens. Or c'est i 
l'ordre choisi pour ces trois priorités 

j ne peut er de surprendre. 
militaires français ont sous- 

estimé la rapidité d'éventuelles re- 
ptésailies de la part de Tripoli. 

Le TU-22 a IAché quatre bombes 
de fort tonnage, dont deux ont at- 
teint leur but, ouvrant un large cra- 
tère d'une profondeur de près de 
huit mètres au premier tiers de ia 
piste. Les travaux de réfection se 
sont poursuivis mardi, le trou étant 
pratiquement rebouché en fin de 
matinée, et Ia piste devait à nouveau 
accueillir des avions «gros por- 
teurs> mercredi Si les dommages 

insistent 

déroulée sans que les moyens de dé- 
tection et de défense antiaérienne Li 
byens, composés de baticries, de 
missiles Sam-6 et Sam-9 — et qui, 
cux, étaient en principe opéralion- 
uels — aïent été capables de réagir. 
Les avions français ont effectué un 
seul passage au-dessus de La piste, 
lächant un tapis de es nes ce 
propos, on n'exclut pas, ja 

mena, que, si l'aéroport de La capi- 
tale tchadienne n'a pas &té forte- 
ment «réactivé» avant cette 
attaque de la chasse française — par 
exemple en installant des Crotale, — 
c'est précisément pour ne pas 
ner l'éveil aux Libyens. Ceux-ci dis- 

$ 

du fee en ere camerounais, . 
pper à linterception 

Pminunics ions téléphoniques pra- 
tiquée à N'Djamena. Dans ce cas de 
figure, il va de soi qu'Ouadi-Doum 

aurait été « en alerte », Ce qui, appa- 
remment, n'était pes le cas, 
Reste à savoir si La Libye, qui a 

perdu un élément essentiel de son 

rage 

ispositif militaire dans le nord du 
Ti avec la destruction de la piste 
d'Ouadi-Doum. en restera là, c'est-à- 
dire à une réplique qui paraît 

[ue comme « pe ». 
Flccis de la contre-oMenaire menée 
au sol par les forces tchadiennes 
après l'attaque du GUNT et de la 
«légion étrangère » du 10 février, a 
permis de constater que, fidèles à 
leurs habitudes, les Libyens n'ont 
pratiquement pas engagé leurs pro- 
pres troupes dans la bataille. Mème 
s’il convient de relativiser k bilan 
des affrontements fourni par les- 
FANT — s'agissant du nombre des 

crutés au moyen de promesses finan- 
cières, peu entraînés et mal enca- 
drés ; et, selon l'expression d'un 
expert militaire, « envoyés au casse 
pipe ». 

Les FANT ont, à cette occasion, 
récupéré un important matériel 
composé de véhicules blindés Casca- 
vel (de fabrication brésilienne), de 
Toyota équipées de canons et de 

uettes multiples, d'armes 
individuelles et de quantité de muni- 
tions. 

Concentrations ennemies 

Depuis les derniers combats, le 
14 février, le gros des troupes du 
GUNT et de ia Libye est stationné, 
à l'est, à hauteur de l'oued Chili (à 
environ 120 kilomètres d'Oum- 
Chalouba) et, à l'ouest, vers Chicha 
(à quelque 150 kilomètres au sud de 
la grande paimeraie de Faya- 
Largeau). Loin de se replier plus au 
nord, les troupes sont depuis 

pour accélérer 

des journalistes grecs que la Libye 
m'avait « pas l'intention d'intervenir 
er les roots du 
c le fait i- 

deu Marian ef nai te cons 
de l'accord de Crète en envoyant des 
armements dons le sud du Tchad et 
en bombardant le seui aéroport civil 
cs re te 

Kadbañi, il y a une coopération 
eatre la Francs et les Etats-Unis on 

constamment renforcées par l'arri- 
vée de nouvelles troupes et de maté- 
riel lourd, ce qui 
que Tripoli n’a pas encore véritable- 
ment la phase offensive à la- 
quelle s'attendent depuis plusieurs 
semaines les militaires français ainsi 
que le gouvernement de N'Dja- 
mena. 

En prévision d’une éventuelle re- 
prise des combats, les FANT dispo- 
sent d'une « force de frappe » nette- 
ment améliorée, grâce au pont 
aérien mis en place par la France. 
Lundi et mardi, les rotations 
d'avions Transvall, en provenance de 
Bangui, ont été incessantes sur l'aé- 
roport de N'Djamena (au moins une 
vingtaine chaque jour) et se poursui- 
vaient dans La nuit de mardi à mer- 
credi. Outre d'importantes quantités 
de munitions, Paris 2 livré au gou- 
vernement de M. Hissène Habré 
pis on vingtaine Chr sit 

leuses AML, qui ont peu à peu 
acheminées vers les positions des 
FANT les plus au nord. Les équi- 
pages de ces véhicules blindés 

la guerre du seront 
composés de Tchadiens qui, depuis 
plusieurs mois, Ont été formés par 
les instructeurs français de l'assis- 
tance militaires technique (AMT). 

Avec ce dispositif, qui répond — 
enfin — à l'attente du gouvernement 
tchadien, Paris est prêt à parer à 
toute éventualité. Le nombre des 
avions de chasse siationnés à N'Dja- 
mena 2 été limité à dessein pour des 
raisons de sécurité : de Bangui, d'au- 
tres Jaguar sont prêts à entrer en ac- 
tion s'il le fallait A N'Djamena, l'at- 
tente commence : le colonel Kadhafi 

at-il cette fois compris le - mes- 
sage» © 

LAURENT ZECCHINL 

Washington « applaudit » 
vue de l'installation d’une base amé- 

ricaine au Tchad. 
Le ident Hissène Habré a 

mandé à l'Organisation de l’unité 
africaine d'inscrire la crise 1cha- 
dienne à l'ordre du jour du conseil 
ministériel prévu la semaine pro- 
chaine à / -Abeba, at-on appris 
mercredi de source proche de 
rOUA. 
De même source, on craint que ce 

dossier, qui a déjà empoisonné les 
travaux de j" isation panafri- 
caine par le , ne [a plonge dans 
uge nouvelle crise. 
L'OUA n'a pas encore réagi offi- 

ciellement à la reprise des combats 
le long du 16° parallèle. Jusqu'à pré 
sent, un seul de ses membres — la 
Libye, partie prenante au conflit — a 
critiqué ouvertement la nouvelle 
intervention française, L'Algérie et 
je Burkina, renvoyant apparemment 

os Français et , ODt 
réclamé «Je départ du Fes de 
toutes les forces étrangères ». 

rait à indiquer |' 

Algérie 

NOUVEAU REMANIEMENT 
MINEUR 

DES INSTANCES 
DIRIGEANTES 

Alger {AFP). — Le président 
Chadli Bendjedid a procédé mardi 
18 février à de petits changements 
au sein de l'équipe dirigeante du 
FLN, à une réorganisation de la 
sidence de la République, ainsi gs 
un nouveau remaniement ministé- 
rieL. 

11 a réaménagé les structures du 
secrétariat permanent du comité 
central du parti unique, resserrant 
l'équipe en place par la suppression 
de sept postes. Parmi les partants 
figurent MM. M'Hamed Yazid, 
ancien porte-parole du FLN durant 
la guerre de libération, et Saïd An 
Messooudene, qui a eu de nom- 
breuses responsabilités au sein du 
gouvernement et du parti. 
MM. Abdelkrim Souissi, ancien res- 
ponsable de l'Amicale des Algériens 
en Enrope Salah Goudjil, ancien 
ministre transports, entrent au 
secrétariat permanent. 

A la présidence de la République, 
M. Larbi Belkhcir, ancien secrétaire 
général, est nommé directeur de 
cabinet Enfin, au gouvernement, 
quatre ministères changent de titu- 

laires dont ceux de la justice et de 
l'éducation nationale, où ont été 
nommés respectivement M. Moha- 
med Cherif Kharroubi (précédem- 
ment ministre de l'éducation natio- 
nale) et Mc Z'Hor Ounissi 

l'industrie lourde, et Yacine Fer 
gani, nommé vice-ministre auprès 
du ministère de ! je. | | 
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dansles magasins Carrefour, des produits signés 
Carrefour. Aujourd'hui, il y en a 100, demain il y 

en aura 200, 300, mis au point par les femmes et les 
hommes de Carrefour avec les fabricants de Carrefour. 
Ces produits se veulent proches de vos goûts, de vos 
envies, de vos humeurs, de vos besoins. 
Depuis 25 ans, les femmes et les hommes de Carrefour 
ont toujours innové dans la relation qu'ils ont eue 
avec leurs clients. Une relation de dialogue, d'écoute, 
d'échange pour mieux travailler. 
Aujourd'hui, Carrefour veut approfondir cette concer- 
tation, en lançant la Consultation Produits Carrefour. 
Faites-nous part de vos souhaïts, de vos critiques, de 

| vos accords ou de vos désaccords. Pour qu'un produit 
soit signé Carrefour, il faut qu’au moins 80% des clients 
en soient satisfaits. Sinon Carrefour s'engage à l'amé- 
liorer, ou à le supprimer. C'est cela la concertation pour 
Carrefour. Concevoir des produits et ne les maintenir 

que si vous êtes d'accord. Voilà. 

epuis quelques semaines, vous avez découvert . 
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J'AMÉRIQUES 
REJET ET... FASCINATION 

} 2: 
< De notre envoyé spécial 
r 

1 
1 La Havane. — Blancs, Noirs où 
aulâtres, en jeans et tee-shirts à la 
loire de Michael Jackson : ils sont 

douzaine de jeunes agglutinés 
pue jui Honda posent 

ve. Le propriétaire, un 
gépond avec nonchalence et fierté à 
pou les questions techniques sur 

«bécane», acheté au Canada, 
Spour 800 dollars », précise-t-il 
Ps jeunes hochent la tête avec 
udmiration. A 20 mètres, deux 

membres des nouvelles milices terri- 
* oriales observent ia scène d’un œil 
: musé. Ils portent un semblant 
- l'uniforme, avec des épaulettes mar- 
! quées des lettres MTT, mais pas 
1 l'arme. Ea ville, ils jonent on rôle 
. Hébonnaire de police supplétive. 
Mais l'objectif des milices est de 

! “aire face à une éventuelle interven- 
1 ion armée américaine. Y con 
: 1? Le plus costaud répond : 
* ant que nous serons là or 
l'yjonte, avec conviction : = Nous 
rames le peuple en armes. ». 

3 Les insistants, en carac- 
1 êres d'affiche, le répètent tout au 
ion des rues de La Havane : 

« Jamais nous ne nous rendrons. » 
: Sur le Malecon, le boulevard du 

& Messieurs les impérialistes, nous 
. avons pas peur de vous. » Juste eu 
face des fenêtres de l'immeuble qui 

* Kbrite la section des intérêts améri- 
* kains à Cuba. 
it 

« C'est en fait l'ambassade des 
États-Unis à La Havane, puisque la 

. section » dispose d'un statut diplo- 
\ natique. Hauts murs, grillages : en 

ait, la protection est plutôt moindre 
. Yu'autour de certaines ambassades 
stino-américaines, qui attirent 
score, de temps en temps, les can- 
Bdats à l'évasion. Deux jeunes gar- 

:section» ne manquent de rien 
gomme leurs collègues étrangers ils 

* 'approvisionnent les + bouti- 
ques diplomatiques », où l'on trouve 
ont en de dollars. En cas 
le besoin, un avion de l'US Air 

Force se pose sur l'aéroport de La 
. Havane. On trouve même à Mira- 
! bar, le quartier résidentiel de la 
, Sapitale, un bar tenu par des Améri- 
Le qui acceptent volontiers les 
, Cubains du quartier. 

1 SOVT, premier système mondial de banques de 
3 données sur l'élite soviétique a été créé at est géré 

par le Monde sous la direction de Michel Tatu. !l 
contient huit mille biographies sur ceux qui détien- 
nent le vrai pouvoir en URSS dans tous les 

- domaines, y compris les sciences et l'économie, ainsi 
7 qu'un résumé des principaux événements de la vie 

politique et institutionnelle. SOVT permet de 
connaître le nom des responsables des principales 
entreprises, de reconstituer la carrière des dirigeants 
soviétiques et de connaître rapidement la composi- 
tion des organes de direction, 
tères de l'Union comme de chacune des républiques 
soviétiques. 

personnel. 

Facturation en temps de connexion. 

Abonnement gratuit. 

Renseignements et documentation : 
écrire à 
Michel TATU, 
Le Monde-SOVT, 7, rue des Italiens, 
75427 PARIS, CEDEX 09 

” ou téléphoner à 
Mr VAN VLAMERTYNGHE, 
46-51-29-77 

: LA KREMLINOLOGIE SUR ORDINATEUR 
1 GRACE AU MONDE 

L'accès à SOVT se fait par minitel ou ordinateur 

raisons. L’échec, en avril 1961, de la 
tentative de débarquement dans la 
baie des Cochons est dans toutes les 
mémoires. L'intervention améri- 
caine à la Grenade, en 1983, a 

sion du système de défense du pays. 

Vingt-cinq ans de « vigilance 
révolutionnaire » et de garde dans 
les tranchées n'ont pourtant pas pro- 
fondément modifié les rapports 
ambigus, complexes, étroits entre 
Américains et Cubains. Pas de 
doute: Cuba est de plus en plus 
dépendante, économiquement et 
militairement, de l'URSS ct des 
pays socialistes. Depuis deux ans, les 
importations en provenance des pays 
capitalistes n'ont cessé de se réduire, 
alors que les échanges avec les pays 
du COMECON sont en hausse 
constante. Sans l'aide massive des 
Soviétiques, à tous les niveaux, les 
progrès incontestables observés 
n'auraient pas été possibles. Fidel ne 
cesse de le rappeler, magnifiant « la 
générosité de l'URSS ». Mais, pars- 
doxalement, les Cubains sont restés 
plus proches des Américains 
qu'aucun autre peuple de l’Améri- 
que latine. 

Nuances et contrastes 

Le baseball, la boxe, le basket- 
‘ball sont les sports rois. Comme aux 
Etats-Unis. Le rock, les vidéo-clips, 
tolérés depuis peu tout en étant offi- 
ciellement dénoncés comme « déca- 
dents », font fureur. Les films savié- 
tiques ont toujours suscité l'ennui à 
La Havane. La dernière prestation 
de Dustin Hoffman dans Tootsie, 
admise par la télévision cubaine, 
mais assortie d'une « mise en 
garde », a eu un gros succès. 

Radio-Marti, qui émet er la 
Floride (et qui a provoqué la 
sion par 
des accords sur l'immigration 
ie avec les «A hrrd en 

1984) est capti 
Cuba. Elle ass dix-sept heures par 
jour depuis la meme. Non sans 
succès. Difficile encore d'apprécier 
si ses informations et ses analyses 
politiques — «quand même plus 
modérées que nous ne le crai- 
gnions », confient en privé des diri- 
&cants — troublent La population. Ce 
qui est sûr, c'est que ses feuilletons à 
l'eau de rose, comme « Esmeralde », 
sont suivis avec passion, ainsi que 
des bulletins astrologiques et la 
musique « venue du Nord ». La télé- 
vision cubaine s'est alignée. Elle 
consacre maintenant une soirée par 
semaine au hard rock 

institutions et minis- 

Autant d'indices qui illustrent, an 
demeurant, une volonté d' « ouver- 
ture» réelle du régime sur le plan 
culturel, sinon politique et idéologi- 
que. Un exemple : des écrivains 
homosexuels, mis sur la touche 
depuis des années, peuvent de nou- 
veau voyager à l'étranger. Mais 
l'essentici est ailleurs, dans ces rap- 
ports, faits de rejet et d'admiration, 
qui unissent « gringos » et Cubains 
de chaque côté du détroit de Flo- 
ride. Même Fidel, qui vitupère 
contre Reagan à longueur de dis- 
cours, dit en privé que les Soviéti- 
ques «n'ont pas une vraie Sensibi- 
dité pour le tiers-monde ». 

Appareil d'Etat caiqué sur le 
modèle communiste, propagande, 
encadrement, langue de bois, exahta- 
tion des vertus révolutionnaires, 
dénonciation de l'impérialisme et 
d'une société capitaliste occidentale 
comparée à un + vampire assolffé de 
sang» : tout cela, c'est vrai Mais 
vraies aussi les «nuances» exposées 
par les dirigeants «en voix Off», les 
Concessions faites à une population 
gaturellement attirée par un vivre 
mieux, la tentation du modèle hon- 
grois, la volonté de rapprochement 
avec l'Amérique latine, le clin d'œil 
aux démocrates chrétiens «positifs » 
comme ceux du Guatemala, la cam- 
pagne pressante auprès de l'Eglise 
pour inciter Le pape Jean-Paul II à se 
rendre à Cuba en 1987. 

Rien n'est simple, malgré les 
apparences. Tout est en nuances, en 
contrastes et eu contradictions avi. 
vées par la proximité de l'Oncle 

eve nn 
n'ont pas non plus beaucoup € é 
ke caractère cubain. L'homme de ia 

rue n'a pas le socialisme triste. Ii est 
resté gai, ouvert, cordial, généreux, 
même s’il se confie peu à l'étranger 
de passage. Car les Comités de 
défense de la révolution (CDR) 
sont restés tout-puissants et Omni. 
présents. 

Les Cubains prennent le temps de 
vivre, à la maison, dans la rue, au 
bureau ou à l'usine. La pause-café 
est sacrée et répétée à longueur de 
journée. Tout le monde est assuré, 
ici, depuis longtemps, d'être nourri, 
vétu et soigné. La Libreta (la carte 
de rationnement) garantissait, et 
garantit encore, le minimum indis- 
pensable à des prix très bas. Mais les 
produits rationnés soni de moins en 
moins nombreux. Le marché parak 
lle et officiel est mieux fourni, à 
des prix nettement supérieurs à ceux 
de la Libreta, mais accessibles à la 

plupart, à en juger par les impres- 
sionnantes files d'attente qui se for- 
ment chaque matin Même chose 
pour les marchés paysans de la péri- 
phérie, non officiels, mais tolérés, et 
alimentés par des petits paysans qui 
apportent produits maraîchers, 
fruits et légumes. À midi, tout est 
vendu. Le gouvernement envisage- 
rait de supprimer la Libreta, « qui 
ne sert plus à grand-chose », disent 
les Cubains, qui y tiennent pourtant 
par un réflexe des années de grande 
pénurie. 

La rue a meilleure allure, et le 
parc automobile est moins essoufflé, 
on croise encore de vicilles Buick et 
des Cadillac rafistolées avec ingé- 
niosité. Mais les voitures neuves sont 
la règle: Lada soviétiques, Fiat 
Peugeot importées d'Argentine, 
beaucoup de side-cars tchèques ou 
est-allemands, des taxis (grande 
nouveauté), toujours complets et 
inabordables, car réservés dès la 
veille par Les clients cubains. Les 
taxis pour touristes ont des tarifs 
-prohibitifs. Toujours cette obsession 
du dollar-roi, alors que le peso est 

circshement coté au-dessus du bil- 
let vert. 

La Havane obsédée par les Américains 
Les transports collectifs en 2ua- 

gua Cons), © vie où on proies 
épreuve. Pas assez de 

Véhicules, de longues fes d'attente. 
Le gros point noir avec le manque 
d'eau. Chages sir, à cms boures, 
les ruelles de Le vieille Ha! vane, très 

apparemment, 
cola, à la file d'attente. On fait la 
queue pour la gva-gua. pour le café, 
pour avoir un ticket d'entrée au 
supermarché du centre, pour une 
glace, pour tout et pour rien. Pen- 
dant des heures, sans trop récrimi- 

« La quantité 

meis pas la qualité » 
Pes commode de juger sereine- 

ment l'expérience cubaine tant le 
positif côtoie le négatif. « La quan- 
tité, mais pas la qualité», dit un 
diplomate, qui résume assez bien 
l'opinion moyenne. - Les Cubains 
onf atteint un niveau de vie moyen 
nettement supérieur à celui de la 
plupart des pays d'Amérique latine. 
Ils ne peuvent guère aller plus loin. 
ÆEt l'encadrement et la perte des 
libertés en sont le prix. » 

D est d'autant plus difficile de 
trancher que tous les Cubains sont 
pratiquement à le fois acteurs et 
spectateurs. L'île compte environ 
dix millions d'habitants. Or, selon le 
rapport présenté par Fidel Castro au 
LE congrès du parti, il y a 

ui cinq cent mille mem- 
brès du parti, ou à l'être. un 
million et demi et de 
femmes dans les milices territo- 
riales, trois millions d'affiliés au 
mouvement re enique. La 
Fédération des femmes cubaines 
affiche plus de trois millions d'adhé- 
rentes, soit 80 % des femmes du 
pays. Les. Comités de défense 
regroupent près de sept millions de 
membres, sait 83,9 % de la popula- 
tion de plus de quatorze ans. La 
Fédération des étudiants et la Fédé- 
ration des élèves de l'enseignement 
secondaire comptent plus de 
450000 jeunes. Enfin, il y a les 
Pionniers. orgueil et sujet d'atten- 
drissement du régime. Ils sont 
1 722 000, soit 99:5 % de tous les 
enfants inscrits dans le primaire et le 
premier cycle du secondaire. Le 
gouvernement envisage de donner 
une instruction militaire aux garçons 
et aux filles dès l'âge de quatorze 
ans. « Certains d'enire eux, affirme 
Fidel, ont déjà exprimé le souhait 
de participer aux tâches de la soli- 
darité internationaliste.. » 

Elite et vivier du parti pour l'an 
2000 : on dénombre encore 
598000 militants de l'Union des 
jeunes communistes. Reste-t-l dans 

seule Cubaïne, qui ne participe pas à 
une organisation de masse ? « Bien 
sûr, répondent avec ensemble obser- 
vateurs et diplomates, beaucoup de 
monde, et pas seulement les 
Témoins de Jéhovah... » Mystère de 
la vie quotidienne. fl y en a d’autres, 
comme les voies empruntées par les 
produits made in USA que l'on 
trouve sur le marché. À Miramar, 
l'ambassade soviétique est une véri- 
table forteresse surmontée d’une 
tour gigantesque. - La tour de 
contrôle », disent les Cubains. 
Apparemment, elle ne contrôle pas 
out. 

MARCEL NEDERGANG. 

{Publicité} 

L'Organisation des Nations unies 
pour alimentation et l’agriculture 

recherche pour son siège à Rome 
UN RÉVISEUR FRANÇAIS 

qui sera chargé de la traduction/révision en français de textes anglais, 
espagnols, etc. 

Qualifications requises : 
Formation : Diplôme universitaire ou niveau équivalent Solides 
connaissances dans les domaines de l'agriculture, de l'alimentation, de 
l'économie des produits de base et du développement. 
Expérience : Pratique approfondie de la traduction pendant plusieurs 
amies comme réviseur ou traducteur sans supervision. 

: Parfaïte maîtrise du français et très bonne connaissance de 
l'anglais et de l'espagnol. 

d'emploi : Contrat initial de trois ans avec possibilités de Conditions 
carrière. Allocations ‘d'installation, des taxes sur le salaire, exemiption 
ajustement de poste, allocation pour frais de scolarité, autres avan- 

de la Fonction publique internationale. tages 
de 33737 à 44199. 

Prière covoyer 

net dollars EU. 

curriculum vitae détaillé avant ie 8 avril 1986 indi- 
quant référence VA ne 156-GiP à : 

L’Administrateur du personnel GID/FAO 
Via delle Terme di Caracalla 
00100 - Rome, italie 

- Etats-Unis 

M. Reagan demande au Congrès d'attribuer 
une aïde de 100 milions de dollars 

à la guérilla antisandiniste 

De notre correspondant .:. 

Washington. — M. Reagan à per- 
sonnellement appelé le Congrès, 
mardi 18 février, à octroyer cette 
année 100 millions de dollars d'aide- 
militaire et civile à la guérilla anti- 
sandiniste. Cette demande devrait se 
beurter à de vives oppositions tant à 
la Chambre des représentants qu’au 
S£nat, mais il est certain que 
M. Reagan ne ménagera pas ses 

efforts pour ‘La faire accepter dans 
imege des sandi- 

M. Reagan ne devrait pas 
de la mettre sur le même plan — la 
défense de la liberté et de la démo- 
cratie — que les récentes pressions 

américaines faveur du départ 
d’Haïñi de Jean-Claude Duvalier et 
le soutien aux « COntras ». 

’est-à-dire relevant du budget 
des services de renseignement. Cette 
somme viendrait elle-même s'ajou- 
ter aux 30 millions d'aide civile déjà 
votée l'année dernière par le 
Congrès et dont M. Reagan souhaite 

d'utilisation qu’elle permettrait, 
cette formule devrait aussi faciliter 
les choses au Honduras, dont le ter- 
ritoire sert de base aux « Contras » 
mais dont le gouvernement marque 
des réticences à s'engager ouverte- 
ment aux côtés d'une guérilla dont . 
action est jugée au minimum inef-. 
ficace et souvent néfaste par la plu- 
part des gouvernements d'Amérique 

« On ne peut se battre core des 

:tants de la liberté») les moyens de 
-mourir pour la liberté mais aussi 
les moyens de vaincre pour la 
liberté », a-t-il ajouté. 

Le président (républicain) de la 

A la Chambre, le situation est 
encore plus complexe, car les démo- 
crates, qui y sont majoritaires se 

sur ce dossier. 

Ce même mardi, le secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires afri- 
caines, M. Chester Crocker, avait 
indiqué devant le Sénat que La déci- 
sion « avait été prise » d'accorder 
use aide financière à un autre mou- 
vement de guérilla anticommuniste, 
l'Unita, dont le dirigeant, M. Jonas 
Savimbi a récemment été reçu à la 
Maison Blanche. Financé par l'Afr- 
que du Sud, l'Unita combat le gou- 
vernement angolais, d'inspiration 
marxiste et soutenu militairement 
per Cuba. D'un montant total de 
15 millions, selon. des estimations 
antérieures, Cette aide serait déjà 
< en cours » a déclaré M. Crocker. 

latine et centrale. BERNARD GUETTA. 

Haïti 

Le gouvermement annonce 
la nationalisation 

des biens de l'ancien président Duvalier 
Tous les biens de l’ancien 

dent Jean-Claude Duvalier ont été 
nationalisés mardi 18 février par le 
Conseil national de gouvernement 
(CNG) haïtien. La nouvelle a été 
annoncéc par le CING dans un mes- 
sage télévisé. La mesure a un effet 
rétroactif et s'appliquera aux 
immeubles ayant été vendus dans les 
six mois précédant le 7 février, date 
du départ en exil de l'ancien dicta- 
rnb Hi he pas précisé si ce texte 
s'applique également aux propriétés 
de re à l'étranger. 

Le message du CNG intervient 
après une journée de désordres dans 
les rues de Port-au-Prince à la suite 
de l'annonce par Radio-Lumière, la 
radio protestante, de la mort de 
deux lycéens, qui auraient été tués 
dans des circonstances mystérieuses. 
Les magasins ont fermé leurs portes 
et les établissements scolaires se 
som vidés. Le ministre de l'informa- 
tion et des relations publiques, le 
colonel Max Valies, a appelé, mardi 
soir, la population « à ne pas se lals- 
ser gagner par l'impatience et de ne 
pas suivre l'incitation à l'anarchie ». 

Déjà dans la journée de lundi, a 
réouverture des écoles et des univer- 
sités avait été peu suivie en pro- 
vince. Après trente-neuf jours de 
fermeture décidés par le gouverne- 
ment de l'ancien président à vie, la 

fréquentation scolaire a varié entre 
80 % et 95 %, dans la capitale. 

Le Conseil national de gouverne- 
ment, d'autre part, a opposé lundi 
un « démenti formel + aux affirma- 
tions de l'ex-président Jean-Claude 
Duvalier uk lesquelles il aurait 
personnellement nommé les mem- 
bres du conseil de gouvernement 
militaro-civil qui lui a succédé. Dans 
un communiqué, le CNG qualifie de 
« fantaisistes » ces propos de 
M. Duvalier, publiés par le 
Figaro, et a réaffirmé que « /a 
démission et le départ pour l'étran- 
ger de l'ex-président or élé provo- 
qués par la pression populaire ». 

M. Rosny Desroches, chef de la 
délégation de Haïti au sommet fran- 
cophone de Paris et ministre haïtien 
dl l'éducation, a estimé de son côté 
fundi, que -/e peuple heïien ne 
souhaitait pas l'extradition de 
Jar Gand Duvalier » et qu'il 
«valait mieux que l'ex- lert 
reste en dehors de la rie 
tienne ». 11 a en outre déclaré qu'il 
ne se Dee eo LE par la 

« Duva- 
He mais «{rès intéressé de voir 
comment les choses vont évoluer ». 
Pendant ce temps à Talloires, pas la 
moindre rumeur de départ ni la 
moindre manifestation n'ont animé 
js abords de l'Hôtel de l’Abbaye, où 
l'ancien dictateur réside depuis onze 
us — (AFP, Reuter, UPI.} 
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Le Sénat. Les communistes y ont relayé 
guer leurs collègues députés dans la voie 
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Le riale a refusé de se prêter à ce jeu : il 
ais n'était pas ion de laisser se 

de M. Jean-Pierre Fourcade (RE), 
président de ln commission des 
affaires sociales, espérait qu’en 
contrepartie d'un « non-enlisement » 
le gouvernement ferait un geste sur 
au moins l'un des trois points de 
litige (lien entre aménagement et 
réduction du temps de travail ; rôles 
respectifs des accords de branches 
et des accords d'entreprise et limita- 
tion à la récupération des heures de 
travail ). I n'en fut rien, et 
l’Assemblée nationale, à quatre 

modifications formelles 
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LE DÉBAT SUR LA « FLEXIBILITÉ » 

Le Sénat continue de prendre son temps 
sée sur le fonds même du projet et 
qu'elle n'est pas tout à fait, unie sur 
Feutsation politique à faire de cœ 

t. 

dans leur face-ä-face avec les com- 
æmunistes. Cette position revêt 
l'inconvénient, pour beaucoup 
Majeur, de porter atteinte à ce que 
M. Fourcade appelle - Ja considéra- 
tion dont jouit le Sénat dans l'opi- 
on . 

À défaut de «faire cadeau» au gou- 
vernement d'une question 
(dont l'adoption Dranteiee rejet 
du texte) qui aurait été votée cette 
semaine, ce qui auraït permis an 
gouvernement, par un Ce) 
recou! procédure prévue 
l'article 49 (alinéa 3) de la Consti- 
tation, de faire définitive- 
ment sans vote son projet par 

la conférence des présidents a fixé 
un programme allégé de séances 

Jusqu'au mardi 25 février. Ce jour-là 
devrait être une question 
préalable, celle par les RI, 
que Je bureau du Sénat a préféré 

retenir plutôt que celle émanant des 
Sénateurs communistes. 
L'argumentaire en faveur de cette 

pers pue à le détache proc participera pas ue 
durière du PCF (les sénateurs com- 

Smpaaions du 7 Juliet ou 20 saptsmbre 1508 
= ous pour débutants e€ mens (6 degré) ; 
— Laboratoire de langues: 
— Ezcurtione, soirées — Age misincez A5at. 
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ue 
L'ENGAGEMENT DES FRANCS-MACONS 

Le Grand Orient de France : la « coexistence » 
c'est mieux que la « cohabitation » 

France _ exposé, le mardi 18 février, 
point de vme sur les enjeux du scrutin 

16 mars. Par ln voix son grand maître, 

des francs-maçons. (.) Nous préfé- 
rons parler de coexistence. La 
coexistence, c'est la réussite de la 
vie en société : cela oblige aux res- 
ponsabilités réciproques. Qui 
au l'hui, en situation de respon- 

lé, sera provoquer, dans les 
temps où nous sommes, une crise de 

M. Leray avait auparavant 
i réflexions du Grand 

texte avait soigneusement éla- 
boré par le conseil de l'ordre. El avait 
notamment indiqué : « Lorsque les 
idées deviennent dogmes, les 

ks Léotard, 
général du PR, s'affichent. 
L'ancien premier ministre a choisi 

dans les principales villes de 
France du 17 au 23 février avec 

démographie et is famille, 
l'emploi et te chômage, la protec- 

na 
LA 

Apostrophes le 

échanges procès d'intention, les 
contestations dénégations Inju- 
rieuses, le débat polifique n'est 
que guerre de tranchée dans 
_. le chacun un : le déba 

et, plus gravement, la politique son 
discrédités. Les citoyens, dans leur 
ensemble, se placent hors du champ 
et ne se manifestent plus que négati- 
vement. 

» Cest de cene situation, dom 
ous mont de nom breuseR 

L: es dangers, qu'une 
nous est donnée de sortir. 

«+ La bipolarisation, forme à 
peine travestie du manichéisme des- 
séchant, inhibiteur, facilité fugitive 
de gouvernement, appartient, 
Rs npese : 

» Nous nous en réjouirions si 
nous étions sûrs que chacun s'obli, 
aux stratégies d'ouverture, cel le 
qui imposent À le 

d'autre et qui écartent le refus systé- 
matisé de ses idées (.…} rh | 

Un test de maturité 
» Le respect des hommes et des 

institutions est la loi fondamentale. 
4 n'y a pas de démocratie sans 

règles, dont la première est la 

nesse. Flanqué de deux adoles- 
cents tout sourire, le bras tendu 
cherchant de la main à décrocher 
un avenir plem de promesses, il 
propose : « Frenons l'avenir à 
bras le cœur, » 8 200 panneaux 
l'accueëleront du 18 février au 
4 mars, et quelques 
100 000 sont propo- 

s6es aux militants. 

La marge du président 

En présentant sa nouvelle cam- 
pagne d'affichage, lundi 
17 février à Paris, le secrétaire 
général du PR, qui était entouré 
de MM. Alain Madelin, délégué 
dénérai, Gérani Longuet, tréso- 
rier, et Jacques Douffiagues, 

faire croire qu'i a une marge de 

conseil de l’ordre unanime, Ia principale  droïte. Son analyse rejoint 
obédience maçonnique française s’est engagée 
dans je débat institutionnel sur la « cohabita- 
tion» en se pronon>ant en faveur d’une 
« coexistence », nécessaire en cas de renverse- 
ment de majorité, entre M. Mitterrand et la Barre. 

Constitution, [l es: dangereux parce 
qu'irresponsable, dans l'opportu- 

tionnelle aux pressions et aux 
emportements du moment, en clair 
de l'interpréter au mieux d'iméréts 
personnels. 

Les droits et les devoirs de cha- 
cun sont affirmés da loi. S'ils 
doivent ètre ués, ce ne peut 
être que par la loi 

» Les élections prochaines, £a 
sont législatives et régionales, 
constituent, et cela aÿj à leur 
ä lance, un véritable test quant 
à la maturité ique de notre 
Pays. 

» C'est à l'intelligence des 
citoyens qu'il faut faire référence et 
non aux passions irralion- 
selles {...). 

» Les questions économiques ne 
peuvent pas faire l'objet de suren- 
chères, à moins de s'abimer dans la 
démagogie. 

» La marge de manœuvre des res- 
ponsables de l'économie du pays, à 
quelque parti qu'ils appartiennent, 
est étroite (.….) 

» Aussi longtemps que ne Sera 
pes reconsidérée la place du travail 

s'affichent 
mancœauvre. fl essaie de donner le 
change et de susciter l'incerti- 
tude, voire la division, » 
« En fait, 8 ajouté M. Léotard, si le 
président de la République s'obs- 
tine à rester, après s'être engagé 
et après avoir été désavoué par le 
vote des Français, s 
& n'aure pas le choix H aura 
devant lui une majorité, une 
alliance, un projet. » 
Tout chobc d'un premier minis- 
ere rar 

duirait une « volonté de 
crise institutionnelle », a-t-il - 

M-Léotsrd a tenu aussi à pré- 
ciser qu’i solliciterait, à l'automne 
prochain, le renouvellement de 
son mandat de secrétaire général 
du PR, « à a demande de l'équipe 

gné que tout allait «pour le 
mieux 3 entre ses « arnis » et hi, 
et a manifesté une grande . 
confiance dans l'avenir de son 
parti, qui a, selon lui, « vocation 
de devenir l'une des formations 
poñtiques majeures incarnant {e 
renouveau du courant libéral en 
France ». 

soutenues à ce sujet par MM. 
Rocard et Chirac, &l 
dans cette hypothèse, les « règles du jen» 
partir de la Constitution Elle s’oppose 
revanche au point de vue de M. 

F À la fois les 

platôt partisans de définir, 

Be 

dans les sociétés en mutation — et il 
ne s'agit pas seulement d'un pro- 
blème national mais de solidarité 

ne peut affir- 
mer pouvoir retrouver ce que 

naguère on théorisait avec pour 
objectif Le plein emploi >» 

Evoquant les échanges qui émmail- 
lent la campagne électorale le grand 
maître du GODF a affirmé, d'autre 
part : « Puisque j'ai parlé de trivia- 
lité au sujet de la cohabitation je 
voudrais dire aussi combien nous 

de ceux qui, ici, pensent que la 
Fance est entrée dans la voie de la 
« libanisation», et de ceux qui, là, 
considèrent que la « collaboration » 
a des avantages. Il y a des mots qui 
ont des charges dynamiques telles 
qu'on doit être circonspect quand on 
des emploie, ce qui n'est manifeste- 
ment pas une qualité que l'on peur 
reconnaître et ceux qui les ont uri- 
disés, d'un côté ou de l'autre». Ce 
disant, M. Leray visait respective- 
ment le secrétaire général du Parti 
républicain, M. François Léotard, 
et. le directeur de la campagne du 
PS, M. André Laignel. 

© M. François Abadie (MRG} : 
un pas à droite ? — Tète de liste du 
MRG aux élections régionales dans 
les Han M. François 
Abadie vient, à travers diverses 
prises de positions, de se démarquer 
de plus en plus des socialistes. Ïl a 
ainsi annoncé qu'il ne votera pes, au 
Sénat, le projet de loi sur l'aménage- 
ment du temps de travail. Il a aussi 
déclaré : « Je serais prêt à m'asso- 
cier avec le diable pour créer des 
emplois. J'estime que l'on aurait dû 
prendre au vol la tion que 

LR 00 00 jois eh el en 
la suppression certaines 

de es ». M. Apsess 
qu'i avait tenu à quitter le gouver- 
nement.de M: Mauroy, où il était 
secrétaire d'Etat au tourisme, car il 
était on conflit avec le ministre du 
temps libre sur les formes de tou- 
risme à soutenir en priorité : 
M. Abadie voulait s’a] sur les 
organisations professionnelles, 
M. André Henry sur les associa- 
tions. 
En fait, lors de la composition du 

troisième gouvernement Mauroy, en 

ché au commerce extérieur, et 
M. Henry comme M. Abadie n'ont 
pas fait partie de la nouvelle équipe inistériell : 

JEAN-DIDIER VINCENT 
BIOLOGIE 
DES PASSIONS 
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POLITIQUE 
D 

LE FINANCEMENT DE L'HEBDOMAUDAIRE DU PS 

M. Haddad vivaiït heureux... 
Le financement de lhebdo- 
madaire du PS, fUnité, a été 
récemment mis en Cause par 

Monde ëu 1" février) Cette 
affaire met notamment en 

M. Hubert Haddad vivait heu- 
reux. Un pied dans l'Hexagone où il 
édite trois cent cinquante bulletins, 
brochures, plaquettes, pour des 
municipalités ou des conseils géné- 
raux, en majorité socialistes, 
un pied à Tahiti, où il file le parfait 
amour avec M. Gaston Flosse, prési- 
dent (RPR) du gouvernement terri- 

M. Hubert Haddad se contentait 
de répliquer par une sou- 
riante à la rumeur malveillante qui 
l'accuse d'être un des agents de 
financement du Parti socialiste : 
« J'ai monté il y a quinze ans une 
petite agence de publicité. A l'épo- 
que, j'avais cherché l'impri 
moins cher: il étais à Nevers. Un 

soubaïtet-il se 
de l'édition d'une publication ? 
M. Haddad est là, qi se charge de 
prospecter la publicité et, en 

has eus 
i les tout premiers, les « con- 

. ventionnels » amis de M. Français 
Mitterrand, MM. Louis Mermez et 

res 

toutes les subventions publiques pos- 
sibles et imaginal dans cette 
zone par 

triel. C'est le début d'une longue 
cam blicitaire de l'entre- 

dans les pages de l'hebdomadaire 
l'Unité. De cctie rencontre, deux 
versions : « {ls m'ont demandé en 
échange des subventions, de faire un 
petit effort en faveur du Parti socia- 
liste » assure M. Mailliez. « Pas du 
sous, réplique M. Claude Estier, 

directeur de l'Unité. fe spin 
considéré de lui-même qu'il devait 
Jaire un geste à l'é, des socia- 
distes » Estier n'exclut cepen- 
dant pas que FOFRES aït pu = su, 
gérer = ce geste à M. Mailliez : « Je 
marché de la publicité est un mar- 
ché très dur. Les prospecteurs se 
battent comme des chiens ». 
M. Estier reconnaît toutefois « qu'il 
est vraisemblable sa publicité 
ait été, disons de volonté à 

M. Haddad, bien évidemment, 
dément que l'OFRES ait « sug- 

géré» quoi que ce soit. « Cela 
s'appelle simplement une action de 
soutien à un j ou à des idées. 
Après tout, } a bien des qui 
souscrivent des dizaines d'abonne- 
ments à la Lettre de la Nation. » 
M. Mailliez, qui ne se vent nulle- 
ment sympathisant du PS a pourtant 
poussé très loin le soutien. De 
novembre 1983 à mai 1985, il 2 
versé environ trois millions de francs 
à l'Unité, soit l'équivalent, au tarif 
officiel, d'une centaine de pleines 
pages de publicité dans l’hebdoma- 
daire. L'Unité, en tout et pour tout, 
en a publié trente-huit. 

Les préfets-monnaie 
d'échange 

Le robinet à subventions, : un beau 
jour, s'étant tari — «l'entreprise 
n'était pas à la hauteur des résul- 
tats annoncés » explique-t-on au 
ministère de l'industrie, — M. Mail- 
liez, furieux, son dossier compremet- 
tant sous le bras, fait le tour des 

Voilà donc la discrète transaction 
d'Anzin portée par le Canard 
enchaïné sur la place publique. et du 
même coup les affaires de M. Had- 
dab livrées à la curiosité. Daans la 
jungle de la publicité, M. Haddad a 

nt di. pour : survivre, se rési- 
gner à utiliser arguments tran- 
chants. Ainsi, immédiatement après 
mai 1981, un de ses « amis », haut- 
fonctionnaire au cabinet du secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM de 
l'époque, M. Henri Emmanvelli, lai 
demande de créer des revues pour 
les préfectures des départements fi 
d'outre-mer. M. Haddad y applique 
ses recettes familières. Quelques 

d plaintes- 

teurs de M. Haddad auraient très 
nettement laissé entendre aux indus- 
non un refus de Jour 

exposerait à une brouille 
Éérable avec le préfet. Certains pré. 
fets n'auraient pas apprévié de se 

ur ainsi traités en monnaie 

Ce premier contact un peu 
« rude » avec les patrons de la 
tinique, ne sera pas étranger à 
l'échec, quelques années plus tard, 

Quotidien des Antilles, apr M. Had- 
dad. Il s'agit alors de concurrencer 
France-Antilles, le journal de 
M. Robert Hersant. Las ! le Quoti- 

déconvenue. Pour entretenir les 
bonnes relations avec « ses » maires 
et « ses » députés, il a pris l'habi- 
tude, chaque année, de les inviter à 
des «seminaires », de préférence 

Le Contrat de la cohabitation 
(Suite de la première page.) 

Elle a pour but de définir au 
grand jour les liens entre un pu 
vernement et sa majorité, afin d'as- 
surer la stabilité du premier, le 
contrôle de la seconde, La loyanté 
des deux. L'ancien président du 
conseil songeait à une forme de 
parlementarisme rationalisé. 

Celle-ci peut tout à fait s'ins- 
crire empiriquement dans notre 
système Ë identiel pour la 
durée d'une période de cohabita- 
tion. La sanction de son échec (ici 
comme dans la «République mo- 
derne») serait, de toute façon, le 
retour devant les électeurs. Elle 
passe par trois préalables : une 
plate-forme commune de gouverne- 
ment. un vote de confiance, une ak 
liance des partis concernés, exclu- 
sive de toute autre combinaison. 

La plate-forme existe. Ra; 

ins Là jus Fe sctetaen à it Sins La jugent itive, 
même si FE député du Rhône à peu 
de goût pour les programmes et 
que. inst or enen à 
l'écart partis politiques, il n’a 
donc pas eu à F3 ue pour- 
rait être complétée premier 
discours du chef du gouvernement 
devant l'Assemblée soit par l'an- 
nonce d’un train d'ordonnances, 
comme l'avait suggéré Valéry Gis- 

card d’Estaing, soit par un pro- 
gramme et par un Calendrier qui 
postulerait une session extraordi- 
naire dès le mois de juillet, comme 
vient de l'envisager Jacques 
Chirac, s 
Dans les deux cas ce Serait d'ail 

leurs un der test de la bonne 

rait li 
Eofin, à l'UDF et au RPR, tout 

le monde écarte l'idée d’une 
coalition avec le PS, et per- 

sonne n'a parlé d'une petite al 
liance avec le Front nationsl. Les 
pre actuels d'intention de vote 
et jections en sièges pour la 
future Pnemblée rendent d'ailleurs 
les deux hypothèses inutiles. 

Une telle méthode, en décorse- 
tant la nouvelle majorité, en La sou- 
dant au gouvernement, offrirait au 
premier ministre l'autorité et la du- 
rée. Elle impliquerait certes des 
compromis, ne serait-ce qu’en poli 
tique étrangère ou dans le choi 
des plus hauts fonctionnaires : mais 
elle écarterait le spectre de 
groupes charnières, elle combat- 

gales de ses attributions, tout en 
respectant sa personne et sa fonc- 
tion. 

Le président ne serait pas le 
chef de la majorité. 1 resterait le 
premier des Français, mais il ne se- 
fait plus le maître absolu de l'exé- 
cutif. Cette «Constitution de 
1986 » trait, en somme, La 
poursuite de la V= République par 
d'autres Ce serait certes 
moins la République gaullienne 
telle qu'elle devrait être, que la 
Ve République telle qu'elle peut 
provisoirement fonctionner. Mais la 
Constitution n'est-elle pas une 
chose trop sérieuse pour la confier 
aux doctrinaires ? 

TEL IIA LI. 
LA BANDE DES 4 

C'EST 

Les intentions de vote 

selon la SOFRES 

55 % A L'OPPOSITION 

43 % ALA GAUCHE 

Le Figaro a publié, dans ses 
éditions du mercredi 19 février, 
un nouveau sondage de la 
SOFRES sur les intentions de 
‘vote des Français, réalisé du 8 au 
11 février auprès d’un échantillon 

nationaf de mille personnes repré- 
sentatif de l’ensemble de la popu- 
lation âgée de dix-huit ans et plus. 
Selon cette enquête, 55 % des per- 
sonnes interrogées expriment 
l'intention de voter pour les listes 
de l'opposition et 43 % pour celles 
de la gauche. Par rapport à 
l'enquête de la SOFRES parue 
dans le même journal au début du 
mois de février, la gauche pro- 
gresse d'un point dans les inten- 

tions de vote, tandis que l’opposi- 

Par rapport au même sondage 
réalisé janvier, le gain de la 
gauche est de deux points, alors 
que l’opposition, au total, 
demeure en baisse de 2 Le PS 
passe, pour sa part, de 26 à 
27,5 % d'intentions de vote; 
l'extrême gauche progresse de 1,5 
à 3%; le PC reste stable à 11%. 
A droite, le RPR et l'UDF totali- 
sent 44,5 % (+ 0,5 & par rapport 
à janvier, — 0,5 & par rapport au 
début février). Le Front national, 
en revanche, paraît nettement en 
baisse : 7 % des personnes interro- 
gées expriment l'intention de 
voter pour les listes du parti de 
M. Le Pen, contre 8,5 & au début 
du mois et 9 & en janvier. 

USE 
SANT Peer 

Propos et débats 

M. Chirac : un scrutin pervers : 
M. Jacques Chirac a dénoncé, le mardi 18 février, à Strasbourg, 

le scrutin pervers » qu'est, salon fui, la proportionnelle. « La prokfé- 
rauon dos Base, #-+-A piqué, ne foi Qu'EfMbRr ceux qui sont spin 

M. Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie, des finances at du 
budget, s'en est pris vivement au groupe Harsant, le mardi 18 février, 
au cours d'une réunion électorale à Ssint-André de Cubzac. près de 
Bordeaux. Selon lui, M. Hersant « exige du RPR et de l'UDF une place 
pour ses candidats en contrepartie de ce qu'il leur apporte. et ceci 
dans le but de créer un groupe de pression à l'Assemblée nationale. 
C'est un des plus grands scandales de notre époque ». 

M. Madelin : un battu et des battants 
M. Alain Madelin, délégué général du PR, a affirmé, le mar 

18 février, à Confians-Ssinte-Honorine, que « la seule solution digne 
pour M. Mitterrand est de partir s'à perds. «Mais s'il reste, on 
tests », s-t-H ajouté, avant de remarquer : « Nous aurons un battu à 
l'Elysée et des battants à Matignon à condition que f’opposition soit 
unie autour de la plate-forme de gouvernement UDF-RPR. » 

M. Pasqua : des ringards 
M. Charles Pasqua, président du groupe RPR du Sénat, a affirmé, 

le mar 18 février, à l'aéroport de Nimes-Garons : «il y a beaucoup 
plus de ringards chez eux Îles socislistes] que chez nous, et nous ne 
verrons aucun inconvénient à ce qu'ils partent à la retraite, » 

M. Lang : si par malheur. 
AZ Jack Lang a lancé, le lundi 17 février, un appel aux « mëffions 

de jeunes Français » qui, assure-1-d, Mi «font confiance » pour qu'ils 
votent sociskste, affirmant que, «si par malheur la droite gagnait », # 
ne serait plus ministre de la culture et qu'en outre «l'œuvre culturelle 
serait en partie snéantie ». 

Mre Laguiller : gauche-droite 
Me Arlette Laguifler, porte-parole de Lutte ouvrière, a estimé, le 

lundi 17 février, au micro de RTL que «la gauche mène une politique 
de droites visant à «faire payer la crise par les travailleurs». Elle a 
affirmé qu'il est possible de lutter contre le chômage «en prenent aux 
capitalistes les capitaux servant à la spéculation pour créer des em- 
ploiss, et dénoncé ala véritable guerre des classes» que mène, selon 
elle, le patronat contre les travailleurs. 

M. Marchais : fanfaronnades 
«Pour M. Fabius, le Parti communiste n'existerait pluss, a af 

frmé, le mardi 18 février, M. Georges Marchaïs, à fleury-Mérogis (Es- 
sonne). «Ses fanfaronnades tournent à l'obsession car, pour réduire 
notre importance, il va jusqu'à nier notre existence. Mais c’est ineffi- 
cacel» «Les socialistes perdent leur sang-froïds, a estimé le secré- 
taire général du PCF. «lis ont beau utiliser au maximum les médies, ils 
n'empêchent pas la Parti communiste de gagner chaque jour des éloc- 
teurs. — {Corresp.} 

M. Soisson : le tout et la fraction 
M. Jean-Pierre Soisson, député (UDF-PR) de l'Yonne a affirmé le 

tundi 17 février sur France-inter qu'il n'y aura pas de groupe barriste 
au sein de la prochaine Assemblée nationale « pour une simple rai- 
son », 8-1 expliqué : « Quand on peut avoir le tout, on ne tente pas 
fa fraction. » N\ a ajouté : « Quand on pense qu'un rassemblement in- 
terviendra autour de Raymond Barre on ne joue pas au sein des for- 
mations un courant particulier qui sera un courant minoritaire. » 
M. Soisson a estimé, d'autre part, « Je président de ls République est 
descendu dans l'arène » et que « sa défaite sera à la mesure de son 
éngegement. La France, at-il déclaré, n’est pas les Philippines et 
François Mitterrand n'est pas Marcos. il se sers engagé et à perdra. 
En France, quand on perd les élections on quitte le pouvoir. » 

Publicité) 
RU R NES CFDT-CGT ET LE PERSONNEL 

INGÉNIEUR-TECHNICIEN-ADMINISTRATIF 
DES LABORATOIRES DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

& Monsieur le président de la République, 
NOUS NE VOULONS PAS ÊTRE 
LES OUBLIES DE LA RECHERCHE 

Depuis 1981, le ps affirme mener une action prio- 
ritaire pour lx Rec en France. De fait, la loi de program- 
mation de la Recherche permet de doter tous les établissements 
publics de Recherche d'un même statut du personnel et, par là 
même, de favoriser la mobilité, facteur essentiel d'une erche 
de haut niveau. 

QU'EN EST-IL DANS LES LABORATOIRES 
DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE ? 

Cent soixante ITA rémunérés par l'École polytechnique tra- 
vaïllent avec un nombre égal GTR rémnnérés qu le CNRS. Es 
exercent fes mêmes fonctions dans les mêmes laboratoires où 
équipes associés du CNRS. Depuis 1973, leur statut est aligné 
sur Celui de cet établissement et le décret d'application stipule 
que toute modification du statut personnel CNRS leur sera auto- 

FEn décembre 1084 L statut titularisant le personnel . Je nouvean 
etes mi ae nue les ss favorables de tous les 

tiques et administratifs notamment aù ministère de 1 Défense (notre ministère de 
, veau statut ne nous est toi j 

De ce fait, depuis cette date, le personnel des labe mis re vant de l'Ecole polytechnique est régi par un statut en voie d'extinction interdisant le recrutement et les promotions. Déjà, 
en 1983, la commission technique paritaire de reclassement avait établi une liste d'agents sous-classés {environ 25 % du 
nel). De plus, les directeurs des laboratoires ne peuvent plus remplacer leur personnel démissionnaire ou en départ à la retraite et doivent avoir recours à des expédients : vacations, contrats à durée limitée. Dans ces conditions, comment recruter 
dieu el lecinioen pénis anne cpénneiée Maé tL aux mé & nr F Comment assurer la formation 

rs que erche reste une priorité affirmée = 
nement, fi Margivalisation de cent soixante ITA à an e ne technique et la paralysic des laboratoires qui en découle sont inadmissibles et mcompréhensibles, Elles témoignent d'un man- que de cohérence du pouvoir politique et de l'administration, en 
Da ons À mat pes Gone qu por en aout répété mécontentement s'installent. ot. er pie 

. Monsieur le président de la République, il est 
indispensable et urgent d'appliquer le nouveau sta- 
tut du CNRS aux cent soixante ITA des {abora- 
toires de l'Ecole polytechnique. 
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le jeu politique. « Je is le 
débat régional était essentiellement 
économique. Grave erreur. Je crois 

Puis je n'ai pas d'ambitions politi- 
ciennes. » 
Déçu par la politique du gouver- 

sement dans le domaine agricole, 
M. Yves Rispat a choisi son Camp : 
l'opposition j À 
de laquelle il a trouvé ses colistiers. 

‘terre, il a pu ouvrir sa liste, banale- 
ment nommée « Pour le Gers» au 
secrétaire départemental du RPR, 
saiusi qu'au président de l'UDF, 
placés respectivement en deuxième 
et troisième positions. 

L'homme fort de l'agriculture 
gersoise sait bien qu'il a quelques 
Chances de siéger, au lendemain du 
16 mars, à l'hôtel de La région. Mais 
les autres places seront chères. 
Outre ses concurrents de gauche, 
qui n'ont pas dit leur dernier mot 
dans ce t où ils réalisent 
généralement de bons scores, il 
devra se garder d’une autre liste de 
droïte où UDF et RPR dissidents, 
parfois en és forcés de parti, se 
partagent les 

« Parrain» probable de cette liste 
régionale rivale dirigée par 
M. Henri Thomas, conseiller 
CDS, qui s'estime « maltraité» par 
l'opposition officielle, M. Maurice 

Fleurance, uien de cœur, n’en 
est pas à son coup d'essai. En 1978, 
il avait tenté vai de. ù 
député. 

L'allégement 

les 
Il en résuite que le reverm 

moyen des Parisiens (près de 

ga r É i Es 
“r f fi h n 
se a ï fé if 

FA 

en 1980) bet tous les - 

est plus important que le capital 
argent » se plaît-il à , comme 
pour atténuer l'image d'une réussite 
économique dont Fleurance a large- 
ment bénéficié. 

Biens flatteurs 
Alors que le Gers a perdu plus de 

4 % de sa population de 1968 à 
1982, « sa » ville est passée de 5 230 
à 6089 habitants, soit 17 % d’aug- 
mentation. L'emploi, c'est encore 
mieux! Et le «puérisseur » d'affi- 
cher ses statistiques : 641 emplois 
nets créés en quinze ans. De quoi 

faire des envieux et donner à penser 
que les herbes sauvages, son entre- 
prise, doivent croître et multiplier. 

Aujourd’hui, M. Mességué 2 le 
triomphe tranquille du visionnaire, 
de celui qui à eu raison. avant les 
autres. «Le conseil général et le 

chambre d'agriculture poussent à la 
culture de ces plantes. Nous en 
importons 28 000 tonnes de pays 
étrangers à la CEE. Il y a quinze 
ans que je préconise ce type de déve- 
loppement pour le Gers. » À 

A soixante ans, M. André Tri 
gano, le frère de Gübert, celui du 
Club Méditerranée, présente un pro- 
fil de carrière assez à a 
est lui aussi maire depuis 1971, à 
Mazères, une bourgade de l'Ariège 
MANS Ce Er 
prise, qui affic préoccupations 
sociales et un train de vie sans com- 

Béetame quelques belle implasis quelques belles à = 

Dans cette bataille des emplois 
que se livrent communes et régions, 
M. Trigano peut s'appuyer sur des 

.De notre correspondant 

La Roche-sur-Yon. — En décidant 
de représenter une liste aux élec- 

; : N'PDG dr quarante-sept ans, 'entre- 
ise textile « Albert SA » aux Her- 

iers, qui emploie mille salariés, a 
lancé une petite bombe dans le 

monde politique vendéen. 
L'opposition UDF-RPR, unie 

devenir.| autour du député barriste Philippe 
| Mestre, croyait avoir bâti une liste 

et homogène tive des dif- 
férentes sensil tés oppositionnelles. 
Cette liste accucillait plusieurs 

milieux représentants de sociopro- 
fessionnels, le président de la cham- 
bre d'agriculture de Vendée, 
M. Joseph Gaborit, celni de la 

mentation modeste des cotisations 
individuelles. Non seulement la 

ion se fait sans douleur auprès 

partagées. 
sont établies par l'Etat et les taux ! 

des im, sont votés par les élus de 
Paris. Si-ces derniers n'ont pas de 
pressants besoins d'argent ils peu- 
vent se montrer bon princes. C'est le 

2 dm ape dis og temps cer — et c'est la 

Parts a és la premitee des grands a 
françaises à se doter des 

équipements les plus coûteux. 
L'adduction d'eau, les réseaux 

d'égoûts, la grande voirie, le ramas- 
sage et le traitement des ordures 

La constriction des bâti- 
ments municipaux, le métro, tout 
cela date déjà, pour l'essentiel du 

siècle dernier. . 

.… L'urbanisation de Paris étant sta- 
ii depuis des décennies et se bilisée 
population plutôt en baisse, ses équi- : 

ts n’ont guëre besain d 
1 seulement d’être entretenus 

et modernisés Celz n'est évidem- 
ment pas le cas des grandes villes de 

ince dont les aides ont à faire 
Pc à d'énormes dépenses d’inves- * 

cient pas des richesses de la capi- 
tale, elles en sont réduites à taxer 
plus lourdement leurs contribuables. 
Les élus de Marseille, par exemple, 
ont voté en 1985 un taux de taxe 
d'habitation quatre fois plus élevé 
que celui de Paris, ceux de Toulouse 
un taux de taxe foncière triple de 
celui de la capitale, ceux de Nice un 
taux de taxe professionnelle qui 

- équivaut à trois fois celni payé par 
parisiens. Le couleur les industriels 

Les Parisiens sont les contribuables 
les moins taxés de France. La ville est riche, 

les équipements sont amortis 
et de nombreux services ont été privatisés. 

POLITIQUE 
LES SOCIO-PROFESSIONNELS DANS LA CAMPAGNE 

omis position Sur la liste 
luite u Ex quagente ex d'abord un 

chef d' ise, émule du res 
japonais, qu'il a su avec son 
adapter au marché et aux mentalités 

VENDÉE : le patron du textile en rupture de ban 
chambre des métiers, M. Roger 

Artaud, et l'ex-président de La cham- 
bre de commerce et d'industrie de la 
Vendée et des Pays de la Loire, 
M: Roger De DS 
sait La part aux responsa! 
RPR et UDF, ainsi qu'à plusieurs 
non-inscrits. 

de ceux-là. Ses appels du pied 

des impôts locaux à Paris 
Le consommateur paie pour le contribuable 

des municipalités 1 

et occupants d'appartements, est la 

ny 
consacrent que 1,33 % de leur 
revenu contre 1,83 % dans le reste 

ess 
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LE LIVRE CITE PAR 
FRANÇOIS 

MITTERRAND 
Maison de la Chimie, samedi 8 février 1966. 

place au second marché... Ses autres 
projets, il ne les dévoilera qu'après Le 
16 mars 

malgré ses réserves, la fibre politi- 
que. =« La jouissance, c'est d'être 
utile. Je n'ai pas envie de la 
cocarde. » Avec vingt de moins 

pas 
appelée, selon un credo qui fait son 
chemin, à devenir un espace de 
cohabitation ? 

GÉRARD VALLÈS. 

répétés en directiorf des responsables 
du RPR et de l'UDF, ainsi que du 
mouvement UNIR de M. Jean- 

Maxime Levesque, dont à fait par- 
tie, n'ayant pas abouti, le patron du 
textile vendéen décidait de présenter 
sa propre liste. 
Ce ce d'enrepre prete à ' 

connu dans le passé quelques 
démêlés avec la CFDT avoir 
mis en place un ires à 
La carte et de crédit d'heures. Il n'en 

mune industrielle de onze mille gd 
habitants, 1 a été nottoment batta' : ° 3, fes 98F 

Ceue fois, M. Albert a mis le || Voici l’un des très rares livres de science 
paquet : il s'est assuré les services politique” 

celine ‘ Jean-François Revel (Le Point) 

“Samy Cohen, Pun des plus fins analystes des 
rouages de la V° République” : 

‘Jérôme Dumoulin (L'Express) 

“Le premier vrai Hivre d’enquête sur le 
fonctionnement de la politique étrangère sous la 

VRépublique® Len Michel Helvig (Libération) 
qui « ne faisaient pas de folies ». Le 
T0 pes à municipaux 

personnes) est certaine- 
ment le plus étoffé, le plus compé- 
tent et le plus chevronné de France. 
Depuis deux ans — et c'est cela la 

nouveauté — M. Chirac s'efforce à 
la fois de la dynamiser et de le 

SLe meilleur réportage jamais réalisé sur ce qui 

EE + Kathleen Evin (Nouvel Observateur) 

| “Un voyage très éclairant et passablement 
inquiétant” Mona Ozouf (Nouvel Observateur) 

La distribution de l'eau, le ramassage 
de certaines ordures ménagères ont 
été soumis à des entreprises pri 
Bien entendu, si ce ne sont pas les 
contribuables ce sont les usagers qui 
paient Ainsi la privatisation de la 
distribution de l'eau se traduit peut- |. 
être par un allègement des investis- 
sements de La ville maïs à coup sûr 

“L'ouvrage qu’il faut lire pour tout connaître de 

pour les Parisiens par une hausse de | | J’élaboration de la politique étrangère”: 
25,2 = HeEvuR mo ss Prix 68 K 1 Ferrinec (Le Matin) 

demment M. Jean Tibéri, premier 
adjoint de Jacques Chirac, ci 

ere omvernement* en à la &Vous devez lire... l'extraordinaire ouvrage de 
les impôts en se défaussant sur Le Samy Cohen... I y a là quelques révélations qui 
voisin » 

Enfin, à cette politique de privati- 
sation s'ajoute, cette année, une 
volonté d'austérité qui ne touche pas 
les crédits de fonctionnement maïs 
ceux des investissements. Les 
sommes qui y sont affectées en 1986 
diminuent de 7,3 % par rapport à 
1985 (le Monde du 19 décembre 
1985). L'avenir dira si cette cure de 

dnpe = do dépanses | im, mais moins 
be — sera du goût des Park Lr d 

siens. C'est en tout cas, pour 

manquent pas de saveur”: 
“ Alichel Schifres (Journal du Dimanche) 

“Plein d’anecdotes inédites, cet ouvrage diffère 

distingués.” (Le Canard Enchaîné) 

SUne minutieuse étude(...) par un spécialiste du 

dans prévision, ame 67. LL . 

année 1985, ministère de l'économie et 
des finances. à 
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c’est d'un rigolo! 
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PHILIPPE GILDAS aux éclats. 

Balland 

HE el ECS 

POLITIQUE 

&lectorale ? M. pour- 
rait fournir la réponse à cette éter 
nelle question sans réponse, le soir 
du 16 mars, à deux conditions : que 
les électeurs de l'Essonne accordent 
à sa liste les 9 à 10 % de voix néces- 

saires qui lui permettraient d'être 
élu ; que l'héritier du célèbre 

constructeur d'avions veuille bien 
ouvrir ses livres de comptes. A voir 
multitude de panneaux publici- 

Sims ou son ROM, RES 
compagnie de es grands de ca tous 
D République depui É998, & 

ture sera élevée. Si lourde en 
<as qu'il se demande même « 
ment font les autres candidats pour 

ce te pari affiches laisse pas me 
Slamant tout à La fois le soutien de 
Raymond Barre et de François Léo- 

vase avec pro- 
de ion, édi- 

Hvre….. les 

 w 

“it tion d'us 

siège, qui n’est rien moins que 
dévolu au directeur de cabinet .u 
M. Barre, M. Pierre-André Wiltzer. 

La campagne aurait pu être 
dans l'Essonne. tant les 

DANS L'ESSONNE 

M. Serge Dassault et l'argent du désordre 

CANDIDATE EN GIRONDE 

Mrs Le Pen épouse le parti 
des « décus du Front national » 

A PARIS 

Les Verts : « la gauche s’est appropriée 
les forces vives de la nation » 

Les écologistes parisiens seront 
« souriants », IAÏs pes re ps 

u en pré- 
18 février. Et 

ils s'affirment + à {a fois veris et 
ouverts ». COMME pOur Conjurer Îes 
accusations de dogmatisme. voire de 
totalitarisme, dont les crédite par- 
fois M. Bnice Lalonde, qui se pré- 

its de ue aux législatives = et 

dentielle de 1974, — se 
comme -tiers-mondiste » ; 

PE on est en danger d'empolsonne- 

pee 

raines sont res par les 

Schtroumpfs. et la région parisienne 
par Mickey ». 

« au « consumériste » Fran- 
çois annonce son intention Lamy, il 

pal?» La gauche S' approprie 1. s'est ë 
Les forces vives de la nation ». dit-il 
Et 1 s'en prend autant au « discours 
monolithique de Jospin» qu'au 
« vide du programme de Dominaït, 
qui re propose qu'une chose: une 
police municipale ». Les Verts 
dénoncent à ce lincohérence 

certes, mais 
différente n'est pas pour lui 

Roanne 

Trop sérieux 
Officiellement, il ne fait pas. 

DR 

Serge Dassault, tant 
celle-ci travaille avec l'Etat. Mais 

son père, 1à encore, a montré le cbe- 
min : un titre de < conseiller » peut 
satire pour rester le vrai 

Ouvrir sa liste aux Ris pobtis 
due dop diMidle Son second eut 
pes 50 icile. Son second cst 

Sir F Passelecq, secrétaire 

: déception de ne pas avoir 
été reteaus par 'UDF officielle, 

mais aussi — peut-être — façon de 
barristes 

M. Pelchat, ne suffirait pas à faire 
élire M. Witzer. Des pressions 
ee excercées sur les CDS dissi- 

dents. Demande fut faite au RPR de 
faire cause commune contre 
M. Dassault, comme c'est le cas 
dans les Yvelines contre M= Boutin. 
Un refus poli fut opposé. 

La gauche, bien entendu, se 
réjouit de cette division. Les socis- 
listes, assurés de faire élire trois de 
leurs sortants, ne désespèrent plus 
d'obtenir le retour au Palais- 
Bourbon de leur 
d'autant qu'ils ont convaincu le 

qui escomp- 
on par la droite 

r reviendra, ce qui leur donnerait 
deux tés. Pour 

ancien député qui dispose d’une 
aura Île incontestable, qui 
mène leur liste. Même les coniesta- 

ligne communiste off 
cielle sont satisfaits de ce choix. 

abandonné depuis quelques mois 
maté des elfrants de fa TédérR 

tion) ? Les socialistes aussi espèrent 
or 

A MARSEILLE 

Les listes «beur » se retirent 

M. Camel Adjina a annoncé, le 
mardi 18 février, sa décision de reti- 
rer les listes qu'il devait conduire 
dans les Bouches-du-Rhône aux 
élections régionale et législative 
(le Monde du 15 février) sons le 
nom de « Sahra », du nom du journal 
marseillais des jeunes issus de 

taines Die de à personnes seulement 
étaient venues apporter leur soutien 
aux listes «Sahra» et écouter le 
groupe rock algérien Raïna Raï dans 
la salle Vallier de Marseille, qui 
peut ca contenir cinq mille. 

Déçu, l'ex-candidat accuse les 
associations France et SOS Racisme 
… dont le président, M. Hariem 
Désir, était présent — de lui avoir 

leur soutien sans pour autant 
mobiliser leurs troupes. Mais 
ri de ce qui devait être, dans 

vingt- 
didature (le Monde du 19 novembre 
1985) avec l'intention de sensibiliser 
les jeunes d'origine immigréc à la 

des droits civiques et de 
hâter la reconnaissance d’une 
«minorité nationale maghrébine ». 
Il à depuis lors &6 ia cible de pie 
sieurs agressions Aujourd’hui, il 

Miche] CHARZAT 
Président du Hant Conseil 
du Secteur Public 

(Publicité) 

Les sections socialistes de l'est parisien vous invitent à une 
grande réunion publique avec : 

. Lionel JOSPIN 
Premier Secrétaire d ER an rl SOC 

Député du XX° et Conseiller de Paris 
Sous la présidence de Phifippe FARINE, Conseiller de Paris, élu du XL, 

Le vendredi 21 février à 20 h 30 
25, rue de la Bidassoa - 75020 PARIS 

(Métro Place Gambetta - Bus numéros 96, 69, 26) 

seraient portés sur ses listes le 
16 mars auraient seulement privé la 
gauche d'un siège au profit de 
Fopposition, sans étre suffisamment 
nombreux pour assurer sa propre 
élection. Il abandonne la partie avec 
150000 F de dettes. « Mars 86 n'a 
Jamais été une Jin en soi», assure 

pes qu'il avait d'abord tenté, en 
vain, d'obtenir une place sur les 

listes marseillaises du PS. 

Th. 8e. 

IL A SIGNÉ 
LOTS ete 

Alain BILLON 
Député et Conseiller du X1Xc, 
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DITES LA VÉRITÉ À “L'HEURE DE VÉRITÉ” 

onsieur Jospin ! 
Chômage 

_nia pas baissé en 1985! 
+ 

+ Nous écoutons avec stupéfaction le + Et nous posons une question simple : 
gouvernement entonner l’hymane à la 
moisson en ces termes : 
“Françaises, Français, vous avez semé 
dans la rigueur, voici mûrir les beaux 
épis de la moisson et déjà le chômage 
baisse en 1985? 

e  Nousrappelons deuxréalitésreconnü 

Comment, avec moins d'emplois et 

plus de candidats, le chômage a-t-il pu 

baisser en 1985 ? 

e La réponse est aussi simple que la 
de tous : . Ts ee goss avec 120000 SR RR moins 
= Fn- > . à €t130000 jeunes de plus, le chômage a 
ne nombre d'emplois diPo-  sugmenté de 250000 en 1985, c'est-à- 

en 1985, le nombre de candidats à 
emploi a augmenté. 

dire aussi vite qu’en 1984, 1983 et 1982. 
La politique de rigueur n’a servi à rien 
pour l'emploi. 

Le bilan socialiste de Pemploi, c’est d’avoir détruit 100 000 émplois par an alors que 
la précédente majorité en créait 100000 par an avant 1981. 

Au 1° Janvier 1986, 
le nombre d'emplois en France est revenu 

au niveau du {” Janvier 19%. 

= 1 
= 5 ANSDE SOCIALISME 
0 ANS DE PERDUS POUR L'EMPLOL 

: Ce communiqué a été préparé par les experts qui établissent depuis trois ans 
l'indicateur ARIES du chômage réel, égal à 3 040000 chômeurs au 1” Janvier 1986, 
à comparer à 1600000 chômeurs au 1* Juin 1981. | 

ARIES, 16 avenue Pierre-Il"-de-Serbie, 75016 Paris. 

SE RS D ET SU LD 

TARN ZEON VAN, ELU NT OS TOR QUO TS EU, 

Aus SR MEET ES 6 8 mu € 5 

ne QAR Ares. 

RER RARE ANR CR LR LE LOL RE LEE RER TEE EX PILES ER ET 
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ALSACE 

Les élections législatives et régionales 

d'« au projet pour PAlsace », préoccupent 
aussi bieu les candidats au conseil régional 
que ceux à la dépatation. Sauf que parmi 
ces derniers il y a toujours l'ambition 

Régionalisme d'abord! 

forte 

du Haut-Rhi 

avouée d'obtesir le portefeuille de « minis- 
tre alsacien » que possède aujourd'hui un 
élu du Haut-Rhin, le socialiste Jean-Warie 
Bockel. 

L'Alsace compte auiourd’hni cinq 
députés UDF, six RPR et deux socialistes. 
Partagés au fil de son histoire récente 
entre gaulilistes et démocrates-chrétiens, 
les départements alsaciens n’ont jamais 
Ilnissé ane grande place à Ia gauche. Avec 
l'accroissement de treize à seize du nombre 
des sièges à l’Assemblée nationale, l'UDF 

BAS-RHIN : éclatements en tout genre 

De notre correspondant 

Strasbourg. — La « majorité alss- 
cienne» ne voulait pas de listes sé- 
parées. En septembre dernier, l'ac- 
cord était pratiquement noué : RPR 
et UDF, dans le Bas-Rhin comme 
dans le Haut-Rhin, devaient aller au 
scrutin ensemble. « L'union permet 
à la majorité alsacienne de décro- 
cher plus de sièges que des listes sé- 
parées -, commentait le ident 
du conseil général du Bas-Rhin, l'an. 
cien ministre, M. Daniel Hocffel 
(UDF). 

Depuis, cette alliance a éclaté. 
Pour des raisons tactiques bien sûr 
— les militants veulent récolter les 
fruits de la proportionnelle, — mais 
aussi à cause d’un homme. Cet 
homme, c'est M. André Bord, minis- 
tre douze années durant (de 1966 à 
1978), ancien député (UNR puis 
UDR), ancien président du conseil 
général comme du conseil régional, 
actuel président du Racing-Club de 
Strasbourg et seulement conseiller 
municipal de la ville. M. Bord, qui a 
incarné des années durant le mouve- 
ment gaulliste dans le département, 
avait été battu aux élections canto- 
males de 1979 à La Meinau par 
M. Daniel Hocffel, dans un scrutin 
symbolique de la reprise en main des 
rènes en Alsace par les centristes. 
M. Hoeffel lui avait d’ailleurs déjà 
succédé comme «ministre alsa- 
cien » dans le gouvernement Barre. 

M. Bord veut faire un come-back. 
Alors que tous les députés sortants 
se retrouvent en tête de liste dans 
leurs formations respectives, le pré- 
sident du Racing a pris la troisieme 

place de la liste RPR, aux dépens de 
M. Germain Sprauer, député sor- 
tant. Fort du soutien direct de Jac- 
ques Chirac, il a ainsi provoqué 

‘ l'une des crises les plus graves du 
RPR bas-rhinois, pourtant déchiré 
depuis de longues années. Le 23 no- 
vembre, derrière le conseiller géné 
ral (RPR) de Niederbronn, M. A+ 

- 

fred Pfalzgraff, se retrouvaient des 
dizaines d'élus pour dénoncer le 
« diktat » de Paris et créer un vérita- 
ble courant, le Rassemblement pour 
la région Alsace (RPR-A), qui 2 
déjà annoncé ses têles de liste et 
mêne une campagne offensive dans 
la presse régionale. Quinze élus ont 
été exclus du RPR, quelques autres 
se sont mis « en congé de parti» par 
solidarité, et seul M. Robert Gross- 
mann, adjoint au maire de Stras- 
bourg, semble vouloir revenir dans 
son parti d’origine. 

L'UDF, à côté de son remuant 
partenaire, joue la «force tran- 
qe. Elle tient les présidences 

deux conseils généraux, les trois 
mairies principales (Strasbourg. 
Mulhouse et Colmar), et surtout 
présidence de la région. Elle 2 long- 
temps hésité pour constituer ses 
listes, incomplètes encore fin jan- 
vier. M. Adrien Zeller, maire de Sa- 
verne, sera tête de liste législative 
devant les trois autres députés s0r- 
tants. En cinquième place, M. Marc 
Reymann, délégué départemental 
de l'UDF, espère bénéficier du neu- 
vième siège que le nouveau mode de 
scrutin offre au Bas-Rhin. 

Les ambitions des rocardiens 

En revanche, il a fallu trancher 
dans le vif pour les régionales. 
M. Marcel Rudloff, président sor- 
tant, a appelé notamment à ses côtés 
l'adjoint au maire et animateur de 
théâtre et de cabaret alsacien 
M. Germain Muller, et l'ancien pré- 
sident de la Confédération du Crédit 
mutuel, M. Théo Braun. 

En filigrane, les stratèges des for- 
mations ici majoritaires n'oublient 
pas de penser au futur « ministre al- 
sacien-. C'est sous cet éclairage 
qu'il faut comprendre les résistances 
au retour de M. André Bord dans 
son propre parti, la prééminence 
donnée à M. Zeller à l'UDF, ou er- 
core la dernière place, discrète, en 

e un entretien avec Bernard Stasi?” 
la France et Fmmigration 

e la 4 Foire du livre à Alger 

— des chroniques calturelles 
° “Tunisie 85” à la Maison des cultures du 

monde 
e° “Visions du Machr #3 Montpellier 
e Le dernier film de Bouchareb : 

* “Bâton rouge” 
- .e La rubrique philatélique 

— une étude de Paul Balta : 

Depuis 12 mois... en Tunisie 

9 numéros par an {dont un double) 
Abonnement un an : 260 F pour 1985-86 

Envoi de ce numero 
sur demande à adresser 
avec un chèque de 30 F, à : 

Grand-Maghreb, CI.G.MA 
LEP, BP.45 

38402 ST-MARTIN-D'HÈRES 

fin de liste régionale, de l'ancien mi- 
nistre des transports du gouverne- 
ment Barre, M. Daniel Hoeffel. 

A gaucte, autre éclatement : la 
Fédération du PS a longtemps dis- 
cuté pour savoir qui choisir en tête 
de liste législative entre le député 
sortant M. Jean Oehler, battu aux 
cantonales au printemps, et le rocar- 
dien M. Alfred Muiler, conseiller 
général unique de la gauche dans le 
département et maire de Schiltig- 
heim. Le choix de M. Oehler a pro- 
voqué la démission de M. Muller qui 
constitue ses propres listes. Une au- 
tre rocardienne sera donc candidate 
derrière M. Ochler, mais M=Ca- 
therine Trautmann évite tonte for- 
= En sc 5 

le. 

Pour sa part, président du tout 
jeune Mouvement démocratie alsa- 
cienne (MDA), le maire de Schil- 
tigheim a réussi le «beau coup » de 
prendre comme tête de liste régio- 
nale le président du Comité écono- 
mique et social d'Alsace, M. Louis 
Uberall, dont les démélés avec le 
président du conseil régional, 
M. Marcel Rudloff (UDF), sont de- 
venus traditionnels dans La vie politi- 
que alsacienne. M. Muller, tout au- 
tant que M. Pfaizgraif, introduit 
bien des inconnues dans le scrutin. 
Son score sera d'autant plus sur- 

veillé que certains voient dans la dis- 
sidence de M. Muller une expé- 
rience de laboratoire rocardienne. 

Le PS, pour s'en défendre, a pu- 
blié une affiche spécifique aux cou- 
leurs rocardiennes afin de soutenir 
sa liste régionale, conduite par 
M. Giülbert Estève. Le chef de cabi- 
net de M. Jack Lang, derrière le slo- 
gan - J'ai l'Alsace à cœur >, espère 
bénéficier de l'image favorable que 
s'est taillée la politique culturelle en 
Alsace (dans un premier temps le 
ministre de la culture avait même 
pensé être candidat dans le Bas- 
Rhin). mais aussi de ses efforts per- 
sonnels. Aux canionales du prir 
temps dernier, dans le secteur de 
Sélestat. où il est conseiller munici 
pal, il avait réussi à dépasser 30 % 
des voix. 

Mais MM. Oehler et Estève de- 
vront compter aussi avec les listes 
Socialisme maintenu, dont le leader, 
M. Georges Hoffmann, est l’ancien 
premier secrétaire de la fédération. 
Avec deux de ses amis, il vient 
d'étre exclu du parti et a signé un 
accord avec le MPPT (Mouvement 
Pour un perti des travailjeurs). 

Per contraste, le PC, très minori- 
taire dans le Bas-Rhin 12.3 % des 
suffrages aux européennes de 
1984), joue sur sa cohésion. 
M. Francis Wurtz. élu au Parlement 
européen de Strasbourg, sera candi- 
dat dans les deux départements, 
deuxième des législatives dans le 
Bas-Rhin. premier aux régi 
dans le Haut-Rhin Souci d'affir- 
mer, explique-t-il, que la campagne 
communiste sera d’abord régionale, 
si elle relaie les thèmes nationaux. 
Mais la barre des 5 % sera difficile à 
franchir pour les communistes, qui, 
depuis plusieurs années, se situent 
derrière le Froni national et les éco- 
logistes. 

Les Verts visent d'abord le conseil 
régional, où leur score (6.2 %) de 
1984 leur permettrait de siéger. 
Mais les grands débats sur l'eaviron- 
pement qui ont fait leur force se 
poursuivent actuellement mezzo 
voce. Enfin, le Front national veut 
des députés alsaciens. Avec 11,5 % 
des voix aux européennes de 1984. il 
peut jouer cette carte dans le Bas- 
Rhin. M. Robert Spicler, 1ête de 
lisre législative, espère recruter non 
seulement dans ies quartiers popu- 
laires strasbourgeois. mais aussi 
dans le campagne alsacicnne. 

‘ JACQLES FORTIER. 

nourrit de sérieux espoirs de confirmer sa 

que n’a pas fait PUDF qui a partout privi- 
légié les sortants. Et c’est eu raison de sa 

z que M. Joseph Klifa, 
maire de Mulhouse, 2 pu se hisser à la 
desxième place, éligible, sur La liste UDF 

Dans le Bas-Rhin, en revanche, La 

situation est plus agitée, et La droîte comme 
La gauche s’y sont fissurées. Les cestristes 
espèrent ainsi profiter des divisions du 
RPR pour effectuer ame remontée. Une 
scission s’est en effet produite dans le parti 
de M. Chirac, en certain nombre de Stras- 
bourgecis contestant la persommalité de 
M. Audré Bord, ancien « ministre alsa- 
cien », soutenu par le président du RPR. 
L'UDF va naturellement tenter de profiter 

dans l'électorat qui fnt giscardien mais qui 

du Rhône présidera un meeting à Stras- 
bourg le 11 mars. 

général 
socialiste du Bas-Rhin avant de démission- 
ner du PS, ont fait scission et ils présentent 
me liste du Mouvement démocratie alsa- 
cienne. Ils n’ont pas admis Ia décision des 
Instances parisiennes du PS de confier la 
tête de Histe à M. Oehler, seul député sor- 
tant mitterrandiste, Mais tous Les rocar- 
diens ne sont pas d'accord entre eux. À 

- gauche, l'une des canses de cet éclatement 

des divisions de ses alliés pour conserver sa se trouve dans Ia décision du 
prééminence dans La représentation parle-  d’installer le Synchrotron à Grenoble, 

mentaire du Bas-Rhin. Elle compte notam- après l'avoir promis à Strasbourg. 
ment sur Is sympathie qu'inspire M. Barre 

nale, le monopole de 1a droite est 
aujourd’hui quasi absolu, puisqu'elle ne 
laisse au PS que deux sièges sur quarante. 
La véritable opposition y est plutôt repré- 

sentée par le RPR, qui n'a que quinze 
sièges contre vingt-trois à l'UDF. Le scru- 
tin du 16 mars va donc rééquilibrer La 

ion régiouale eu donnant au PS représentation 
wme place plus large parmi les quarante. 
sept nouveaux sièges. Si le PC ne semble 

pas impaiéter les autres Eistes, Pincomme 
demeure en ce qui concerne les Verts et le 
Front satiosal. — À. P. 

HAUT-RHIN : l'homme qui monte 

De notre correspondant 

Mulhouse. — Depuis sa venue à 
Mulhouse en 1957, il en & fait du 

chemin. Et le voici à un nonveau 

imposé comme son dauphin par 
l'ancien maire Emile Muller (fonda- 
teur du Parti de la démocratie socia- 
liste), confirmé comme premier 
magistrat de la métropole baut- 
rhinoise en 1983. M. Joseph Klifa, 
aujourd'hui, aborde serein ke pro- 
chain verdict des urnes. Le 17 mars, 
it entrera à l'Assemblée nationale 
sous La bannière conjointe de S'UDF 
et du PSD (Parti social-démocrate) 
de Max Lejeune. Le - grand 
Joseph -, qui s'affiche en ville, sur 
des panneaux de 3 mètres sur 4, au 
côté de sa blonde épouse Geneviève, 
doit avjourd’hui savourer le chemin 
parcouru Souvent contre vents et 
marées. 

Ainsi de sa « nomination » 
comme maire en 1981, par la grâce 
de son prédécesseur pour iequel il 
fut un ami et un collaborateur 
fidèle. Faisant fi des médisances, il 
conquit la mairie à la force du por 
gnet, par son travail quotidien, en 
bon gestionnaire. Une qualité qui lui 
est maintenant reconnue par tous. 
Ainsi de son bras de fer avec La 
« majorité alsacienne » à l'occasion 
de la visite du président Mitterrand. 
Le discours que le chef de l'état pro- 
nonçea en novembre 1984 à l'hôtel de 
ville de Mulhouse fit saigner quek- 
ques plaies qui venaient d'être 
ouvertes par l'affaire du Synchro- 
tron, promis puis enlevé à Stras- 
bourg au bénéfice de Grenoble. 

Ainsi du «détournement» réussi 
de Laurent Fabius. convaincu. in 
extremis, par Cet autre Muihousien, 
le socialiste Jean-Marie Bockel, 
secrétaire d'Elat au commerce. 
d'aller saluer Joseph Kiifa en son 
centre municipal lors d'un passage 
éclair dans le Haut-Rhin avant 
d'ouvrir le bal, le soir à Strasbourg. 

Ainsi encore de son ouverture vers 
le sud, la proche Franche-Comté, 
avec laquelle la Haute-Alsace a des 
intérêts économiques certains. Car 
au Centre-Alsace et plus encore du 
côté de la capitale européenne, on ne 
voit pas d'un bon œil se multiplier 
les rencontres Chevènement-Bockel- 
Klifa pour parler TGV, technopôle 
et université. 

Klifa-Bockel, les deux hommes se 
vouent une cslime réciproque, 
davantage en privé qu’en public, s’il 
faut en croire certains proches. 
Demain les verra dans la même 
Assemblée puisque le secrétaire 
d'Etat au commerce, à l'artisanat ct 
au tourisme retrouvera le siège qu'il 
1 cédé à Jean Grimont en juillet 
1984 pour entrer au gouvernement. 
Le suppléant de 1980 sera-t-il cette 
fois titularisé? Pronostic difficile 

J.<. EU I Te) 

tant que les listes ne seront pas dépo- 
sées. 

Neuf sont en présence 
aujourd'hui et l’on parle d'une 
dizième présentée par le MRG, pes 
content du tout de n'avoir pas été 
retenu pour une cinquième place sur 
la liste régionale du PS... Combien 
le seront officiellement, le soir du 
23 février ? C'est affaire de moyens 
financiers, mais an peut raisonnable- 
ment tabier sur sept, peut-être huit. 

L'opposition divisée 
L'opposition ira divisée à La lutte 

et elle s'en console en assurant 
qu'ainsi elle «ratissera plus large». 
Divisée car, malgré moult réunions, 
les instances des partis en présence 
n'ont pu tomber d'accord sur la 
répartition des places en tête de 
liste. Fort de ses trois sortants (dont 
deux ne se pas pour rai- 
son d'âge, Antoine Gissinger et 
Chartes Haby). le RPR conduit par 

en en iquait trois 'éli 
Chiffre que l'UDF avançait pour 
sou propre compte, sur cinq éligibles 
en puissance. Le compte n'y étant 
pas. ce fut La rupture. 

Elle sera vraisemblablement 
fatale au RPR, qui risque de perdre 

un siège sinon denx. Tout bénéfice 
pour l'UDF, qui, outre sa tête de 
liste et unique sortant, Jean-Paul 
Fochs (CDS), adjoint au maire de’ 
Colmar, et Joseph Klifa, espère 
aussi faire entrer à l'Assemblée 
nationale son outsider, Jean-Jacques 
Weber (CDS, Initiatives alsa- 
ciennes), maire de Sausheim, 

ï général et par ailleurs 
farouche opposant aux injections de 
saumures dans le sous-sol alsacien. 

La représentation haut-rhinoise à 
l'Assemblée ayant été portée de cinq 
à sept députés, l'attribution du sep- 
tième et dernier siège se fera à La 
plus forie moyenne. Le Front natio- 
nal espère bien que ce privilège Ini 
reviendra, encore que, en dehors de 
quelques centres urbains, sa recon- 
naissance est loin d'être acquise au 
niveau départemental Une issue 
positive d'autant moins acquise 
qu'une partie de son électorat risque 
de faire les yeux doux aux socio- 
professionnels de la liste 
Responsabilité-Alsace-Initiatives de 
René Adolfe, l'ancien maire de 
Neuf-Brisach, qui dit «#on aux 
luttes partisanes et aux magouilles 
politiques » pour mettre fin à l'assis- 
tanat et « barrer la route aux extrè- 
mistes ». 

- BERNARD LEDERER. 

RÉGIONALES 

Président du conseil régional : Marcel Redloff (UDF-CDS) 

Nombre de sièges à poarvoir : 47 

HAUT-RHIN : 20 BAS-RHIN : 27 

LÉGISLATIVES 

NOMBRE DE SIÈGES À POURVOIR 
BAS-RHIN : 9 HAUT-RHIN : 7 

DÉPUTÉS SORTANTS 

BAS-RHIN (3) 

Eile Koehl (UDF-CDS) 
Jean-André Oebler (PS) 

André Durr (RPR) 
Germain Gengenwin 

(UDF-CDS) 
Jean-Marie Caro (UDF-CDS) 
Adrien Zekler (CDS, app. UDF) 
François Grussemmeyer (RPR) 

Germain Sprauer (RPR) 

REPÈRES 
BAS-RHIN 

PRÉSIDENTIELLE, 1* tour 
(26 avril 1981) 

Ins.. 580 167 ; abst.. 19.43 % : suff. 
ex., 458 277. MARCHAIS, 20 865 
{4.55} : MITTERRAND, 101 024 
(22.04) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 108 198 (23,60) : GIS- 
CARD D'ESTAING, 210 093 
(45.84) : CHIRAC, 69 469 
(15.15); CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 84 669 (18,47). 

LÉGISLATIVES, 1“ tour 
(14 juin 1981) 

Ins., 582 029 : abst., 34,10 % : suff. 
FE: HE PC, 11375 (3,02); 

u (0.04) : UDF-RP. 
206 616 (55.02). ” 

EUROPÉENNES (17 juin 1984) 
Ins.. 593 190 : abez., 47.91 % : suff. 
ex. 294219: PC, 6704 (227): 
PS. 33324 (13.02): UDF-RPR. 
is 152.02) : FN, 33 969 

HAUT-RHIN (5) 

Jean-Paul Fachs (UDF-CDS) 
Charies Haby (RPR) 

Pierre Weisenhora (RPR) 
Jean Grimont (PS) 

suppléant 
de Jean-Marie Bockel, 

secrétaire d'Etat au commerce, 
à l'artisanat et au tourisme 
Antoine Gissinger (RPR) 

HAUT-RHIN 

PRÉSI Is tour DENTIELLE, 
(26 avril 1981) 

Ins., 413 248 : absu.. 19.94 Æ : suff. 
ex. 322 447, MARCHAIS, 18 840 
(5,84): MITTERRAND, 74 679 
(23.16) : MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 80 344 (24,91): GIS- 
CARD D'ESTAING, 125 178 
(38.82) : CHIRAC, 58 110 
(18.02) : CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ. 69 722 (21.62). 

TEVES, 1* tour 
(14 juin 1981) 

Ins.. 414 244 ; abst,, 35,03 % : suff. 
ex., 263 588. PC, 9 289 (3,52) : PS, 
84046 (31.88) : UDF-RPR, 
144 031 (54.64). 

EUROPÉENNES (17 juin 1984) 

Ins.. 421 087 : abst. 49,74 & : suff. 
ex. 200 642. PC. 5 423 (2.70) : PS, 
29911 (14.90): UDF-RPR, 
95910 (47,80) : FN, 27 877 
(13,89). 

| 
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POUR VOUS SIMPLIFIER LAVE, 
NOUS LES AVONS REUNIS SUR UNE SEULE CHAÎNE: 
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société 

Le premier cœur artificiel implanté en France 

En attendant 

Mardi 18 février au soir, hôpital 
Broussais. Dans sa chambre, dans le du malade. 

service de réanimation, le malade au En fait, il faudrait parier pluôr St le président de Médine . humain. kurs française ». ) 

cœur artificiel, parfaitement lucide, ge Yimplamation de deux cœurs  MOnde — n'en finit pas < parier Le professeur Carpentier Iui- L'expcsition du Grand Paiais 
cnvironné d’une extraordinaire artificiels, l'un destiné à remplacer ‘2 brhere le Er eur Carpe même, il y a quelques mois, avait inaugurée mercredi 19 février De 

machinerie, sourit eux médecins qui le cœur droit, l'autre le gauche, le ‘ir. * Le vale ÉCART one déjà tenté une intervention similaire, 
ny M iqu loprothèses. 2e un malade dens le came, mais en l'entourent. On ne direit pas que, 

quelques jours auparavant, le 
14 février, alors qu'il était plongé 
dans le coma depuis plusieurs jours, 
on lui a implanté un cœur artificiel. 
Atteint d'une cardiomyopathie, une 
grave maladie (dégénérative) du 
cœur, aucun traitement n'avait pu le 
soulager. 

Des signes de défaillance cardia- 
que étaient apparus. Et, progressive- 
ment, il était entré dans le coma. Il 
n'y avait plus rien à faire, sinon ten- 
ter l'impossible. Autrement dit, 

la greffe 

la totalité de la circulation sanguine 

vrai cœur du maelade restant en 
place sans fonction (voir le schéma 
c-corire). 

« Il s'agit d'une situation tempo- 
raire, précise le professeur Carper- 
tier. Dans l'attente d'une greffe 
d'organe qui de 1oute facon, devra 
être faite le plus vire possible. » 

« Un Platini de la chirurgie » 

Huit beures après l'intervention, 
le malade était conscient et n'avait 

L'équipe de chirurgie cardiovasculaire de 
l'hôpital Broussais de Paris, dirigée par le pro- 
fesseur Alain Carpentier (1), a implanté, le 
14 février, un cœur artificiel de type Pierce, sur 
un homme de quarante deux ans plongé dans le 
coma, souffrant de cardiomyopathie. Quatre 

Le professeur Deloche, fidèle à sa 
réputation de grand baroudeur — il 

c'est lui aussi » 

C'est d’ailleurs grâce à la mise au 
point de ces matériaux qui équipent 
les cœurs artificiels, mais aussi 
grâce à ses travaux sur l'hémocom- 
patibilité, que le professeur Carpen- 
tier a pu établir d'érroites collabora- 
tions avec de prestigieux 
laboratoires américains (comme 
celui d'Edwards) ou avec l'équipe 
du professeur Pierce. Une collabora- 
tion — et des royalties — qui ont 
amené le professeur Pierce à Ini 
«donner» un de ses cœurs artifr- 

même réussi à retirer fe cœur artifi- 
ciel, et à le remplacer par un cœur 

n'uiilisant une assistance circula- 
taire que sur un seul ventricule. Le 
patient n'était pas sorti de son Coma, 
et l'appareil avait dû être débranché 
au bout de trais jours. 

Quelle différence avec les astres 
implantations de cœurs artificiels 

faites avec des modèles de type Jar- 
vik qui ont été pratiquées priscipale- 
ment aux Etats-Unis? « La seule 
différence, explique le professeur 
Carpentier, est que le Jarvik a pour 
but d'assurer la foncriion cordiaque 

jours plus tard, dans la nuit du 18 au 19 février, 
ce même malade a été à nouveau opéré, le 
cœur artificiel étant remplacé avec succès par 
un cœur humain. Ce mercredi matin, le patient 
était en salle de réanimation. Son ‘état était- 
jugé « satisfaisant ». 

gerrainée 

Palais. 
Plusieurs autres 

cinems néerlendsis à. 

plus grand maires de paint 
KV médle set ae 

Paris. Une soixantaine" d'aunvre 
parrai los plus: céli 

, ont 6n effet été prêtées par. 
monde suis de Le Haye pour me expos 
SRE visiter du 21 février a 30 

de autre part consacrées à ce pays: 
+ à Paris, tandis que se déroïie 

quelques mois aux Pays-Bas cans 

L 
la Ciné 

! à 

eDe Rembrandt à Ver- 
meer, les psintres hollandais 
x Meurishuis de La Haye » : 

cs S6r2. 
30 iuin l'exposition majeurs 

du 21 février aux: 

DEREMBRANDT A VERME 

cœur humain n'étant disponi- lus besoin d'assistance respiratoire. du malade de façon définitive, au A 

ble. lui ne un cœur artificiel Le lendemain, il parlait et Fouriait à à Fa ae prix d'une machine Entre mon ne pr le pre- 
ses médecins. Ses pressions pulmo: « Heureusement, professeur le. Alors que nous pensons tane de toiles majeures qui « J'ai mis moi-même le malade et 

sa famille au courant de la situa- naires et aortiques étaient redeve- 
nues normales. Îl ne restait plus qu'à 

Carpentier, car nous ne sommes que 
peu aïdés par les organismes 

qu'il est plus raisonnable d'utiliser 
ces cœurs à litre temporaire, de donneront un petit goût de 

Pays-8as à Poris, malgré sion, raconte le professeur Carpen- dre l ff tre i ï lies français Mon laboratoire à moins compromettre un 
PE Et c'est RE tard _ se. rt as comp Fay % grâce à des dons mere cas d'intervention ulté- recrssante présence de 

appi open EE 1 s décidé de téléphone annonce au professeur Prés eméricaine Le reste du finan-  rieure. » Vienne su Centre Pompidou. : 

logues de l'hôpital, que J'ai Carpentier qu'on vient enfin de trou- _ cement provenant de l'Université et à r restauro », les 
de tenter cette lervention. » ver, à Lyon, un cœur compatible de l'Assistance publique. » FRANCK NOUCHL sie Scoops ent 

sans Bone Le temp GEnpantee padenie Po EEE SEE 508 L'inveaieur de ce modèle de cœur —— le répétitive et 
ere PRE En gp Aussität le service de chirurgi ue LE 'esseur en N & Outre Le professeur Carpenter, qui fleurit sur 

raire, capable de prendre en chaige erdi vasculaire de l'hôpital Brous- tions de c3 type dans son ser faim Delcls es les douicurs Feb, 
pa sais est en ébullition. «C'est pource vice de l'université d'Hershey en Dreyfus, Périer, Abry, Tournay et Ben. 

.. Chef de clinique, anesthé- Pennsylvanie. Et, dans un cas, il a  sasson D'après ue dessin de Beisel (Journal of The Américan Medical Association}. COMITÉ D'ÉTHO! sistes, réanimateurs, internes, infir- : 
LE UE mères, l'équipe os prte Le profes 
N'APASÉTÉ CONSULTÉ | "2, Spark Ca er tee . = 
Le Co dou tane | 1e à Ur Ge Comes Faire battre la machine 

d' que pour les sciences de la vie pas de problème Un Platini de la 
re hirurgie. » Faut-ä — peut-on ? — encore, point une machine sophistiquée, : avec l'accord de la il fallut toutefois attendre deux 

Per Fequipe 4 ss Camper Dans quelques heures, le malade en 1986, s'enthousiasmer à l'idée  pouvait-on penser, si le cœur d'un Food and Drug Administration ans et demi pour que ta FDA, après 

fesseur Jean Bernard, qui préside ce sera à nouveau en salle d'opération. qu'on saura demain remplacer le homme mort, judicieusement (FDA) américaine, le docteur Wik- avoir accordé son visa d‘homolo- 
comité, estime d'aller qu'une taie CN cœur humain psr une prothèse Choisi, pouvait remplacer celui d'un fsm DeVries implantait sur Bemey  gation au prototype Jarvik donne 
consultation n'étai cation des membranes, des mécanique ? C'est ainsi : le cœur malade? C'était compter sans C. Clark, une (ta n'était sans doute can . l'achamement des . prothèse cardiaque son accord au prototype Pierce, 

hémorragiques et infectieux. us artificiel n’a plus, aujourd'hui, | eng (de type Jarvik) «définitives. prototype qui vient d'être expéri- nécessaire, « La chose aurait été dif- 
férente, nous a expliqué le profes- 
seur s'il s'était agi, comme 
cela à été tenté aux États-Unis, 
d'une greffe de babouin sur 

fois la greffe achevée, le patient 
redeviendra un greffé du cœur 
«comme les autres». Pour les 

l'aspect merveilleux qui le caracté- 
risait il y a quelques années encore. 
L'extraordinaire chirurgical 
s'essouffie. Et tout se passe, dans 

Aucun des obstacles rencontrés 
par les équipes concurrentes 
n'avait pourtant été surmonté. A 
commencer par la source d'énergie 

menté à l'hôpital Broussais. fl 
existe ainsi aujourd'hui deux 
conceptions très différentes du 
cœur artificiel. L’une défendue 

ne fe: Ps de Dee par la eme es nice ste _. en ee  contrélables de rejet}, puis,  extra-corporelle et non ministuri- notamment par l'équipe du docteur 
a que l'érilisation du ça, c'est pour demain. Ce soir à outre-Atisntique depuis 1982 avait lorsqu'elles furent surmont par sée qui condamnait le patient du DeVries, qui choisit ses candidats son fondat 
ificiel. » Broussais, toute l'équipe se prépare. eu avant tout pour de bn problèmes dus au manque Son Detrie à Etre roûé jeu permi les malades ne remplissant “ins dont la trop Maurits : 

conséquence ‘organes disponibles. sa mort à un volumineux compres- pas les conditions d'une transplan- a ‘imerdit pas le” TOME 

| Eu mes raies Por de ee me lainement en ee en LA DÉMOLITION D'UN IMMEUBLE À LA COURNEUVE one Deux conceptions des com “*é de Pennspvanie qui voient landais due 
do Douanes RE SE CR ra acas Chez DEDUSSY l'hôpital Broussais de Paris parle Les Plonniers emércains qu ns, lépnion publique amét tion, nürandt et autant devenu pri professeur Alain Carpentier et son ©ŒUr Progressivement 

Une immense barre de et déloyaux services cette équipe l'impose, — à blen définir ce cons Re ane critique en découvrant les condi- Autrement dit, en dépit des dre Va. le Mauritshuis et anne ; 180 mètres de long et de À à que peut être un cœur artificiel. Les are En 1969, à Houston, Dore de Ve du malade et los poses sommes considérables d'argent at Scactions sont, les te Le 
22 rètes de haste bars: Dies premières tentatives de suppléance conne ft le ne etes (accidents vescu- des énergies dépensées depuis de 0 le signe de M EHtassa “ 

TT des balcons née os n mécanique à la fonction cæfo- premier à placer un prototype de res oérébrunt fiés à ce type longues années, le véritable cœur End à &t du commerce y reaux, sous un vascuisire datent de plus d’un Cour artificel lune prothèse venu. d expérimentation. Le docteur artificiel autorisant une autonomie commerce, cours de s@: 
OS à < ter mue demi-siècle. C'est d'ailleurs je  cujaire droite et gauche activée par DeVries et son ne en conti complète du malade reste à inven- plumes, n 

; : . : développement de ces techniques dans l’attenta d' nuèrent pas moins travaux, ter. Cette situation quelque peu indiens ef a 
RS NO — ces cœurs-poumons artificiels En ce prototype soutenus par une chaîne hospite- difficile à vivre pour les équipes qui Furent & 

tage, le quatorzième. Deux où pauvres Fans ou de circulation extra- fonctionnera alors avec succès lière privée. Les échecs de cette engagées dans cette intense com- ad trais détonations sèches et 
l'horizon chavire. La barre 
s'effondre, minée de l'intérieur, 
des pignons vers le centre. En 
moins de dix secondes, les 
70 000 tonnes de béton 
s'engloutissent dans des remous 

du quartier des «4000» sont en 
rénovation depuis que ls ville de 
La Courneuve en a obtenu La 
dévolution en 1984. Comme le 
rappelle la Commisson nationale 
pour le développement social des 
quartiers, esoufflé mais pas 

corporelle — qui fut à Is bsse des 
notables progrès de la chirurgie 
cardio-vasculaire, comme les opé- 

rations à cœur ouvert ou les greffes 
cardiaques. Meis, paradoxalement, 
les succès de la chirurgie cardio- prototype, le docteur Domingo 

équipe américaine eurent pour 
conséquence de ramener la com- 

munauté médicale spécialisée à la 
— dure — réalité, à savoir que les 
prototypes actuellement au point 
ne Pouvaient en aucun cas être 

pétition permet pour l'heure de 
faire l'économie du conflit entre les 
tenants de la greffe cardiaque et 
les promoteurs de la prothèse. Elle 
a aussi pour Conséquence immé- 
diate de renvoyer à plus tard la 

HALGRÉ La BAISSE DES PRI 
AREA 

L'e Cptimisme floconneux de blanchä- joués : la démolition de la barre vasculaire réduisirent le champ des  Lioïta, à qui on reprocha de ne PSS présentés comme de véritables réalisation de ce vieux rêve que 
tre. À 13h 7, mardi 18 février, Debussy n'est qu'un élément possibilités offertes par la prothèse  VOÏ fait vérifier par ses pairs l8 4 cœurs artificiels » mais seulement demeure l'homme au Cœur mécani- les trois cent soixante-neuf loge- dans un effort d'ensemble pour cardiaque «eotalament _implante- Valeur de son appareil. comme des systèmes d'assistance que. restant une solide allé, Gare à Gurter 42000 car mine mette | | mtnmet-Aolbe nent eos der US SU SD Meg init tarder sx ET T 
à La Coumeuve (Seine-Saint- Auroux, ministre de l'urbanisme, nr < js Re 2 ns u PNR NA Fœi brillam ru Denis), se sont entassés sur du logement et des trans- + les hommes des bommes 
JO naTRS de es re re a au moment se Ft mal (eur et crafnts pa 

camions pour emporter Ides |" lais les travaux co rer i 
gravats pendant quatre mois. tent cher. Ce de La Cour- RELIGION Contretemps És Eee nn 

neuve y a déà consacré des 
. . sommes importantes et M. Mar- Coïncidence ou non, l'intervention tion médiatique. La tentative d Fini de 

Les mauvais choix son avoue qu'aujourd'hui, faute LA MORT chirurgicale de l'hôpital Broussais a professeur rer Carpentier perture carobremaate Un ali Et l'arrivée au À nen du passé pos «la rénovation est en DE JIDDU KRISNAMURTI rl gré) rom Er heh tà aa sans doute le einen par le lancement à grand fracas de Cvalition des hr F - . cette opération. parce  Ceite sous souscription « pour offrir ies et d i Lu £ réussie, « Perfect », Les familles de In barre Philosophe nn Krisna- | «avec le soutien et la parii qu'elle démontre qu'on peut implan- à la France son premier cœur artifie M Lubbers, le tude. Le cof 
dira Fun des trois techniciens Debussy ont été relogées. La er at ess de la Société générale» une sous ier en France une parthèse cardis- ciel». Mpôts ont plus Mérts Écoñô: 
américains venus la préparer biupart ont souhaité demeurer à Madanapalle rés de Ma cription pour permettre au pre que sans faire appel, par l'intermé- 2XpOrta, ME années reste ! avec la Société nouvelle de proximié, dans ce grand ensem- avait SL forn pe An pe sur Christian Cabroi, chef diaire d'un groupe de presse, à la J-Y. N. Lars tions ont 1982, 1 
démoftion, qui exploite une tech- _ Ple qui ressemble ancore trop à vice de chirurgie cardiaque à générosité publique. Ensuite parce Flanders, 5 eee Controt- les cercles théosophiques d'Annie iQ pa: 145 

ed Demolrion Etes Denis confort, à la promiscuité, à la Besant et Alice Bailey. Alors qu'il | l'Hôpital de la Pitié, - de disposer au qu'elle prouve que la technique du Fruivre leur nc Se 
led Demofition Inc. Pour M. désespérance, C'est là qu'un n'avait que quatorze ans, il avait été | Plus vite d'un cœur artificiel ». cœur arüficiel ne se résume pas &-inflation, de cuve lu 
Guetat, PDG de la SND, cette enfant de neuf ans et demi avait choisi par les responsables de ce | Cette initiative, lancée parce que Aujourd'hui au modèle Jarvik 7 qui 2e -q «première européenne est la été tué en juilet 1983 par un voi- mouvement Comme une nouvelle | .,, n'est prévu dens le budget fie fut utilisé d'abord chez Barney 

le =. : 
: lie dans le corps médical, favo- de patients. À moins de revenir sur Dius à 

Bone, sens s'étaler au-delà des pda ae devient Je chef de | ruble en général à ce type d'opéra définition même du “arur air qorure) ot Lun climat 
10 mètres autorisés. 800 kilo- dissout cependant en 1929, en décls- ciel». ce que fait aujourd'hui ic pro- ag Cure 6le, après trois 
grammes de nitrate d'ammonium Fu anciens habitants ont rant que or ne peut atteindre la z fesseur Cabrol en expliquant - dans a #à, Sri 

EE 5 Venité per aucun semer, avan | MS GE 
nr e disposés ot ue ser leurs souvenirs. M” Naïtara a Fmas acte secte = faut pas confondre» les = appareils Bras. d 
du 5° et ae Démo men Pruré : C'était sale, il y avait Deveng le « vor de la révo- d'assistance veririculaire- ei le lier OPEN aurait été 
saura pas plus sur {a technologie, dar lè, au lution du silence F, auteur d'u « véritable cœur artificiel ». = es: foire quelque 
secret oblige. Coût total : enfants, at ça m'a fair os pad nes Europe da oué En définitive, tout se passe " + industriel, — 
SERRE ee RE du paye 07 de tour voir par rre. » la voie à une multitude d'écoles a ce si le débat médical concer- LS É. CORSENSES « 

HTPRrE. delay ; de disciples, partis chercher à Kat- nant tel ou tel type de prothèse car- Privi Mipiitre qui, 
sage sprès vingt ans de mauvais CHARLES VIAL. mandou et Lu ashrams indiens PrTn diaque devenait un objet de conflit Südicas 81 lent ay dés ‘ Ë les voies d'une sagesse intérieure. Tél. : 19 entre les deux plus prestigieuses rs iles Lélices des 

“Aux nécriandais.. 
Ice, de | .E EUe période de 

liée 1, reprise à été 

sin irascible. S'il a fallu détruire 
arte conne le pradanat 

regardé avec tristesse sa volatil- 

réincarnation du Messie, servant de 
« véhicule à l'instructeur du cette Equipe] par les pouvoirs 

publics», a Eté diversement accueil- 
Clark en 1982 . puis, avec des résul- 
tats plutôt négatifs, chez une dizaine 

les colonnes du Dh nid qu'eil ne 

Es Fiscalité a &é 
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U 
18 Février, 
SPéré, le 

Paris 

François Mitterrand ot I reine Beatrix dont 
c'est la première visite officielle à Paris. Le pré- 
sident français avait déjà eu l'occasion, fors de 
la visite d'Etat qu'il s effectuée aux Pays-Bas en : 
février 1984, de s’entretenir avec ia souveraine 
qui, depuis qu'elle a succédé à la reine Juliana, 
te 30 avr 1980, tente d'imposer un style nou- 
veau à la monarchie néerlandaise. La reine Bes- 
trix n'entend pas so borner à inaugurer les 

tionnel, très soucieux du respoct des limites du 
Pouvoir monarchique. 

Si les Pays-Bss sont actuellement à l'hon- 
nour, c'est aussi parce que depuis le 1° janvier 

DE REMBRANDT A VERMEER AU GRAND PALAIS 

Les trésors de la maison Maurits 
« De Rembrandt è Ver- 

au Mauritshuis de La Haye » : 
ce sera, du 21 février au 
30 juin, l'exposition majeure 
du Grand Palais pour le pre- 
mier semestre. Une _— 

petit goût % 
Pays-Bes à rare, malgré 
l'écrasante présence de 
Vienne au Centre Pompidou. 

« Chiuso per restauro », les 

désappointante qui fleurit sur 
nombre d’églises ou musées : 
fermé pour travaux. Dans les pays. 
du Nord, moins riches de tels édi- 

en accueille maintenant une 
soixantaine. Soixante chefs- 

temps d'un voyage, celui que fit 

Vermeer : Le Jeume Fille au (urban. 

son fondateur, le comte Johan 
Maurits de Nassau-Siegen, 
nommé en 1636 gouverneur du 
Brésil. La construction du palais, 
une merveille du classicisme hol- 
landais due à Pieter Post (sur des 
plans de Jacob Van Campen), 
dura jusqu'en 1644. Le comte, 
devenu prince, le fit décorer de 
peintures (de Frans Post) évo- 
Quant son séjour colonial et y 
entassa le «cabinet de curio- 
sités», qu'il avait rassemblées au 
cours de son voyage : parasols de 
plumes, manteaux de chefs 
indiens et autres objets précieux, 
qui furent dispersés à sa mort, 

1679. DNS 
En 1704, un incendie ravagea 
palais, détruisant nee 
du bâtiment. Seuls denx paysages 
de Frans Post subsistèrent Le 
Mauritshuis, réaménagé à peu 

que jusqu'en 1820. Le 10 juillet 
‘de cette année-là, il fut en effet 
décidé d'en faire le cabinet royal 
de peinture, qui ouvrit deux ans 
plus tard avec 274 œuvres. La cok- 
lection avait elle-même connu une 
vie mouvementée. 

Elle provenait des collections 
personnelles des stathouders et 

MALGRÉ LA BAISSE DES PRIX DU GAZ NATUREL 

’optimisme reste de rigueur 
La discrétion restant une solide 

vertu néerlandaise, nul ne pavoise 
ouvertement. Mais, l'œil brillant 
et le propos retenu, les hommes 
d'affaires masquent mal. leur 

satisfaction. Rarement les bilans 
financiers auront été aussi posi- 
tifs. 

Depuis 1982 et l'arrivée au 
pouvoir de la coalition des 
Chrétiens-démocrates et des libé- 

raux, dirigée par M. Lubbers, les 
bénéfices après impôts ont plus 
que doublé. Les exportations ont 
encore progressé de 8 % l'an der- 
nier et devraient jvre leur 
lancée en 1986. L'inflarion, de 
5,7 % en 1982, a été ramenée à 
2,5 % et pourrait même revenir à 
1 on 1,5 % au cours des mois à 
venir. 

Mais plus qu'un climat 
Conjoncturel favorable, après trois 
ans de cure d’austérité — «le 
situation était tellement catastro- 
phique en 1982 que n'importe 
quel gouvernement aurait été 
spmrains. de faire quelque 

. estime un industriel, — 
c'est 1 «NOUVEAU CORSENSUS » 

ministre qui, : 
au décriment privil 

des syndicats fait les délices dès 
Re NE 

longüe période de 
dem Free ntreprise à 6tË 

réhabiliée ». La fisalté a été 

allégée, les coûts salariaux 
réduits, La des salariés 
encouragée. De quoi aiguillonner 
des hommes d’affaires connus — 
et nb par leurs concurrents — 
pour leur dynamisme et leur 
détermination. 

A trois mois des législatives, 
leur bel optimisme reste pourtant 
marqué d’une pointe d’inquié- 
tude. Le coût social des ajuste- 
ments économiques des dernières 
années reste très lourd. De 11,4% 

‘en 1982, le chômage frappe 
encore 14,5 % de la population 
active, l'un des taux les plus 

élevés de la CEE. La tentation, 
paraît grande, pour le gouverne-. . 
ment actuel, de lâcher un peu de 
lest pour obtenir un nouveau man- - 
dat. « Après avoir fait deux pas 
en avant, nous risquons d'en faire 
trois en arrière », redoute le prési- 
dent de la Fédération de la 

chimie, M. Van der Werf. 

Les responsables de le Banque 

centrale perdent rarement nne 
occasion de rappeler que l'effort 

d'assainissement réalisé Josqu'à 

e aujourd’hui a tout juste permis de 
les erreurs les plus gros- 

sières. A leurs yeux. il convient de 
ivre sans reläche-sur la voie 

‘d'un meilleur équilibre budgé- 
‘taire. Un objectif rendu incertain 
par la baisse des prix du g2z natu- 

rel liés à ceux du pétrole. L'éner- 
gie assure environ on sixième des 
recettes de l'Etat et, fin janvier, 
M. Lubbers n’a pas hésité à 
annoncer que, au cas où ces 
recettes seraient fortement ame- 
nuisées par les effets conjugués 
d’un marché pétrolier déprimé et 
d’un dollar en baisse, un ejourdis- 
sement de la fiscalité serait indis- 
pensable. Volonté de prendre date 
avant le verdict des urnes, décla- 

rations psychologiques pour enga- 
ger les Néerlandais à ne pas rèver 
à une rapide sortie de la période 
d'austérité? Seules les semaines à 
venir permettront d'apporter une 
réponse claire. 

Il n'empêche que le gouverne- 
ment, qui, en 1955, a ramené à 
8,5 % du produit national brut les 
déficits publics (10,5 % en 1953), 
court un risque majeur. Si, 
comme il dit le craindre, les 
recettes énergétiques annuelles 
‘baïssent de près de 11 milliards de 
florins d'ici deux ans,.le pays 
pourrait se retronver en 1987.avec 
un déficit « automatiquement 
accru de deux poinis et se retrou- 
.ver pratiquement à la case 
départ, les résultats chèrement 
acquis par trois ans d'économies 
- draconiennes étant annulés pure- 
ment et simplement ». 

.FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

{Lire la suüe page 20.) 
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et jusqu'au 30 Juin, leur er ministre, 
M. Ruud Lubbors nds déscamt assume 

ont essuyé parfois, de la part d'autres membres 

de la maison d’ 3 
Willem Friso, son fils Guil- 
laume TV et surtout son petit-fils 
Guillaume V (1748-1806). Ce 
dernier y avait laissé une bonne 
part de sa fortune personnelle. 
C'est ainsi qu’il avait acquis pour 
50 000 florins la collection 
Govacrt van Slingelandt que gui- 
gnaient pourtant Catherine II 
d'un côté, et le duc de Choiseul de 
l'autre, conseillé en le matière par 
le frère de la marquise de Pompa- 
dour, le marquis de Marigny. Une 
marque d'intérêt à souligner : 
c'est qu'on ne se préoccupait pas 
encore trop de peinture holian- 
daise en France, au cours de ce 
dix-huitième siècle. La moitié du 
fonds- hollandais du Louvre est 
ainsi due au comte d’Angi 
directeur des Bâtiments du roi à 
partir de 1754, et qui choisissait 
les peintures de la collection de 
Louis XVI. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
(Lire la suite page 18.) 

l'exemple d'une a! 

MODERNISATION DE LA MONARCHIE 

Le nouveau style de Béatrix 
Amsterdam. — Depuis l'entrée 

en fonction de la reine Béatrix, il 
y a près de six ans, le personnel du 
palais royal ne jouit plus du privi 
lège de se voir verser une tasse de 
chocolat chaud par la souveraine 
à l’occasion ds fêtes de fin 
d'année. 

Dons, ami 8 copowemen trix, avait copieusement 
brocardée par des humoristes et 
des commentateurs qui y voyaient 

a l'égard soit peu condescendante à ll 
da bon peuple. 

D en était de même du défilé 
traditionnel lors de PnnNere 
de la reine Juliana, 

ea revue, dans les re 
e son palais, un cortège de 

citoyens dont bon nombre lui 
offraient des cadeaux bricolés p 
eux-mêmes. « Des horreurs 
intentionnées », selon une formule 
irrespectueuse. 
_Le fait que la reine Beatrix ait 

mis un terme à ces traditions fut 
certains commenta- 

Cette tradition, établie par 
uliana, 

re la preuve qu’une 

« monarchie nouveau style » 
avait vu le jour aux Pays-Bas. IL 
est encore trop tôt pour formuler 
un jugement de fond, car 
jusqu'ici, il n'y a pas encore eu de 
différends entre la reine Beatrix 
et «ses» ministres. Mais un chan- 
gement est intervenu dans le style 
avec la reine Beatrix qui a fêté ses 
quarante-huit ans le 31 janvier 
dernier. 

Beatrix se veut une reine qui vit 
avec son temps. Et s'il est vrai 
qu'elle continue à inaugurer 
d’imnombrables chrysanthèmes, 
n’en reste pas moins qu ile 
s'efforce visiblement de sortir des 
obligations d'ordre figuratif 
autant que les restrictions consti- 
tutionnelles le lui permettent. 

Elle manifeste beaucoup plus 
que sa mère un intérêt pour le 
monde des arts, comme en témoi- 
gnent les nombreux concerts et 
réceptions qu'elle organise au 
palais du Dam à Amsterdam. 

: RENÉ TER STEEGE. 
+ (Lère la suite page 21.) 

Rabobank: 
votre partenaire pour vos 
affaires avec les Pays-Bas. 

propres implantations à l’étran- 
ger et un réseau étendu de 
banques correspondantes est 
bien introduit dans le milieu 
interational des affaires. 

Membre de L'Unico Banking Group. 

Rembrandt van Rjn, Autoportrait’avec un hausse-coi" (1629). 

Ce tablean est une des oeuvres de 
exposées su Grand Palais à Paris (dn 21 février am 30 juin 1986). 

Rabobank œ 

Museum Mauriehuls, La Hays. 

hollandais actuellement 

Le pays de Rembrandt est aussi le pays de la Rabobank. 

Bureau de Représentation de Rabobank Nederland, 8, Avenue Franklin D. Roosevelt, 75008-Paris, France. 
"TEL 42893027. Télex: 61368L Rabobank Nedertand, Croeselaan 18, 3521 CB Utrecht, Pays-Bas. Télex 40200. 

Succursales à New York, Londres, Anvers, Rotterdam, Curaçao. ADCA-BANK à Francfort. - 
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Les trésors de la maison Maurits 
(Suite de la page 17.) 

Le hasard des conquêtes allait 
contribuer à modifier ce désinté- 
rêt français. Au cours des guerres 
napoléoniennes, une grande partie 
des œuvres de la maison d'Orange 
furent em, en France. Elles 
arrivèrent à Paris le 28 fructidor 
an {il (24 juin 1795) pour faire 
partie istégrante du Museum. Un 
Pillage manifeste. Il fallut pour- 
tant de longues et difficiles tracta- 
tions pour ge, ca 1613, pe 
reprennent le chemin YyS- 
Bas. Autant le dix-huitième siècle 
s'était désintéressé des maîtres 
hollandais, autant Le dix-neuvième 
siècle naissant regretta leur 
départ : « Lorsque la France dut 
restituer les œuvres conquises., la 
douleur fut vive pour ceux qui en 
avaient le souvenir», note en 
1834 Duchesne Aîné dans le 
Voyage d'un {conophite. Le Tau- 
reau, par exemple, tableau de 
Paul Potter présenté au Grand 
Palais, avait, raconte-t-on, suscité 
une vive impression. 

et 
ses 

Jeudi 20 février 1986 ees- 

Avec l'ouverture au public du 
Mauritshuis, le le janvier 1822, la 
collection commençait une 

vie tout aussi enrichis- 
sante que la première. Peu de 
temps après l'inauguration, {ae 
Vue de Delft de Vermeer entraït 
au musée : «/e plus beau tableau 
du monde», écrivait Marcel 
Proust à Jean-Louis Vaudoyer en 
1921. En 1828, c'est au tour de La 
Leçon d'anatomie du docteur 
Nicolas Pietersz (aïliss Dr Tulip}, 
une des œuvres les plus connues 
de Rembrandt, dont l'état ne per- 
met pas le transport et qui sera la 
grande absente de Paris. Le 
deuxième Vermeer de la collec- 
tion entra au musée avec le legs 
Des Tombes, en 1903. Des 
Tombes l'avait acquis 1896 
pour un peu plus de deux florins. 
La Jeune Fille au turban bieu, 
quelquefois appelé {a Jeune Fille 
à fa perle, a elle aussi provoqué 
bien des enthausiasmes litté- 

LES PAYS-BAS.A PARIS 

Maïraux y voyait « un galet trans- 
lucide . 

raires : «La substance tendre et en d'exceptionnelle qua- 
précieuse de cette tête de 
femme», notaït Valéry, tandis que 

P poil d Cntigpoise 
Pour nous, CNOr l'esprit d'Entreprise, c'est imaginer 

Concenoir l'Entreprise de demain afin d'anticiper 

Four NOUS, ise est Un Cos Chaque Entreprise unique 
Qui nécessite une architecture 
poriculère. _: 

Nous avons l'ambition, la volonté et les capacités 
d'étre, au-dokë de notre métier traditionnel de 

toujours su 

D vartrant à R09Ec9,1 traéton se poursuit 

omnum 9, de pubicdé prodil 

Jadis, dans Fombre dorèe des mêcènes Hollandais, le Maître sut 
créer des Œuvres inoutliables. 

Aujourd'hur, à travers le monde entier, ROBECO propage une centaine 
phäosophie de la réussite financière. À l'image des grandes Maisons 
d'autrefois, ROBECO cros fermement à la complémentanté des affai- 
res et de k culure. À l'ère de le communication, plus que pemais, les 
deux domaines s'interpénetrent_ 

Une certaine idée de ls résssite 
Dès l'origine, ROBECD à cherché à voir plus loin que la réalité 

immédhale. La réussite doi être durable. el pour cela, Fentrepnse doi 
se doter d'une stralégie à long terme. Cette idée a guidé le groupe, 
tout au long de son instoire... 
En 1329, au misieu de La grande crise amèncaine, une dzasde d'hom- 
mes d'affaires éminents de la ville et du port de Rotierdam se réunis- 
sent pour créer un cjub d'inveshssement : ROBECD { Consorhum d'in- 

vestissement de Rotterdam). Les cours de Wait Street se sont etton- 
drés. Ils décrtent de hrer part de cette conjoncture favorable pour 
eux, pour investir dans de tonnes conditions dans les meilleures 

affaires aménçanes. 

peinture, musique, cinéma, 
danse, philosophie. et ‘au 
travail des ébénistes français ! 

se donner la main. 

Aujourd'hui, RDBECO fonctionne encore sur ce même principe de 
“ciot”. M suffit d'acheter une action de l'un des fonds ROBÉCO pour en 
aire partie, et c'est ce que font des centaines de milliers d'investis- 
seurs dans le monde entier. 
Cette confiance constdue la grande fertè du Groupe. 

Gles tradition qui remonte an 17° siècle 
Ces deux aspects, la versitè intemationate et la répartition des 

risques que cela entraîne, ont ëté de longue date les ports lorts des 
financiers hofandars. Cela leur a valu la confiance du public dans te 
monde enties, Cest à Amsterdam que {ut ans créde la première 
Socièté par actions, dans le but de facditer les échanges commar- 
Ciaux entre les pays. Cela remonte au tout début du 17° siècle, lors- 
qu'un groupe de marchands et de manns décidèrent de s'ure pour 
Créer la Compagnis des Indes néerlandaises, qui {ut à Forigine de la 
premiére Bourse modeme. 
Commerce, finance, acinnté intemationals : c'est le creuset dans 
lequel s'est forgée La nation hollandaise. 
Et dns lequel se développe le groupe ROBECD. 

Uae gestion “à ja holisndaise” 
Cu ne conneit {a réputation d'économie et d'orgemsation des 

Pays-Bas! Leurs pointres a'ont-1ls pas immortalisé ces entèneurs ho 
Iendsis, fleurem bon le Hnge propre ei la prospénte tranqualle t 

… RAOBECD ne renie pas ces arigmes, Le Groupe est gèré avec un rèel 
Sens de léconomue, puisque les trass de gestion représentent à peine 
03% des actifs nets. Chaque fonds feit appel à des specialrstes, qui 
spasent d'informations zzckuSives en provenence du monde entier. 
Grôce à leur conmnarssance des marchés financiers ils peuvent précé- 
der l'événement o1 réag efficacement 
Fidèle à La tradtion, qui fait da & clarté une qualité bien hollandaise, 
ROBECO ben constamment mivmes ses actionnawes. La valeur 
imrinstque des achons de chaque tonds se calcule sur la valeur de 
Fensemble des actifs investis : Cette valeur d'inventaire constitue La 
hase pour ie cours en Bourse, publié chaque jour dans les quotidiens 
&4 journaux économiques du monde enties. 
Quant aux résultats obtenus, maigre les aléas de conjonctures chan- 

gantes, ils 58 situent dans l'ensemble 3 un niveau exceptionnel: un 
itwestsseur qui aura placé 3000 flaries dans le tons ROBECD en 
1933, et rémvesti ses dividendes, posséderan sujqurd'hui une 
somme globate de TE 094 flanns, cidendes et plus-values inclus ? 
So une augmentation de 11 009,4 % . 

+ 

Roïinco: un porteleulle d'ac- 
+ tions de sociétés du monde 

sement en actions isiernatio- enter offrant un fort potentel 
nales. de plus-value. 

Rorento: des placements Rotamce: une sélection 
en obligations intemationales, inlernationale de programmes 
choisies dans des pays a mon- immobiliers commerciaux de 
nae forte, avec Capralisation  prenuère qualité. 
des interèts touchés. 
Capitaux gérés 
Robaca : > à FF 24mMiars Rorento :>à FF12 mikards 
Rolleca :> à FF 13miiards Rodameo:>à FF5,5 misards 

“ROBECO FRANCE - 30 avenue George-V - 75008 Paris - 
Ri. (n 472374 80. | 

Ï° organisme privé 
de placements en Europe 
l'équivalent de FF 70 milliards gérés 
RER Se = = — — 

lez me faire parvenir gracieusament, et sans engagement de Ina part, votre dossier 
Sur le groupe ROBECU et/ses quatre fonds de placement. ci 

LES ENFANTS DES 

Lerdame — 
Min Ces 1pes 
LSqui manifesteient 1ouse À 

Dre Nr, ils ne mi $ 
JA na a dix-huk ans, je 
PF rouges et les cheveus 
jeu. Eie ajoute : = Notre gêné 
nest beuucoup pins grave 
cour plus sérieuse. » JE rire TOSISSA Ut us sou 
que vous, les François, vou 
ez que ROUS GVONS Los “de: 

Pas. que ROUS pÜSsédOnS sou 
3 Jzazines pornos, et -ijté 

#7 

des rm er -s 
ons des drogues, mäis 

me Î de sommes “able 
ge pathiques ! » A; cité 

TS Dean. » ee 

1065 : en même temps que San: 
Frncisco ou Berlin, un peu rnËgre 

Ur village en ch: 
désaffectée 

Amsterdam. — 11 000 mè- 
tes carrés. 50 habitants ka nuit, 
2CC le ieur, une crèche. 15 ats- 
Lers. 1 restaurant. Tetterode 
es: sans coute le « squat » le 
plus connu d'Amsterdam. 
tuée tout près du centré, 

c'est-2-dre des canaux, does 
ur quëtieT Ouvrier, Construite à 
W fn cu dix-neunème siècle, 

mense usine a été 
&e en 1981. Le pro- 
avait l'intention de le 

r. puis de construire un 
Fri G. in 

Susan Van Putten, :tronte-. 
trois ans aujourd'hui, et 
QurGLes-Uns de se$ amis ne 
lenisngirent pas de cette 
oreille Un beau matin, ds quit- 

: propre Bquätt, et 
lent » à Totterode. 
commence, 

. Plusieurs 
‘uciante en langues, 

hebre svec quatre personnes 

&e lércre dans les habitstiong, à FA G apord traverser des cen- 
Fmes ca mètres de coulows 
Beombrés de matériaux divers, | “ traverser encore un immense 
MrepËT, « Nous aimerions Enlever le toit et en faire une 
1 +. commente Susan, 

rit Cour, les squatters de 
fliércde utilisaient comme 

. pis 

sueneures donnant sur ce me une our commune, +. Eu beau travail. ee amsi quetre ou cg | nas -<hebitants à Tette- 

DEU £heri À 
n imprimeur, trois: ide 2""5... Derrière, la crèche, | * 58r c'est dimanche. € En 



Amsterdam. — « Les provos ? 
Ah, oui. Ces types aux cheveux 
longs qui manifestaient toute la 
Journée. Non, ils ne m'intéressent 
pas. » Amma a rl ans, jes 
joues rouges et les cheveux. 
blonds. Elle ajonte : « Nosre géré 

dans un sourire rosissant : « C'est 
vrai que vous, les Français, vous : 
pensez que nous avons fous des 
sabots, que nous possédons ious 
des magazines pornos, et que 
nous fumons des drogues, mais 

nous res quand même. 
en sympathiques ! »* À côté 

d'elle, dans cette classe de fran- 
çaïs d’un iycée d'Amsterdam, 
Lori, dix-sept ans, opine. Pour lui, 
le pros c'est loin, très loin. 
« Plus loin encore Mi in 
ou James Dean. » LES er 

1965 : en même temps que San- 
Francisco ou Berlin, un peu même 

Ama&terdam. — 11.000 mè- 
tres carrés, 50 habitants la nuit, 
200 le jour, une crèche, 15 ate- 

Fius de vngr-cna notion Sers, 1 restaurant. Tetterode 
orGanames | restanans SE | est sans doute le « squatt » le 

ms n txt Den: à certe Cpe"ation à pay ne plus connu d'Amsterdam. 
pales com tons préccners à l'écard de 
ir propre s Suite Hancare sutog ur # 
ms d'A  JusS lorque duree Cet 

date 23 Fan Docs (a 
. quelle le 

Susan Van Putten, -tronte- 
trois ans aujourd'hui, et 

ns de ses amis ne 
l'entendirent pas de cette 
orsille. Un beau matin, ils quit- 
tent leur propre squatt, et 
«s'mstallents à Tetterode. 
L'aventure commence. 

. Ciné. 

PROFESSION : « KRAKER » 

Un village en chantier dans l’usine 
désaffectée de Tetterode 

LES ENFANTS DES PROVOS 
La jeunesse néerlandaise est 

avant, Amsterdam devient la 
Mecque de Îa contestation. 
«J'avais seize ans à l'i é 
raconte un professeur. £z j'arri- 
vais de la campagne. Tous les 
soïrs, j'allais sur le Dam, et tous 
des soirs, il se passair quelque 
chose. Les cheveux longs et les 
Chemises indiennes. Les premiers 
‘« joints », et la « contre- 

sure », la musique pop et les 
L Et, ici comme ait- 

dèurs, un curieux dosage de 1erro- 
risme intellectuel et d'angé- 
lisme. » Symbole de l'époque, à 
Amsterdam : ces bicyclettes blan- 
ches, propriété collective dont 
chacun pouvait se servir. Et, à 
moins d'exemplaires, les «autos 
blanches »., électriques. - 

Lieverdie, la statue que les 
provos ont prise pour emblème, 
semble encore amnsée par ce 
remue-méunage. Autre lieu fort, le 

LES PAYS-BAS À PARIS 

Parlaeus, un lycée proche du cen- 
tre. « d'écrire l'histoire 
du lycée, raconte aujourd'hui 
Petcus, je suis tombé sur des 
témoignages de la jin des 
il 60. Pendant q ré des £ : F 

au Paradiso, juste en face, les 
élèves passaient leur temps à 
manger de la soupe, à fumer dû. 
ame D'ait. 

leurs, il y avait toujours un 

que pour s'ouvrir l'esprit un 
mere même jait un in 

dans le front. Aujourd'hui, il est 
médecin. » 1 

Quarante-trois ans, une courte 
barbe, des lunettes rondes et un 
bonnet de laine sur la tête, Roi 
Vaa Duijn, un des animateurs du 
mouvement provo, a lui, suivi un 
itinéraire plus classique. De 
gere il devint kabooter, c'est-à- 

ces «lutins» qui participè- 
rent pendant quelques années au 
conseil municipal d'Amsterdam 
‘Puis, déçu, il quitte ia ville pour 
exploiter une ferme-produits bio- 
logiques garantis — dans 
l'extrême Nord du pays. Mainte- 
nant, il est numéro un sur [a liste 
écologiste, en vue des ir 
municipales. - Contrairement à 
avant, je n'ai plus d'être un 
leader », reconnaît-1l. Mais il sem- 
ble bien seul dans son troisième 

étage, Narisstraat. 

Et les autres, que sont-ils 
devenus ? La plupart — pourquoi 

serait-il autrement — se sont 
rangés. Les purs ont fui dans les 
Cévennes ou dans les « squatts ». 
Quelques bicyclettes blanches 
désossées, témoins fatigués d'une 
époque, sont affaissées contre des 

rbères. « Nous, quand on 
veut une bicyclette, on la vole », 
ironise un étudiant. : 
‘.Périodiquement, P «esprit 

+ remonte à la surface et 

- acquis : la considération. « Avant, 
£ 1 pas compile de l'avis. 

le > «ll 
paraht, poursuit ns ms: 

étaient conservateurs en 1960, les 
enfants, eux, -éfaleni révolution 
naires. Maintenant, comme, nos 
perenis. sonŸ' idèalistes, rious, 
nous devons être conservateurs. »- 

Il reconnaît malgré tout qu'en 
partie grâce à ces provos Îles 

. Choses .ont bien changé. Premier 

des jeunes. Maintenant, sie 
Deuxième conquête : la fin des 
tabous. Elle n'est pas bien 
méchante, cette société néerlan- 
daise * ulrra-permissive », Sou- 
vent caricaturée à l'étranger. 
Apparemment, ces jeunes, 
l'essentiel est de pouvoir tout 
faire, et non de le faire. "" 

Même chose, semble-t-il, pour 
la consommation des drogues 
douces. La législation reste d’un 
merveilleux byzantinisme. En 
théorie, toutes les drogues sont 
interdites par La loi. Mais le.jour- . 
nal de la municipalité d'Amster- 
dam 

était, et que, là aussi, les policiers 
= Hi 

Commentaire d’un de 
. fycéens de La Haye : « La drogue; 

destiné aux jeunes touristes. . 
ys-Bas explique arrivant a 

SSL isiours langues, qu'il aussi, 
est:imutile d'acheter de la mau- . 

ess LE MONDE — jeudi 

chands ambulants, cer il y a un. 
certain nombre de points de vente 
reconnaissables. tout ôn préci- 
sant que c’est la prison si l’on est 
surpris avec une quantité de 
30 grammes de haschisch sur soi 
ou avec une drogue dure. Allez 

comprendre ! : 

Lassées de voir Amsterdam ser-. 
.. vir de refuge pour Les drogués du. 

monde entier — la moitié des 

: Bollnda, = 1e. 
envoyé dans certaines capitales 

ne sont pas 
les autorités ont 

quelques «sous-marins» d’un 
genre un écial. Infiltrés 
chez les junices, ils ont répandu. 
l'information selon laquelle Ams- - 
terdam n'était plus ce qu'elle. 

coûte trop cher. On-n'en a pas 
Sesoin. C'est plus comme avant. 
Ceux qui fument du « H n'ont. 
plus besoin de se cacher. Alors, 
on ne goûte plus aux dures. » 

Au Melkweg où au Paradiso, 
ces complexes mi-salles de 
concerts, mi-bistros — ne. dites 

20 février 1986 — Page 19 

rentrée dans le rang... 
sons de jeunes, même si elles sont 
subventionnées par a municipa- 
lité, — on voit encore des groupes 
s'asseoir par terré, sortir précau- 

‘ tionneusement quelques grammes 
de «H», et rouler des « joints » 
dans l'indifférence générale. 

. C'est dans cette extraordinaire 
capatité d'intégrer’ les marginaux, 
mais aussi dans le respect de 

‘réside l'uné d : 

. ”,] 7.Eséhômege , 

Reste que, comme partout en 
Europe, le” vrai problème des 

: enfants de provos est celui du chô- 
mage. Une enquête réalisée pour 
le bureau du-plan montre qu’en 
1975, 10 % des jeunes Nécrlan- 
dais entre dix-buit-et vingt-quatre 
.ans,-. considéraient l'emploi 
comme le problème le plus impor- 
tant. Et 24 % estimaient que 
c'était la protection de l'environ- 
nement. En 1982, ces pourcen- 

. tages passaient respectivement à 
45 pour l'emploi, et 2 pour l'envi- 

Autre changement significatif. 
En 1973 : 2 % citaient les affaires 
étrangères et la défense. En 
1982.: 14 ®.. Conclusion de Peter 
Ester, sociologue chargé de diri- 

” ger cette enquête : « La nou- 
.veauté est l'absence aujourd'hui 
de différence fondamentale entre 
des jeunes et les adultes. Dans les 
années 60, il y avait des compor- 
‘tements, des opinions, des atti- 
tudes antagonistes, selon les 
classes d'âges. En 1985, ces r 

. gonismes ont pratiquement dis- 
La société n'est plus coupée 

isontalement, les jl d'un 
côté, _ es l'autre. nee 
verticalement, chaque groupe 
pensée rassemble tous les âges. » 

Conclusion partagée par 
: Alexandra, dix-sept ans, lycéenne 

- à Amsterdam : « Mes parents 
écoutent la même musique que 

. moi, S'habillent presque comme 
“moi et parlent des mêmes sujets 

- que moë:. C'est bien. Mais main- 
tenant, c'est que l'on ne peut plus 

‘ Mer.persOnne, » 
et pou a 
4 françsis ! vaise marchandise à des mar- 

alternatives — ,- - -—... FRIC 

_ corse =. qués, confie Susan, nous or qu voyage ou pape. er SE 8 qu'en un quart d'heure ee t np me er 

Tetterode 2'quarante ans. Pour ©! un dizaine de coups da télé i RS dérémenee nee 
se rendre dens les habitations, à Phone, nous pourrions Duel de 

sur beaucoup d'aide. » Un collège catholique à sers 

sé £ H taines de 
> 

encombrés de matériaux divers, environ dix mille personnes — a, tants, à 60 kilomètres d'Amster- 

, ë dam. Mark, René, Marjon, Loes, et traverser encore un immenss en effet, ses réseaux, son jour- ra n . _ 

ht sept et vingt Mis à part 
enlever le toit et en faire une 
rue », commente Susan. - 

Susan, veulent € construire 
erod sDeai com: quelque chose d'autre ». De conservateurs. Toutes les hu 

OR EE Vote one l'autre, les « punks », plus vio- ce Marjon mme Ft dE 

je k lents, qui squattent par néces- ‘église voisine. Bart, lui, affirme : 
baient sous [a main. Aujour sité et non par idéologie, et se « Je suis pour le de 

sera une cour commune, 
duplex... du beau travail. 

H y a ainsi quatre ou cinq 
groupes d'habitants à Tette- 

Groupe International d'origine 
- holtandaise, Akzo est implanté 
dans 47 pays. Avec un chiffre 

- * “grands chimistes mondiaux. 
: ‘ Actuellement Akzo emploie envi- 

0n:65.009 personnes dont les 
»..- compétences et le Savoir-faire 
“spécifique à chaque pays sont 
-réuhis dans chacune des six divi- 
:Sions du groupe: * 

la division ENKA qui travaille 
dans le domaine des fibres chi- 
niques pour applications textiles 
ettechniques, des matières 

Vous voulez renforcer vos fonds propres ? Ppao, € rs, cafe opéraon comme, Qurfoule construction ofk que nous laStiques, des non tissés, des 

SODEHO ef ROUDERE. ie . Vois voulez intéresser des capitaux en Le embranes techniques et médi- 

Vous voyez frirodue lès actions de voire Sociéhs | Poricuiler néerlandais, à votre Entreprise ou créer - cales ainsi que des machines et 
en Bourse?‘ .: , | une fldle à l'étranger? - équipements spéciaux : 

Boborons ensemble cefté épérafion comme l'ont Note ofance avec 
le Groupe AE Bcnk, 7 . ‘ 

n Europe ESS ei Mere ER ou ' de Ten des phs effcOces réseaux Doncoes, 44 division AKZO ZOUT CHEMIE 

- s - Vbes voue rronder ing Gpérafon de LM8O 7” Mencionoux présent dors 43 pays à toves ont la production est surtout 
milliards gérés De Fenensen ensemble of metons-ià au poirt ha continents. ovimée vers les matières chimi- 

NPA comme Favons fait un très grand Forez-en vec nous Comme DEUCOUp < 

en Rss den po Soupe rasta en 1. d'entreprises le feront bientôt. … ès de base ; 

Samios (1) 42.27.82 44 

surtout pas que ce sont des mai- 

Er mer Er mere er d'affaires de près de 50 milliards, ‘ 
s'opposer à ses parents. Quan ils :. le-groupe Akzo fait partie des 

Ja concentration | 
des compétences internationales 

_ au bénéfice de nos partenaires 
la division AKZO CHEMIE qui 
produit essentiellement des spé- 
cialités chimiques d'un très haut 
niveau d'élaboration ; 

la division AKZO COATINGS qui 
fabrique des peintures et vernis 
pour les secteurs automobile, 
industries, carrosserie, bâtiment 
et grand public; ©“. : 

la division AKZO PHARMA orien- 
tée vers la production de spécia- 
lités pharmaceutiques et de pro- 
duits vétérinaires ; 

la division A.C.P. qui propose 
toute ne gamme de produits 
d'entrétien et de spécialités ali- 
mentaires de grandes marques. 

En France, le Groupe AKZO,avec 
ses six divisions,réalise un chif- 
fre d'affaires de près de 5 mil- 
liards de francs, emploie envi- 

- ron 3.000 personnes et dispose 
de 9 usines et de 3 centres de 
recherche. 

Tour AKZO - 164, rue Ambroise-Croizat - Boîte Postale 140 
93204 Saint-Denis Cedex 1 - Tél. (1) 48.20.61.64 
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M. BOLKESTEIN, MINISTRE DU COMMERCE EXTÉRIEUR : 

Les Français ne sont pas assez agressifs. 
De toute évidence, le ministre 

nécriandais du commerce extérieur, 

latine, Plus en RFA que es doute 
l'Asie, Ji | inclus » Un dyns- 

d'agressivité ne leur ferait pas de 
», reconnaît, dans un demi- 

sourire, M. Bolkestein, suffisam- 
ment rassuré par les excédents de 
son peys pour Se permettre quelques 

d' tions. « Zz 
France, qui des produits de 
haute Dé, devrait se souvenir 
qu'il est difficile de conquérir le 

& È 

rattra see les rends Contrats dont 
les rdvstriels 
peut-être trop frands ne sont guère néerl 
nombreux aux Peys-Bes. L 
sion éventuelle à Ameterdans dù du 
train à grande vitesse Paris- 
Bruxe pourrait rir 

M. Bolkestein assure que, 
tion de coût, d'efficacité et de sécu- 
qi équivalen te, il sera « £rès sensi- 
ble à l'argument du déficit 

commercial accumulé par les Fran- 
çais ». 

Une i ie corertaro die 

sature à l des ds DU LEE 
Éric eurs de marges bénéfi- 

teuses ». Un rien provo- 
éateur. M. Bolkestein estime 

’optimisme reste de rigueur 
-{Suire de la page 17.} 

Ce constat d'un observateur 

Après avoir multiplié les 
mesures favorables aux entre- 
prises, la coalition au pouvoir a 
quelque raison d'être déçue par 
leur attitude. 

Habituées à se battre sur les 
étrangers, les industries 

caportauices n'ont pes hésité à 
réduire les marges bénéficiaires 

. Vais moment », 

que dans les autres pays indus- 
Friels, jusqu'à la fin du siècle. » 
L'émäâncipation des femmes a par. 

ailleurs été plus tardive. « Sur cœ 
avons été aussi retar- point, nous 

Pataires qu que s l'irlonde ou l'Espa- 
£ne el nous NOUS relrOUVORS avec 
un forte demande au plus maw 

confirme un 

temps de travail de 2,5% par an 
pour aboutir à la semaine de 
trente-deux heures en 1990. Une 

| réduit le rôle de l'Etat-providence 
nn den es Aloe 

tions sociales, en baïissant au 
tiremont de 3 & Le sise du 
fonctionnaires, en limitant en 
moyenne à 70 % (au lieu de 
75 %) sur deux ans la garantie de 

chômeurs. 

que M. Lubbers prenne des 
mesures qui, si elles étaient trop 
radicales scraient difficilement 
acceptées l'opinion publique, 
Sans doute le secteur privé 
continuera-t-il d'être avantagé par 

déréglements- 

da see muni Mas 

SP Den 
” cahstes. 

{. 

La cslèche d'or 

Unis, la reine Béatrix 
31 

sait Se cles Américains ‘ék'don 
ie . € conférence de presse, ce ” 

se mère n'aurait jamais 
La reine Jukana évair 

difficulté une image * 

mnt 

3 qui 
consent. 

né 

sa mère, K Brie 
manifesteit un 

les officiers de 
clut faisant “ears 
dans le quartier”. 

ds ses discours du. 
onie marquent. 

a c l'année Parlemen-. 
appelé à la tolé. 

s minorités ethni 
“1291 référence à 
d'un jeune Noir à- 

rrle, dans’ laquelle, | 
de soñ mar, ke, 

a classe politique. Si: 

avec le prince alle 
aan Cha, en 1966. avait dommé 

$ def orotestatio HoGS, et ‘te ions des 
journée de son 

Mütisaion. le 30 avril 1980, 

nr une visite officielle 
Eut 

anné les Néerlandais bien - 

x. et notamment des : 

m pour des motifs. Ÿ 

POUF le seroirs can rer re ments | marché. Tel est toujours le cas ï ouvertures en travail US ue gouverne! . 

& Le genes qu fs Anbitné étroitement avec les sociétés de créent un envromenen L_ favorable ique où les Pays-Bas l'escomptait : le burcau de planifr- Des reflè. 
de tout tera À rendre Pour vire commerce les au développement des affaires mais | ont augmenté leurs ventes de 14% cation estime tout de même que la prudents, qui 

ps T uélliards de daises, » feint de ne pas com ce que | durant les neuf premiers mois création de quelque vingt mille tent la perte d'influence des syndi. 

flonies eau ië "iliarés de Tout en reconnaissant la justesse Peut-être une “ politique indus- | 1985 et entendent poursuivre l'an dernier est cats, dont le déclin est dû «à {4 

francs) durant les six mois de ins reproches, les spécis. frielle », « plus latin | Lércée en dépit du : due à la réduction du temps de  Jaôle spndicalisation des jeunes 
premiers i que ue » débouchant + sur . : ani ” travail. Maigre résultat si l'on se plus qu'au départ des syndi. de 15 1985, ke derrième Ï Hstes français ne se font guère d'in un terrain plein de chausse-trapes | € l'économie américaine et d'une rappelle ques pour obtenir l' Qués =: Propos qui reflètent aussi 

tance enregistré par rance avec sion perdu sera long Savorisans gaspillage des fonds anale p| q les synde fespois dune reprise de l'écone- 

Un refus de l'interventionnisme | _ Une position offensive à l'exté. 415 Ont pe une 
d'Etat, qui trouve Malgré tout 8e Hour, ui tranche aise réec- de 50 % de l'application du d'A ves die éclaté de 9 

tes, pragmatisme oblige. Si | tions plus frileuses sur le marché tème de l'indexation des salaires,  liards de flarins en 1985, ke com- 

ple — encore Ini — interne. En dépit d'une très nette permettant à l’industrie néerlan merce extérieur et de plus de 
l'attire beaucoup, M. Lein pré- leurs bénéfices et daïse de ne rien perdre de sa com- 15 milliards pour la balance des 

nettement ne pas de | de leur ue les sociétés Pélitivité. paiements courants, les Pays-Bas 

ee l'expérience temée par MP Marge | hésitent toujours à investir. Alors « En fait, nombre d'entre- disposent de solides atouts. Ceux- 
atteint 55.000 La portée libérale des du | qu'au nom d'un interves Prises ont profité de cet accord A PE sn 
tonnes, exportée en matière de ro tionnisme le gouvernement a Pour mener à bien leur restructu- 21 Dee rem Dee tion du 30n 

pour moëtié, extérieur évolue selon les sujets. | réduit de 3,2% les investissements ration et réduire leurs effectifs ». er Ps pou- 
ciali européens du papi dans une Selon luï, l'accord multifibre devrait | en 1985, le secteur privé n'a a: M. Van der Werf, : _— ue _. 

rt papier ns être a si Shan. | menté les siens que de 3,3%, deut de la fédération de l chimie. deux ann e et une 
d'emballage recyclé. C'est une : Collu- nuire que dans l'poar | essentiellement dans la technolo. Avec une inflation désormais . année de quasi-stagnation. 
filiale de Bührmann -Fetterode loses blanchies d'aboutir à un assou, de | gie de pointe, peu créatrice minime, la marge des négocia- Reste l’inconnue : les cours du 

« Interiraîts - l'application du prochain accord | d'emplois. Une ution frus- tions est devenue encore plus = naturel.. Voulant pe 

Gnis - Papiers Emi des fans qd ones le Green à étroite, et quand les syndicalistes les b 
de soie - Masking re Pa 1. Ce dun talon estimer que le temps est venu de pour pour que soit prise Je, mens du een 
paper - que jee Pay ees cut Se | s'attaquer au chômage. en compte « une part de l'amélio- « après un moment 
endives. rdand Conseiller ique du prin- ation de la productivité pour br; mp Dame mur ru 

BOBINES fer gr t pas hostile à l'idée d'en spa adieu. 1e FNV roche des réduire le temps de travail sans LE M es CE 

BOBINEAUX découdre avec les Japonais, dont Is M Van Rens ne sous. accroiire les cos de produc- partie des cffets bénéfiques de la 
FORMATS nes à re mme Cus p D du tion», ils préchent pour l'instant baisse des prix ah sa 

‘ sup- | marché de l'emploi aux Bas. es ” pi Brmurn la demande ne 
portal - Les jeunes sont nom éments de tension ne sont 

e Ti. (9 422324 F.C. le Le moe pourtant pes venus à bout du pro» aussi de bons clients. La RFA en 
our Albert 1” -85, Au: de Coin - 2507 Ruel- Malmaison Dix -Téiex:202640 — et les retombées du baby boom se verbial consensus soci tête. - 

(1) 1 florin == 2,72 FF. feront sentir ici plus emps  dais. Le premier ministre a certes FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

DSM, c'est: 
sun groupe chimique k européen 

au 10° rang mondial 
par son chiffre d'affaires, 
(65 milliards FF). 
esix Avis ” Te _ : 
prod chimiques, 

- résines, 

énergie (recherct plestiques ion) 

9 DSM EN FRANCE. 
Producteur les ‘pros ‘de I automobile moe de 
et d'assistance et de laboratoires pour : 

Si ee Re O 

mar 

(1) SA France. Périsud -5, rue Lejeune, 

2) DSM Résines France, BP 21, 95872 
Cedex 

ont toujours à qui parler 
après la presse spécialisée, financière du Groupe lui permet de éthodique, DSM pese alissy 60000 
le Groupe chimique européen prendre des options sur le futur, à Féchelle aujourd'hui de toute une Pare bi 
DSM se place au 10°"° rang de ses ambitions. de produits constamment amé- 

mondial. C'est ainsi que les moyens en hommes-  liorés, adaptés à l'équipement 
Ce n'est pas tellement le dassement en matière grise — dans le domaine dela des carrosseries et à leur protection CRE EEE 

CES cv A ITR EN Dore Monet: pp pen or re encore une augmentés centaines de sous où et Chaleur 
ne nieurs de haut niveau (high 10) sont à LC fois de DSM 

Dee notre Groupe — mais recrutés actuellement. Demain, DSM va présenter, une Plus, UNE 
la confirmation de sa vitalité et de ses igne de cette volonté que des produits “en avance sur leur temps”, : EQUIPE nouvelles ambitions. jamais, chez DSM, les “pros” de résistants aux chocs, aux ternpératures DE “PROS” 
“Trouver puis mettre sur le marché des l'autornobile, en Europe et spé- vées ou d'une solidité supérieure de dix 
produits en avance sur leur terps”, Cest dalement eh France, trouvent en fois à celle de l'acier et de deux fois à celle DE LA CHMIE objectif que DSM a fixé à l'ensemble de d'eux des hommes ouverts à leurs pro- des fibres de carbone. 

S ses Divisions. DEN QU pate EE Pnie dE En France, DSM collabore avec tous les 
ÿ Pour y parvenir, DSM accélère ses inves- hommes avéc lesquels ils peuvent discu- constructeurs automobiles. Il participe PL 

tissements en technologies nouvelies, ter des besoins de dernain, des spécific. notamment au “look” des nouvelles Peu. D g 
$ en recherches, en hommes - etla santé ts des techniques de DSM et deleur … geotet Giroën. D 

ution. 
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" Reste l'inconrue . 
gaz nalurel, Vouiant ignorer 
toutes les hypothèses pessimiste, 
#s membres du EOUvernenen 
estiment Que, = Gares Un Mmomer 

difficiie pour l'éronomie néerlam 
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baisse des prix cu pérole Li 
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Le nouveau style de Béatrix 
{Suite de la page 17.) 

[Les artistes peuvenf fréquenter : 
Ie Palais sans se voir reprocher de 
De nn pimvos de là reine, 
car, l'édifice Sert 

mairie d’apparat de la Ville bad 
tionnellement gérée par des s0cia- 

Pendant une visite officielle: 
aux Etats-Unis, la reine Béatrix 
avait étonné les Néerlandais‘bien - 
plés QUE les ‘Américains ‘ci don.. 
nant ne conférence de Bresse, -ce * 
àä- quoi” -Sa mère n'aurait Jamais 
consenti La reine Juliana ‘Vaït : 
Gaia difficulté une image 

maternelle et douce 
dänt soï règne, de 1948-à: DO. 
Ne serait-ce qu'en raison de sa 
Re sa fille Béatrix: 

- est, parfaitement incapable: : 
Case mor de Rés qui ent 
à l'esprit éerlandais quand 
on leur démande de earactériser 
RER AR 

(La calèché d'or 

Lorsqu'elle se préparait à la 
succession de sa: mère, æ prin- 
cesse Béatrix manifestait ün: 
grand intérêt pour les thèmes 
sociaux ct, plus d'une’ fois, elle 

TA . off; ; me possible, les officiers de. 
ere Sior: féfsunt Méûrs : 

bonnes œuvres dans le quartier : 
chaud d'Amsterdam.  Devénue 
reiné; elle s’est fixé comme objec- - 
tif de se familiariser’ avec les daf- 
férentes instances qui s'occupent 
‘des mérginaux, et nôtämmént des 
prisontiers. . 

“Dans. ws-de |'discours :du 
trôme; ‘cérémonie. margiant 
l'ouverture de : l’année. parlemen-. 
taire, cle avait appelé à La tolé 
rance envers .Jes minorités ‘ethni- 
ques en faisant référence: à 
l'assassinet+ d’un jeune Noir à 
Ansterésn Pour: .des . motifs, 

ais” malgré cët ini ur e 
pays. réel, la reine  Beattix paraît’ 
con$ciente du fait que la monar- 
chié ne peut se passer. dé l'apparat' 
et’ des’ fioritures. La’ sa 
“ rs Ronan dE io Pet, : 

Es een 

nes 
sait jusqu'où ne pas trop 

loin dans sa volonté de moderniser 
f'institution royale. 

Là encore, il ne s’agit que d'une 
question de forme ; aux Pays-Bas, 
les débats pour ou contre la 
mosarchie ont fait long feu, au 
moins dans la classe politique. Si 
son mariage avec le prince alle- 
mand Claus, en 1966, avait donné 
lieu à des PE onre de des 
provos, et si la son 
intronisation, le 30 avril 1980, 

avait provoqué une véritable 
émeute des squatters d’Amster- 
dar, les Néerlandais, dans leur 
immense majorité, sont soit net- 
tres, soit iridifférents, soit en favo- 
rables à La monarchie. 

L'important ‘mouvement poir 
La paix aux Pays-Bas comprenant 
des secteurs aussi divers que les :. 

ecclésiastiques ou des commu- 
nistes, a montré qu'il prenait la 
reiñe aù sériehx Jorsque ses. diri- 

geints' “éhl demandé à Hh'souve- 

rie ministre; M. Ruud' Lubberg, 
se souciait comme d'une guigne. 

experts en matière constitution 
nelle s’abattirent sur le mouve- 
ment antinucléaire. Ne 
connaiïssait-il donc pas les limites 

; de la reine, au- 
dessus des luttes partisanes dans 

tous les domaines ? 

Auparavant déjà, la reine Béa- 
trix s'était exposée aux critiques- 
en recevait le pasteur américain 
Jesse Jackson, à l'époque candi- 
dat à la présidence. Ce dernier, 
faisant fi des consignes de ne rien 

dévoiler de ces entretiens, avait 
révélé que la reine lui avait mani- 
fesié son opposition à l'implanta: 
tion ‘des missiles, L'incident fit 
grand bruit, et le service d'infor- 
mation d'Etat publia un démenti 

- formel, que le mouvement pour la 
paix préfére ne pas croire. 

“Selon la Constitution, la reine 
ne.peut faire valoir son influence 
qu’au moment de la formation du 
gouvernement, processus tradi- 
tionnellement long et ardu aux 

Pays-Bas, où aucun parti ne dis- 
pose de la majorité absolue à la 

: Chambre des députés: La souve- 
raine peut alors suggérer — mais 
non imposer — une solution, ce 
que la reine Béatrix n'a pas 

gou-. eñcore fait lors des.deux périodes 
! de formation dont elle a été 
témoin jusqu'ici. 

de la presse du cœur 

Les visites à l'étranger du cou- 
ple royal ont été sévèrement limi- 
tées ces dernières années en raison 
des troubles mentaux d'ordre 
dépressif dont était affecté le 
prince Claus, qui paraît 
aujourd'hui rétabli. Le mois der. 

F'uïer, 3 a pu accompagner de nou- 
veau son épouse lors d’une visite 
officielle en Inde. 

Aux Pays-Bas, les suppositions 
allaient bon train quant à la cause 
de la dépression du prince, qui est 
très populaire. Comme dans 
d'autres monarchies, la famille 
royale est une cible permanente 
de la presse du cœur. Vers la fin 
de l'année dernière, la reine Béa- 
trix et époux décidèrent de 
poursuivre en justice l'hebdoma- 
daire Privé qui avait affirmé que 
‘le prince Willem-Alexander, 
l'aîné (dix-huit ans) des trois fils 
“du couple royal, avait passé «52 
première nuit d'amour avec une 
blonde mystérieuse à l'hôtel Hik 
ton d'Amsterdam ». Dans une ins- 
tance en référé, la maïson royale 
devait obtenir gain de cause et 
l'hebdomadaire fut obligé rec- 

tifier ces allégations. 

‘RENÉ TER STEEGE. : 
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…‘Keizersgracht 276-1016 EW Amsterdam 
” Ték-: 020/ 26-96-91 - Télex : 13529. 

Union des chambres de commerce et 
d'industrie françaises à l'étranger. 

Stork, le maître Hollandais dans l’art de 
roduire les équi ments sophistiqués dans 
e monde des industries agro- -alimen 

Une magnifique réussite dans la paletié de Stark est tà plus grande usine de production de 
produits laitiers UHT jamais construite (Laiterie d'Orlac à Vienne). Parmi les chefs - d'œuvre 
antérieurs de Stork se trouvent les lignes d'une grande souplesse de fabrication de poudre 
de timents pour bébés et de fromage de mème que les systèmes continus de 
Stérilisation, les usines de production de bouteilies en- Hastique a les usines de transfor- 
mation d'huile de palme, couvrent le monde entier. _: 

STORR" 
Groupe Industrie Alimentaire 

Stork Inter France 
2, passage de la Gare, 92420 Vaucresson, - Téléphone (1) 47010600 - Télex 203020 
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Fondée au siècle dernier Talens est l'un des plus grands fabricants mon- 
diaux de doval ts pour les Beaux-Aris. 
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M. RUUD LUBBERS, PRÉSIDENT DU CONSEIL EUROPÉEN 

lus européen que moi, tu meurs ! 
Ten RE er pan 
coup de Néerlandais, mais aussi de 
nombre des gouvernements qui se 
sont succédé à La Haye avant ct 
depuis la naissance de la Commu- 

nauté, Habimés de tés Mouse dues 
dimension 

mercial, bien sûr, mais aussi en 
matière politique ct culturelk, les . 
Pays-Bas se sont tout naturellement 
trouvés avec leurs deux 
du Benelux parmi les six signataires 
du traité de Rome 1957. Ils ont 
fourni à l'Europe un fort contingent 
de ses plus grands commis et ont 
toujours figuré parmi les plus 
ardents de l'unification, 
voire de l'intégration du continent. 

Les voici aujourd'hui chargés 
depuis Pa eue et ou au 
30 juin 
de fonctionnement de la CEE, de la 
présidence tournante du conseil 

Et cela à un moment par- 
ticulièrement important puisque le 
Communauté fait ses premiers pas à 
douze, tout en s'apprétant à accom- 

sa marche à l'union politique, 
du moins si les dernières réticences 

Une vision füturiste de la Communauté 
de certains partenaires sont surmon- 
tées. 

II ne faut pas s'exagérer l'impor- 
tance de cette idence, estime 
l'actuel titulaire de la chasse, L pre 
mier ministre a us Raud 
Lubbers. « Ce n'est qu'un 

précis dans un effort ensemble qui 
s'étend sur de longues années. Et 
six mois, c'est sicourt!» 

Pour le K du conseil euro- 
, lun des aspects fondamentaux 

de l'accord des Douze, i 

générale 
ca place un authentique pacs 
commun, ce fameux + 
ché intérieur» dans lequel il Fa 
20e prtalehte à Ir renaisaaee tech 

ique de l'Europe » et donc une 
Dr RP ue fans face 
avec succès à la concurrence indus- 
giene de Américains et des Japo- 
nais. Un calendrier d'actions ponc- 
tuelles a a été établi Le ne 
de présidence, ajoute-1-il, mais il y a, 
au-delà, tout un à enge- 
ger: « Ce qui devrait être plus 
Jacile si un nouveau mode de déci- 
sion entre les Douze évite d'avoir à ‘ 
rechercher systématiquement une 
unanimité paralysante. » 

KL ‘ Pillo-Pak 
np 

face Pillo 77 

création de la 

Reste que, contrastant avec cette 
vision futuriste de l'Europe, la Com- 
munauté est encore, au moins en 
termes budgétaires, essentiellement 
agricole. Comment réduire les 
dépenses de l'Europe verte sans 
heurter de front ses agriculteurs? 
« Nous sommes un peu sur la défen- 
sive en cette matière. reconnaît 
M. Lubbers. 5 pue ppcholog- 

est très di le. L' 
os de la productivité — chez nous 
on commence à dire que l'agricul- 
ture est <jogj toch» {de haute tech- 
micité) — et la istance du chô- 
mage sens ‘industrie, qui 

de nombreux paysans de 
. quitter la ke serre, bien que celle-ci ait 
er aa dr pi 

es IH nous faut donc un 
changement structurel de politique 
agricole, étant bien entendu qu'il 
nest pas de toucher aux 
principes fondamentaux de la PAC. 
Une certaine austérité dans la fixa- 
tion des prix agricoles ef d'impor- 
tants récjustements Sont à mon avis 
indispensables. Mais le pire serait 
de tenter de résoudre nos lèmes 
gar de protectionnisme. espère = 

des Allemands, qu qui sont depuis la la 
la CEE d'excellents 

Européens, ne céderont pas aux 
mêmes tentations que d'an dernier, 
où ils avaient opposé leur veto pour 
défendre ce qu'ils jugeaient être les 
intérêts immédiats de leurs agricul- 
Pts » 

Sur un terrain moins directement 
économique et plus diplomatique, la 
présidence néerlandaise du conseil 
européen aimerait bien voir {a Com- 
munauté se donner les moyens de 
mieux faire entendre sa voix dans le 
monde. Certes, relève M. Lubbers, 
par rapport à un passé même récent, 
les Etats membres pris individuelle- 
ment sont devenus plus modestes ; et 
plus ambitieux au contraire pour 
l'ensemble qu'ils constituent. La 
coopération politique européenne 
fonctionne honorablement. + La 
coordination entre les ministres est 
plurôt bonne, mais il doit être posst- 
ble d'arriver à quelque chose d'un 
peu plus fort, à un peu plus de coor- 

ne certaines circonstances 

bres n'ont pas douné une très bril- 
lante image de leur unité, y compris 
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HAMBUURG, BUENOS AIRES, BIO LE JANEIRO, 

bers, à doter les Douze d'un repré- 
sentant unique. Ars qu'ont 
ment le président de | la 
de Bruxelles ne fait que s'ajouter 

résident 
re anglais. Gliemañd er 
ps Mais ce n'est 

La pas me A US 0 un ne 

“pourquoi Déenandaist 
Rue à celui que 

rester Bruxelles 
fidèle à le tradition ? + Parce 
l'expérience momre que le come . 

national du monde. Les succes- 
seurs contemporains Compe- 
gnies des Indes orientales et 

coùteuss et de monnais 
qu'is obtiennent des surplus 
constants sur leur bilan commer- 

Une attitude aussi ouverte et 
mondiale que possible, une bonne 

à renvoyer les 
Déc pr ro 
somunels par an seraient sans doute 
suffisams, six mois n'étant pas de 
trop pour faire avancer réellement la 

des solutions aux diffé- 
rents problèmes ‘posés. ‘» Rendez. 
vous donc en juin à La Haye. 

plémen- 
taires, et cela au plus grand profit 
de l'Europe. 

L'Europe a besoin de toutes les 
contributions et de tous ces 

vieux clichés et symboles 
dépassés, mais à travers les réa- 

la vie actuelle et les capa- 

Laction que je mène depuis ci 
du gouvernement, est largeme 
les Français. 
Les principes qui l'ont guidée, 
bon sens, de la justice, du. pr Lemonde bouge, les fermes 
Pas retomber cet élan porté pe MUS... réalisons les rêves que 
Fmmes de gauche, Femmes € 
grplement. … Nous combattan nos libertés, qui sont aussi c On travail et le vôtre, comme FS fruits... Ce rêve, que nous . ire du monde entier, au rw _ voilà qu'il est menacé... 

abs, en mars à l'aube d'un 
Mcontinue ? Ensemble? Pe 

mn es |, 

D PP 



Lampe, 

1 commes- TES. 
JONKHEZR N'AXIMULIEN 

ait AT. ji 
\ 

-du gouvernement, est largement approuvée par 

‘on continue ? Ensemble ? Pensez-y.. 
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L'action que je mène depuis cinq ans, au sein 

les Français. 
Les principes qui l'ont guidée, sont ceux du 

bon sens, de la justice, du progrès. 

Le monde bouge, les femmes aussi. Ne laissons 

pas retomber cet élan porté par chacune d'entre 

nous... réalisons les rêves que l'on croyait impossibles ! 

Femmes de gauche, Femmes de droite, Femmes tout 

simplement... Nous combattons pour nos droits 

et nos libertés, qui sont aussi ceux des hommes... 

Mon travail et le vôtre, commencent à porter 

leurs fruits... Ce rêve, que nous envient les 

femmes du monde entier, au moment même ou il se 

réalise, voilà qu'il est menacé... 

Alors, en mars à l'aube d'un nouveau printemps, 
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JUSTICE 
ET 

UNE MISE EN CAUSE INHABITUELLE DANS LA MAGISTRATURE 

Le procureur général de Lyon critique la définition des crimes 

contre l'humanité adoptée par la Cour de cassation dans l'affaire Barbie 
L'arrêt par lequel la chambre cri- 

minelle de la Cour de cassation a 
donné, le 20 décembre 1985, une 
puce rt du crime contre 

Lu ani qui rrait_ permettre 

de retenir contre Klaus Barbie non 
seulement la séquestration et la 
complicité d'assassinat de juifs mais 
aussi de résistants a aujourd'hui un 
double écho. 

Alors que la chambre d'accuss- 
tion de is est appelée, ce mer- 
credi 19 février, a examiner les 
conséquences à tirer de la décision 
de la Cour suprème, la chambre 
d'accusation de Lyon, présidée par 
M. Hubert Ogier, se trouvait saisie, 
la veille, de l'appel de deux veuves 
de résistants dont M. Christian Riss, 
juge d'instruction à Lyon, avait 
décleré irrecevables les constitutions 
de partie civile contre Barbie. A 
cette occasion, M. Pierre Truche, 
procureur général près la cour 
d'appel de Lyon, a présenté des 
conclusions dont on peut dire 
qu'elles constituent un examen très 
critique du débat de décembre 
devant la chambre criminelle et de 
l'arrêt qui en est résulté. 

Ni frileux ni fiévreux 
Pour M. Truche, le crime contre 

Thumanité, le seul qui soit im 
criptible, ne peut être constitué que 
par des séquestrations et des assassi- 
fais commis sur des tions 
civiles, en application du premier 
paragraphe de l'article 6 c du statut 
du tribunal militaire international 
de Nuremberg. Il estime donc que la 
Cour de cassation a fait une inter- 
prétation «extensive. à l'évidence 
rohibée » en déclarant crimes 

imprescriptibles contre l'humanité 
« les actes inhumains et les persécu- 
ions qui, au nom d'un Etat praii- 
quant une politique d'hégémonie 
idéologique, ont été commis de 
Jaçon systématique non seulement 
contre des personnes en raison de 
leur | spparenance à une collectivité 
raciale ou religieuse, mais aussi 
contre les adversaires de cette poli- 
tique, quelle que soit la forme de 
Jeur opposition », 

La prise de position de M. Truche 
traduit bien la manière dont a été 
ressentie par la chambre d’accusa- 
tion de Lyon la cassation de son 
arrêt de renvoi de Barbie devant la 
cour d'assises du Rhône. En soute- 

nant l'irrecevabilité des deux parties 
civiles et en maintenant que les faits 
dont elles se plaignent ont été des 
crimes de guerre aujourd'hui pes 
crits, le procureur général de Lyon 
invite, en effet, la Chambre d'accu- 
sation à maintenir sa position ini- 
tiale, 

De cette position, l'avocat général 
à la Cour de cassation, M. Henri 
Dontenville, avait dit, le 19 décem- 

seules les po, 

bre, qu'elle lui apparaissait - fri- 
leuse +. À quoi, M. Truche, depuis 
Lyon, rétorque que « l'interpréta- 
tion d'un texte de droit pénal n'a 
pas à être frileuse ou, à l'opposé, 
Jfiévreuse ». 

Il n'est pas davantage satisfait par 
la notion donnée du crime contre 
lhomanité qui doit être commis 
« au nom d'un Etat pratiquant une 
polirique d'hégémonie idéologi- 
que ». « On peut concevoir, répond- 
À qu'un groupe se livre à des assas- 
sinats politiques, raciaux ou 
religieux, sans dépendre d'un Etat 
mais, néanmoins, de façon systéma- 
tique et même internationale. + De 
même, il est en désaccord avec le 
conseiller ra, ur de la chambre 

Én ge Ca L sos 
pour qui l'activité de la Gestapo 

à laquelle 2, enait Barbie était 
une activité du | nazi, donc poli- 
tique et non militaire, de telie sorte 
que les méthodes brutales utilisées 
ne peuvent être considérées comme 
des crimes de guerre. 

« Les faits, soutient M. Truche, 
rment pas cette analyse. 

L' allemande a pariicipé à 
glu ieurs faits retenus contre Bar- 

: arrestations d'enfants, de résis- 
tants déportés le Ï] août 1944, 

garde de la prison Montluc, escorte 
es convois vers l'Allemagne. » Il 

devait ajouter: « Dans les cas qui 
nous occupert, où l'on voit un résis- 
tant torturé de façon inhumaine, 
peut-on affirmer que le tortionnaire 
a agi avec l'intention d'éliminer un 
adversaire du national-socialisme 

Pour le haut magistrat de Lyon, 

nt être victimes de crimes contre l'humanité, 
à l'exception, par conséquent, des résistants 
qui sont considérés comme des combattants. 

plutôt que pour obtenir, comme cela 
résulte du dossier, des rensei: 
ments sur un réseau engagé à lutte 
ouverte contre les intérèts militaires 
allemands. I! s'agit {à d'une recher- 
che d'intention hasardeuse et gi en 
tout cas, ne saurait être l'objet 
d'une réponse globale. » 

De toute manière, il apparaît au 
procreur général de Lyon que la 

de cassation a perdu vue 

lations civiles 

que les faits de séquestration et de 
complicité d'assassinats reprochés à 
Barbie, dans l'arrêt de renvoi qu'elle 
a annulé, en ks crimes 
visés seulement premier para- 

graphe de Tartile 6c du statut de 
Nuremberg qui exige que les vic- 

times appartiennent à une popula- 
tion civile. 

Le lot du combattant 
« Or, a-t-il répété, il n'est pas pos- 

sible de nier la qualité de rom Date 
tamis volontaires des résistants, 
quel que soit le rôle qui leur était 
assigné. Cela ne veut évidemment 
pas signifier que les atrocités nazies 
sur des résistants ne Son! pas punis- 
sables. + Maïs l'arrestation d'un 
combattant ennemi, son enferme- 
ment dans un camp, sont légitimes. 
Pour ce qui le concerne, le crime de 
séquestration manque de base 
légale. En droit, il ne peut être pour- 
suivi même si ont existé les circons- 
tances aggravantes de tortures et de 
mauvais traitements. 

M. Truche a voulu re aussi 
au grief qui fut fait d'avoir distin- 
gué dans le convoi du 11 août 1944, 

les juifs des résistants. « On fe 
répondre, ail dit, que les Alle 
mands faisaient déjà la différence 
en transportant les uns et les autres 
dans des wagons distincts qui, dès 
l'Alsace, prenaient trois destina- 
tions : les hommes résistants au 
Struthof ; les femmes résistantes à 
Ravensbrück ; les hommes, les 
Jemmes et les enfants juifs à Ausch- 
witz. Mais cette réponse n'est pas 

suffisante. Ce qu'il faut voir c'est 
que en voulant réprimer comme 
crimes corire l'humanité tous les 
actes inhumains, — but louable, — 
la Cour de cassation est, elle aussi, 
amenée à faire un catalogue dans 
d'horreur. Car où commence 
"e atroce » Qui change la nature du 

crime ? Une torture inhumaine 
infligée à Lyon resterait un crime de 
guerre mais deviendrait crime 
contre l'humanité si elle est infligée 
dans un camp de conceniraiion où 
d'horreur devient collective. » 

Ainsi le procureur général de 
persiste et signe : pour devenir 

cime contre l'humanité, en l'état 
des textes, les assassinats et séques- 
trations doivent avoir été commis 

Le résistant 
etl'enfant juif 

M. Truche ajoute encore : « {/ y a 
d'une part le résistant informé des 
conséquences sur son intégrité phy- 
sique et sa vie d'une arrestation et 

a accepté courageusement ces 
risques immenses. Parfois. il 
conservera un poison pour meltre 
fin à ses jours si la torture dont il se 
‘sait menacé devient insupportable. 
Il pourra, d'autres fois, résister à sa 
capture individuellement ou collec- 
tivement, les armes à la main. 
D'autre part, il y a un enfant juif de 
deux ans, comme celui qui fut 
déporté le 11 août 1944, et qui ne 
sait pas encore vraiment ce que c'est 

d'être juif. Il y a des vieillards, 
couples sans moyen de défense 

qui ne consiituent aucun risque 
l'armée d'occupation et qui 

sont donc + innocents » au sens qu'à 
voulu donner votre arrêt. Cela veus 
dire qu'ils ne nuisemt pas, qu'ils 
sont «inoffensifs ». Et le contraire 
n'est pas + - mais « offer 
PR oo naturel __ 

us le protection légale soit 
à ceux qui sont sans pro- 

tection? » 
Par le fond autant que par la 

forme, le propos ne passera pas ina- 
perçu. La mise en cause par un haut 
magistrat d'un arrêt de la Cour de 
cassation n'est pas de pratique cou- 

allait une affaire Barbie rante. D fi 
pour en arriver là. 

FRAUDEURS OU PERSÉCUTÉS ? 

Deux adeptes du «révérend Moon» 
poursuivis pour fraude fiscale 

Il n'est pas facile de parler de 
comptes bancaires, de bénéfices, 
d'état des recettes, de comptabilité à 
des tommes qui, à chacun de ces 
termes financiers, opposent leur 
déclaration de - missionnaires» 
sécutés lorsqu'ils proclament leur foi 
en Dieu. leur amour universel pour 
les hommes et leur indifférence aux 
biens de ce monde, 

1 n'empêche que M. Henri Blan- 
chard. fondateur, en 1968, de l'Asso- 
ciation pour l'unification du christia- 
nisme mondial (AUCM). branche 
française des adeptes du «révérend 
Moon>. et son frère Rémi sont bel et 
bien prévenus devant la onzième 
chambre du tribunal de Paris d'une 
fraude fiscale, commise de 1978 à 
1981 er pour laquelle l'administra- 
tion des impôts leur réclame 
35564342 F. . 

Toute la question est de savoir si, 
sous Le couvert d'un statut d’associa- 
tion à but non lucratif, dans les 
termes de la loi de 1901. l'AUCM 
n'a pas, en réalité, exercé une belle 

SPORTS 

HUIT GRANDES ENTREPRISES 
PARRAINENT LE RCF 

Huit grandes entreprises — Ac- 
cor. Thomson, Elf-Agitaine, Crédit 
lyonnais, Citroën, Hachette, Poly- 
services, Poulain — se sont associées 

r apporter un soutien financier et 
umain à moyen terme au Racing 

Club de France. Le plus titré des 
clubs sportifs nationaux devrait ainsi 
disposer sur quatre ans de 10 mi 
lions de francs venir en aide 
aux athlètes, mais aussi renforcer 
ses structures médicales et son 
d'entraineurs, c'est-à-dire donner 
meilleures conditions aux çcham- 
pions pour réussir. 

Baptisée - Racing olympique », 
cette opération s'inscrit, en marge 
du sponsoring traditionnel, dans le 
lignée e . syndicats A 
constiti pour les fs si 
ufs comme la Coupe de l'ArmerC2. 
Les entreprises concernées n'ont EE 

li 
Les 

pour objectifs des retombées pul 
citaires immédiates. Leurs 
n'apparaîtront pas cn effet sur les 
maillots ou les équipements du 
RCF. Le cabinet Arthur Andersen, 
qui a étudié les modalités de ce pro- 
jet. avait déjà fait créer une struc- 
ture analogue de quinze cs 
pour le soutien de la candidature 
d'Albertvills à l'organisation des 
Jeux olympiques d'hiver de 1992 

et bonne activité commerciale en 
s'abstenant de toute déclaration 
d'impôts sur les sociétés, doublée 
d'une même abstention de déclara- 
tion d'impôts sur le revenu. 

L'énonciation de tels griefs boule- 
verse M. Henri Blanchard Oh ! 
certes, il n’en veut pas à 
M. Raymond-Maxime Leclercq qui 
préside ce débat singulier avec Ia 
plus exquise courtoisie. ]l a même 
assuré que le mot «secte» ne sorti- 
rait pas de sa bouche puisque les 
inculpés le tiennent pour injurieux. 
Bien au contraire : c'est même la 
première fois que M. Blanchard ren- 
contre « un homme qui nous permet 
enfin de dire tranquillement la 
vérité -, car la vérité est simple. 

eNous ne possédons rien » 
Ce catholique, qui fut sémina- 

riste, qui prononça même les vœux 
fixés par la règle bénédictine, a 
découvert, le 21 mars 1968, le jour 
même de sa rencontre avec un mis- 
sionnaire du révérend Moon, que sa 
voie. c'était en réalité le message de 
ce dernier. Dès lors. il n'eut plus en 
tête d'autre idée. Peut-on tenir pour 
affairiste et. de surcroït, fraudeur., 
un «missionnaire d'une église de 
l'unification » ? 

Pourquoi alors cette inquisition 
fiscale, cetie inculpation qui le lais- 
sent «hébété» ? - Ah! M. le prési- 
dent, si J'étais resté catholique, dit- 
il, je ne serai, sans doute pas devant 
vous. Mais, comme ioute église à 
ses débuts. comme les premiers 
chrétiens, les protestants, les mor- 
mons, nous avons rencoriré, sur 
notre chemin, la persécution Nous 
avons dû affronter le dénigrement, 
le mensonge er la calomnie, alors 
que nous venions de créer, tout sim- 
plement, un instrument évangélique 
Pour répandre le message du révé- 
rend. » 

11 reste que l'on n'a jamais pu 
Savoir combien l'AUCM comptait 
de «missionnaires permanents et 
que. pas davantage, on n'a pu 
connaître les sommes qu'elle assu- 
rait à chacun 

Il reste qu’elle publiait à huit cent 
mille exemplaires un journal, /e 
Nouvel Espoir. vendu 10 francs 
pour un prix de revient estimé à 
2.50 francs : et encore qu'elle acheta 
un château pour 2 200 000 francs, 
dont 1 112000 payés comptam. le 
reste l'étant par des engagements de 
200 000 francs par mois. Sans parier 

d'un projet d'investissement immo- 
bilier par le biais d'une société civile 
immobilière. 

C'est tout cela qui a fait tiquer les 
vérificateurs de l'administration des 
impôts lorsqu'ils débarquèrent le 
8 mars 1982: tout cela et aussi la 
différence constatée entre un état 
des receries établi par M. Rémi 
Blanchard à plus de 5 millions de 
francs, et une comptabilité n’en 
signalant que 3 200 000 francs. 

M. Henri Blanchard soupire : 
« Mais non, nous ne possédons rien, 
absolument rien. Nous vivons de 
dons, de la distribution du Nouvel 
Espoir, ce qui nous permel Iout 
juste d'équilibrer nos charges. » 

Toutefois. il fera une concession : 
< C'est vrai qu'il est très difficile de 
concevoir une honnéteté absolue 
aux yeux de l'administration, de la 
part d'un missionnaire pour qui 
out ce qu'il reçoit n'appartient pas 
à lui-même, mais à Dieu Voilà 
Pourquoi toutes noS ressources 
n'ont pas été comprabilisées. Je 
conçois que ce soit difficile à com- 
prendre. » 

On lui a demandé : « N'ériez-vous 
pas amené à financer aussi 
M. Moon? - M. Blanchard s'est 
récrié. Il s'est même fâché : - La 
balle, monsieur le président, est 
aujourd'hui dans le camp des pou- 
voirs publics de ce pays. If faur 
qu'ils m'acceptent comme je suis. Je 
n'ai commis aucun crime. J'ai reçu 
une mission J'ai voulu apporter à 
ce pays un « plus +. Je veux sauver 
celte nalion du communisme qui 
entend détruire toutes les religions 
dans le monde. - | a mème pleuré : 
= Mon église a ëté mise dans la 

Pour être courtois et res 
unepercille émotion. le président 
Leclerq n'en est pas moins revenu à 
son dossier. {1 y a découvert un petit 
détail : si M. Blanchard ne déclarait 
pas d'impôt, s'il ne tenait pas de 
Comptabilité véritable, il savait 
pourtant très bien réclamer au fisc 
des remboursements de TVA au 

de certaines factures. Pour 
Me Pierre Chaigne. avocat de 
l'administration des impôts, voila 
qui suffit déjà à ruiner La thèse de la 
macbination. M« Eric Boyer et 
Charles Haggaï, les défenseurs, 
savent du moins la tâche qui les 
attend. Suite des débats lundi 
24 février. 

JM. Th 

JUGEMENT NUANCÉ 
DANS L'AFFAIRE 

DES FAUSSES FACTURES 
DE LA CONFECTION 

Condamnations nuancées, lundi 
17 février. dans l'affaire des fausses 
factures de la confection asiatique, 
jugée par la trente et unième cham- 

Fais : chnquunteuots inculpés dont : cinquan il 
quinze salariés de banque, six : 
nismes bancaires cités Comme civil 
ment responsables, une escroquerie 
à la TVA su; ée sur une somme 

2 F entre 1982 et 

Hon Quang, réfugié cambodgien de 
uaranie ais, en fie et sous cou: 
‘un mandat CAES a ét 

condamné ans d'emprisonne- 
ment et à 500008 F d'amende. Pour 
vingt-sept autres prév — sémet- 
teurs» et «bénéficiaires» de fausses 
factures, intermédiaires — les peines 
de pri s'échelonnent de _ quatre 
ans fermes à un an avec sursis et les 
amendes de 400000 F à 10000 F. 

Enfin, vingt et une nnes Ont ésé relaxées, Parmi des dernières. 
treize sont des salariés français de 
banque. Le tribunal n'a, en effet, 
pes ane A caconte la c a 

« compli l'escroquerie 
TVA». l'élément principal 
ne lui semblant 
Seuls deux em de la Soficam, 
convaincus d'avoir touché des pots 
de vin, ont été reconnus coupables et 
la Snficam jugée civilement respon- 
sable de leurs actes. 
En revanche, la Bank of Tokyo, la 
Socrédit, le Crédit du Nord, le Cré- 
dit ais et la Société e 

bunal à les 
d'arrêt délivrés par M. David Pey- 
ron. juge d'instruction, contre six 
inculpés en fuite. 

Ce jugement contraste avec des 
précédents, dans d'autres affaires 

i con ï la 

© Le programme des giscardiens 
pour la justice. = Le Conseil pour 
l'avenir de la France. qui groupe des 
amis de M. Valéry Giscard 
d'Éstaing, vient de rendre publi- 
ques ses idécs en matière de justice. 
Élles sont détaillées dans le 
numéro 10 des Cahiers pour l'avenir 
de la France, 250, boulevard 
Saint-Germain, 75007 Paris — Tél. : 
(1) 45-44-01-53. 

La justice s’informatise à 
grands pas. «Administration 
papier» par excellence, elle ris- 
quait d'être submergés sous {es 
dossiers, en augmentation 
constante. Commentant, mardi 
18 février, cet effort sans précé- 
dent, M. Robert Badinter, garde 
des sceaux, a parlé de « révolu- 

tion ». 

Un film préparé per les ser- 
vices de la chancellerie pour 
cette journée consacrée à 
« l'informatique judiciaire » mon- 
tre le roi Saint Louis puis un gref- 
fier Ou un magistrat — on ne sait 
— travaillant devant son écran. 
Le message est explicite : de la 
justice sous le chène à La justice 
à l'ombre des ordinateurs, il y a 
un pas de géant, désormais fran- 
chi. 

La modernisation de la justice 
est l’autre préoccupation de 
M. Badinter, la tôche à laquelle it 
s’est attelé au début de l'année 
1983, après l'abolition de la 
peine de mort et l'abrogation des 
lois d'exception. Un homme 
incame à ses côtés les deux 
Phases de cette politique, 
M. Jean-Marc Sauvé, trente-six 
ans, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat. Il prépara au cabi- 
net du garde des sceaux la 
remise en ordre de la justice 
pénale avant d'être nommé, en 
mai 1983, directeur de l’admi- 
nistration générale et de l'équi- 
pement, c'est-à-dire de devenir, 
entre autres responsabilités, le 
< M. informatique » du ministère. 

M. Badinter a souligné mardi 
qu'entre 1981 et 1986 les cré- 
dits consacrés par la chancellerie 
à ls buresutique et à l'informati- 
que auront augmenté de 153 %. 
La productivité des cours et des 
tribunaux, qui était de 3 % per 
an jusqu'en 1983, est passée 
ensuite à 6%. Cela se traduit 
aussi pêr un raccourcissement 
des délais, encore trop longs, 
pendant lesquels les justiciables 
doivent patienter pour obtenir 
une décision. «Dans les cours 
d'appel, lit-on'dans un bilan 
récent publié par la chancellerie, 
la durée moyenne des affaires 
s'établit désormais à 19,2 mois 
fchiffre de 1985) contre 19,4 
mois au début de 1984 et 20,2 
mois en 1983.» Dans les tribu- 
naux de grande instance, ces 
délais ont été ramanés à 11,8 
mois en 1985 contra 12,3 mois 
en 1984 et 12,7 mois en 1983. 

Point n'est besoin de solliciter 
beaucoup les déclarations de 
M. Badinter pour deviner son opi- 
nion sur ses prédecesseurs : 
avant lui rien n'a été fait ou pres- 
que. Le garde des sceaux remar- 
que ainsi incidemment qu'avant 
1981 {a justice ne disposait que 
de vingt-cinq machines de traite- 
ment de texte contre trois cents 
aujourd'hui, auxquelles il faut 

FAITS DIVERS 

L'AUTRE POLITIQUE DE M. BADINTER 

A l'ombre 

des ordinateurs 
ajouter soixante-Sspt micro- 
ordinateurs, vingt mini- 
ordinateurs et plus de cent termi- 
naux de documentation juridique. 

A la fin de cette années, la chan 
celleris aura équipé en ordine- 

sept: sobunte-quize tribunaux 
de grande instance sur cent 
quatre-vingt-cinq; vingt-deux tri- 
bunaux d'instance Sur quatre 
cent soixante et oïze et trois 
conseils de prud'hommes sur 
deux cent quatre-vingt-deux. 

Aide à la décision 

En 1988, prédit M. Badinter, 
f'informatisation de l'appareil 

Giront. Autant l'infonnatisation 
de l'appareil judiciaire, en amont 
et en aval des audiences, paraît 
en bonne vois (casiers judiciaires, 
bureaux d'ordre, impression: des 

courcir les délais avant et après 
les audisnces si les juges ne 
changent pas, eux aussi, leurs 
méthodes de travail. Ce serait 
déplacer les Keux d'emboutei- 
lage, pas supprimer définitive- 
ment ceux-ci. 

Les magistrats sont-ils prêts à 
modifier leurs habitudes ? Cer- 
tains oui, surtout parmi les 
jeunes. D'autres moins. A {a Cour 
de cassation, très bien informati- 
366, les nouvelles machines sont 
sous-utilisées, regrette la chan- 
cellerie. Dans les tribunaux d'ins- 
tance, certains magistrats conti- 
nuent de remettre au greffe des 
jugements de leur main 
{souvent mal...), qu'il faut 
ensuite entk da 
phier, alors qu'une machine de 
traitement de texte est là pour 
simplifier le travail. 

A l'horizon de la décennie se 
posers une autre question qui 
touche à l'idée même qu'on se 
fait de la justice. L'informatique, 
gräce aux « systèmes experts » 
peut grandement aider les 
magistrats en leur fournissant au 
moment du jugement les para- 
mètres dont is ont besoin : pré- 
cédents, jurisprudence, statisti- 
ques, etc. Jusqu'où faut-il 
pousser cette aide à La décision ? 
Et jusqu'où peut-elle être pous- 
sée sans sub- 

stituer la machine à l'homme ? 

BERTRAND LE GENDRE. 

DANS LES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

Un berger et une jeune fille 
sont assassinés par le GAL 

Troisième attentat — attribué au GAL — en moins de dix jours 
au Pays basque : lundi 17 février à Bidarray (Pyrénées-Atiantiques 
vers 21 heures, deux Inconmes out mitrallé M voiture lon Drser M. Cristobal Machicotte, soixante ans, qui est mort quelques minutes 
après. Sa passagère, M®% Catherine Brion, seize ans, originaire de La 
région parisienne et en vacances avec ses parents dans un village voi- Sin, est décédée dans f'ambulance qui La conduisait vers l'hôpital de 
Bayonne 

De notre correspondant 

Bayonne. = « Sur le bord du che- 
min, il y avait deux hommes qui 
nous ont tiré dessus avec des 
mitraillettes », à M. Machi- 
colte à un témoin avant de mourir. 
Comme tous les soirs, il allait don- 
ner à manger aux brebis, dans sa 
bergerie, une petite baisse située 
sur un des contreforts de La chaîn,ne 
de l'Ipala, à quelques dizaines de 
mètres d'une vieille ferme que res- 
laure un jeune réfugié ue. 
Lundi, celui-ci était absent, ue 

Un chemin évroit, sans issue, qui 
serpente le long de la rivière avant 
de monter en lacets : la 2 CV bleue 
du berger abordait tranquillement le 
dernier tournant : dans le pinceau 
des pbares, deux hommes dont un 
qui portait une barbe. M. Machi- 
otie, qui n'a aucune raison de se 
méfier, arrive à la hauteur des 
inconnus ; i] entend alors une rafale : 
Catherine, « la Parisienne », comme 
on l'appelle dans ke village, est tou- 

chée de plein fouet. Avant que le 
chauffeur n'ait eu le temps de com 
prendre ce qui se passe, plusieurs 
balles traversent la malle arrière et 
l'atteignent dans le dos. On relèvera 
Quatorze impacts sur La carrosserie. 
M. Machicoite s'affaise sur son 
volant, la voiture quitte la route et 
tombe dans le ravin. 

Des voisins alertés par le bruit 
accourent sur les lieux alors qu’une 
Ford blanche, immatriculée en 
Espagne, démarre... Le plan 
ECLAT rapidement mis en place 
dans la région ne permettra pas 
d’intercepter le véhicule. La straté- 
gie du GAL est simple : tuer des 
militants réfugiés sur ce côté des 
Pyrénées ou provoquer leur rejet par 
la population. 

Le «tableau de chasse» du 
Groupe antiterroriste de libération 
compte, depuis le mois de décem- 
bre de vingt-deux morts dont huit 
sont citoyens français tués 
erreur et autant de blessés. Fe 
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Dorénavant, vos relations avec le | 
Proche-Orient se trouvent nettement 
ameliorées. 

Airbus À 300 Doubai 

Déjà incomparable, l'éventail des 
correspondances Lufthansa avec 

le Proche-Orient a été porté à 31 vols 
par semaine. À partir du 30 mars, 
avec la nouvelle desserte de Sana, 

vous aurez désormais le choix entre 

Airbus À 300 

Koweit Airbus À 300 

33 départs hebdomadaires. En jouant 
à fond la carte du confort. 
Confort, dont vous jouirez sur la 
majorité des vols vers le Proche- 
Orient au même titre que pour les 
destinations lointaines: en Airbus 

Airbus À 300 Djeddah 

Mascate Airbus À 300 

À 300 version long-courrier avec ses 
sièges Senator Sleeper en première 
classe pour vous y allonger, et la 
nouvelle Business Class confortable 
comme tout. C'est la nouvelle ap- 
proche Lufthansa au Proche-Orient. 

_ © Lufthansa 

ss 
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concepteurs, mais de 
médiocres vendeurs. Ce 

sont des ingénieurs, des adminis- 
trateurs, pas des marchands. Ce 
trait de notre culture nationale est 
particulièrement fâcheux au 
moment où nous sommes 
dans une compétition économique 
de plus en plus féroce et où les 
industriels affirment que les vrais 
patrons des entreprises ne seront 
bientôt plus les ingénieurs mais 
les clients. « Faire de la France 
une nation de vendeurs » : tel est 
donc l'objectif que s'est fixé le 
ministre de l'éducation nationale. 
Pour le mener à bien il a confié à 
deux hommes de l'art — un indus- 
triel, M. Antoine Riboud, et un 
spécialiste du marketing, 
M. Claude Fitoussi, — le soin de 
lui donner des idées (1). 

Et des idées, maintenant, il 
n'en manque pas. Plus peut-être 
qu'il en souhaitait. Car emportés 
par leur enthousiasme et leurs 
convictions, nos deux rapporteurs, 
après avoir consulté prés de trois 
cents personnes, ont produit un 
document de cent quarante pages 
foisonnant, tourbillonant et carré- 

Les ms de 

cent par rappeler l'ampleur des 
besoins : soixante-dix mille 
emplois au moins de vendeurs 
sont disponibles chaque année (et 
plusieurs milliers pour le secteur 
stratégique de l'exportation) et 
l'éducation nationale ne participe 
que fort peu à leur formation. 
Mais pour eux la solution est 
moins d'ordre technique — encore 
qu'ils font un grand nombre de 
propositions concrètes — que 
culturel. 

Si la France, soutiennent-ils, 
n'est pas un pays de commer- 
Gants, c'est que toute notre 
culture tend à dévaloriser le . 
négoce. Les vendeurs se recrutent 
sur le tas, comme honteusement, 
plutôt à la suite d'échecs scolaires 
que de façon positive. C'est donc 
tout un état d'esprit qu'il faut 
changer. Il s’agit en effet de faire 
comprendre que + l'esprit ven- 
deur » recrouvre d'une des dispo- 
sitions essentielles de l’activité 
humaine : l'art de communiquer, 
d'écouter, de convaincre, de négo- 

cier. de séduire. Prise à cette alti- 

AGENDA 

du président-Kennedy, 
16. A: la participation “ 
M= Yvette Arkal, proviseur de 

plus grand nombre dincen 
élèves aux fêtes prévues 
prochain 
lycée Montaigne à Paris, un Co- 
mité du centenaire a été crée. 
Les archives du lycée ayant dis- 

pendant le guerre, il fait 
Enoir qu'il est à ln recherche de 
documents anciens (photos, 
films, palmarès, objets, cos- 
tumes, textes, etc.), de sugges- 
tions et d'idées pour l'organisa- 
tion des festivités. Les anciens 
sont priés d'envoyer une carte 
avec leur com, prénom, situa- 
tion, adresse, année (5) de scola- 
rité, accompagnée de deux enve- 
Joppes timbrées au Comité dn 
centenaire du lycée Montaigne, 
17, rue Auguste-Comte, 75006 
Paris, 
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L’école et le bazar 
Comment faire de la France 
une nation de vendeurs ? 

En répondant à cette question, 
un industriel et un spécialiste du marketing 

proposent une véritable 
révolution pédagogique et culturelle. 

titude, la vente, on le voit, quitte 
la sphère douteuse du marché, 
pour gagner celle, plus noble, du 
dialogue et des relations 
humaines. 

Pour les auteurs du rapport, la 
solution est donc de transformer 
l'école en un monde de la commu- 
nication et de la parole, un monde 
de l'échange ou Les élèves seraient 
systématiquement entraïnés à 
s'exprimer, à se présenter, à 
s'écouter et les enseignants à 
convaincre et à séduire. Où l'édu- 

cation nationale elle-même ne 
craigne pas d'entrer dans une logi- 
que marchande, d'accepter le jeu 
de la concurrence, de s’afficher et 
de « se vendre ». En ce sens toutes 
les pédagogies axées sur les 
méthodes actives, l'éveil, l’expres- 
sion libre, leur paraissent aller 
dans le bon sens, puisqu'elles met- 
tent les élèves dans une relation 
de communication, 

On conçoit que les cheveux de 
M. Chevènement se soient dressés 
sur sa tête à la lecture de ce docu- 
ment puisqu'il prône ce contre 
quai il s’est vigoureusement battu 
depuis son arrivée au ministère. 
Aussi n'a-t-il pas caché à ses rap- 
porteurs qu'il n’était pas prêt à le 
suivre sur ce terrain. « Je ne veux 
pas faire de l'école un bazar... » 
s'est-il exciamé. « Je ne pense ni 
que l'école puisse à elle seule 
modifier les mentalités, ni qu'il 
soit souhaitable d'y généraliser 
un enseignement de la commuri- 
cation qui ferait du « savoir être » 
la finalité même de l'école ». 
« L'école n'a pas pour but la 
séduction générolisée. Elle ne 
doit pas refléter le mode de fonc- 
tionnement d'une sociéié où 
l'apparence l'emporte largement 
sur le contenu. le plaire sur le 
J'aire et l'image sur la réalité ». 

Le débat étant ainsi tranché, il 
restait au ministre à se rabaître 
sur le catalogue des mesures pra- 
tiques proposées dans le rapport. 
Et il n'avait que l'embarres du 
choix tant elles étaient nom- 
breuses et variées. Citons en vrac 
— parmi celles qui n'ont pas été 
retenues — la Création d'une école 
de la négociation et de La com- 
muncation pour les diplômés de 
grandes écoles, et d'un institut 
national de la vente : d'émissions 
de télévision exaltant la vente et 
les vendeurs : d'un enseignement 
à la communication pour 1ous les 
lycéens ; de « junior entreprises » 
dans les lycées et les collèges. 

Mais le choix était suffisam- 

le communication figure dans les 
programmes de la future section 
A 2 (lettres et communication), 
de l'actuelle G1 (techniques 
administratives) et dans ceux des 
grandes écoles d'ingénieurs 
(notamment les écoles centrales 
et les ENSI), que l'entraînement 
à l'oral soit développé dans les 
horaires de français et de philoso- 
phie, en s'appuyant sur j'utilisa- 
tion des magnétoscopes. 

En ce qui concerne la vente 
proprement dit, le ministre a 
annoncé les mesures suivantes : 

- rénovation du CAP et du 
BEP vente ; 

— doublement des « classes 
ventes » préparant au baccalau- 
réat professionnel (qui passeront 
de 15 à 30) ; 

— création d'une année spé- 
ciale vente pour ia préparation 
aux DUT commerciaux ; 

— transformation des BTS des 
professions technico-commer- 
ciales en BTS de négociation 
industrielle et création d'un BTS 
comportant une option vente de 
produits techniques ; 

— ouverture d'une formation à 
la négociation d'achat dans le 
BTS action commerciale ; 

— introduction des techniques 
modernes de vente (démarchage 
téléphonique, publipostage, vente 
Par distributeur et animation de 
réseaux de distribution.) dans 

Syntagme, anaphore et javanais. 
Les Français vénèrent les diction- 

uaires, mais rechignent aux gram- 
maires. Quitte à gémir ou à pester 
quand leurs enfants les intérrogent 
sr les structures en constituants 
immédiats, ou sur la définition de 
syniagme et de tiroir. Et plus d'un 
ne voit pas malice à confondre 
subordonnée causale {{/ dort parce 
qu'iol a trop mangé) et subordon- 
‘née consécutive {£} a trop mangé, si 
bien qu'il dort}. Dorénavant, l'igno- 
rance aure moins d'excuses à prétex- 
ter les chamgements terminologi- 
Ques : trois linguistes — Michel 

Arrivé, Françoise Gadet, Michel 
Galmiche —, proposent un pures 

documenté, "clair et original, La 
grammaire d'aujourd'hui, 

Il s'agit bel et bien d’un traité de 
luinguistique française, mais sous le 
forme d’un guide alphabétique : la 
grammaire se présente donc comme 
un dictionnaire où le lecteur contem- 
porain, descendant de l'honnète 

ment abondant pour que M. Che- | homme, peut satisfaire ses curiosités 
vènement puisse y puiser à bras- 
sées. I a notamment souhaité que 

et calmer ses alarmes au gré des huit 
cents entrées, rédigées sous réfé- 

les formations données dans les 
sections et écoles commerciales ; 

— création d’un magistère 
vente dans les universités en 1987, 
accessible notamment aux étu- 
diants en langues ; 

— création d'une option écono- 
mie et gestion commerciale inté- 
grant une composante vente dans 
le nouveau concours de recruie- 
ment de l’enseignement techni- 
que, le CAPET économie et ges- 
tion 

Le Comité éducation-£conomie 
qui vient d'être constitué sous La 
présidence de M. Bloch sera 
chargé de suivre la mise en œuvre 
de ces mesures et d'en suggérer 
d’autres. 

M. Chevènement n’a pas sou- 
haïité toutefois que le rapport 
Riboud-Fitoussi soit diffusé sous 
sa forme actuelle dans les établis- 
semems, comme le recomman- 

daient ses auteurs. On'a beau 
avoir l'esprit ouvert, il y a des 
limites... Demander des conseils 
sur la formation des vendeurs et 
se retrouver avec un projet de 
réforme complète de l'éducation, 
de la maternelle aux grandes 
écoles, c’est un peu dur. « Dans le 
Jfond. a-t-il dit en riant à 
M. Riboud, ce que vous voudriez 
c'est être ministre de l'éducation 
nationale !.. » 

ser jusque-là ses offres de ser- 
vice. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(1) M. Chevènement avait déjà 
confié un rapport à M. Lescure, sur Ja 
vente des 

rence à Vadius et Trissotin Pour 
ana he’ QUES De Wat pas 
esqui: ussure, Benveniste, 
Jakobson où Noam Chomsky sont 
présents; ainsi que l’anaphore, 
l'aspect, le complément d'agent, 

l'isotopie ou les universaux du lan- 

croù, pour le plaisir du jeu. on Les 
besoins de la cause, on peut y 
apprendre les règles fondamentales 
du javansis (parler/pavarlaver), du 
largoji (fou/louf} et du verlan 
(pourri/ripou : pluriel : ripoux 
< sous l'influence de pou, poux »). 

Ouvrage accessible (à tous les 
sens du mot), ni pesant, ni pédant, 
La grammaire d'aujourd'hui doit 
prendre place, sous la main, aux $tés de dictionnai fer 

DENIS SLAKTA. 

k La Gremmaire d'aujourd'hui : 
guide alphabétique de linguistique 
française. Par Michel Arrivé, Françoise 
Gadet, Michel Gaimiche, Flammarion, 
720 p. 165 FF. 

DÉBAT 

Les ZEP 
et l’élitisme républicain 

M. Jean-Pierre Chevènement 
conteste qu'il ait à être «réconcilié » 

_avec les zones d'éducation prioritaire. 

‘AI lu avec étonnement 

d'en faire un moyen de nivelle- 
ment. Et ce n'est pas non plus 

n'ont que l'école pour réussir. 
Je suis moi-même maire de 

Betfort, une ville où 30% des 
enfants scolarisés relèvent 
d° une zone prioriteire. Que 

prioritaires comme à l’ensemble 
des enseignants des instru- 
ments efficaces : la réforme des 

des écoles, des 

L'accent que j'ai mis sur les 
apprentissages fondamentaux 
n'a donc jamais remis en ques- 
tüon la politique destinée à 
mieux lier l’école et son environ- 
rement dans les zones priori- 
taires. 

15è 18 ans 

Une année scolaire 

aux U.S.A. 
avec Eurolangues 

L'élitisme républicain 

politique volontariste, de la 
maternelle à l'université, qui 

“que te développement des 

pas 
* propre de l'Ecole qui est 

d'abord de transmettre des 
connaissances et de former le 

M. ue ne sisait pee autre 

H m'a paru utile de demander 
aux équipes engagées sur le ter- 

pour ma part, dans aucun des 
bilans parvenus à mes services. 
Bien au contraire je trouve 

‘ner l'action à sa naissance se 
soit transformée un peu partout 
en un combat de tous les jours, 
lent, difficile certes, mais désor- 
mais méthodique et articulé 
avec une poñtique d'ensemble. 

Je souhaite que vous donniez 
‘à vos lecteurs ces précisions car 

je ne voudrais pas qu'une inter- 

maintenir l'avantage relatif dont 

bénéficient les zones prioritaires 

tous niveaux 
— 

Inscriptions permanentes 
Centre Cuhurel Allemand 

€ Goethe-Institut 
17, avenue d'ièna, 75118 Paris 
TEL.(1)47.20.00.96 
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want et légère n'enlève pas. 
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. à l'inverse des forës 
Fe: Je ne me suis 
à l'aise dans cette 

crois aujourd'hui que : 
cures sardé le souvenir de 

es forts naiives, ef 
scuvenirs me rappelle 
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à ron père, clors que. 

sé peine marcher (Fresd,. 

opacité 

Freuc «rive à Vienne à l'âge 
de oua7-= ans. après l'effondre- 

“affaire de son père. Très 
it l'envahi: le sentiment d'un 
combat taire, bors de ia 

mpacte », dans cette 
€ Ville enve 
1e fantastique. Face 

itisme SoOurnois mais 
1e aux tensions indivi- 

2'es, politiques qu'il 
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mais un ne à fabri- 

esure cet obji 
dent Freué pressent qu'i lui au. 
dre pour le bâtir recourir aux: 

avancées ps audacieuses de 
k cul: Scphocle, Shakes 
peire. G et d'abord la 
Bibie : - 1 que je me plon- get à peine terminé 
“aprextissuze de la lecture, 

i * de l'histoire Hibli. 
ermtiné de manière 

me je m'en suis 
is suite, l'oriertation 
térêts + (Sigmund Freud p-csen par lui-même, Ed. 

Gallimara 84 p.15). - 

Mais rénâclant devant son 
Eli, dort la Marche de 

de Joseph Roth est le 
récit, à l'ombre d’une 

£e pius er plus sûre d’elle- 
‘: Êune germanité arro- 

e ne cesse de jouer Ia 
üe rien n'était ; elle 

ux sur le mort qui La 
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à vos ic teurs ces 
Je ne voudrais 282 
prétauos de ma 2: 

corssponde 725 5 
Dom pusse Cécoss 
des enseignants 5è 

J'u su contra 
mater larant2 

IR de Vienne. Brume. Fan- 
tasme. Ni l’immensité 
étaie de Berlin, ni Prague, 

«celte petite mère qui a des 
gs: (Kafka), ni le dur éclat 
de Florence, ni Rome qui empone 
ironiquement son histoire. U 
opacité plutôt ; l'apparence che 
toyante et légère n'enlève pas 
l'oppression. Une touffeur qui 
immobilise, à l'inverse des forêts 
où l'on respire: «Je ne me suis 

senti à l'aise dans cette 
ville. Je crois aujourd'hui que 
J'ai toujours gardé le souvenir grd 
ces magnifiques forëts natives, et 
J'un de mes souvenirs me rappelle 
que j'avais coutume d'y courir en 
échappant à mon père, alors que 
Je ne à peine marcher (Freud, 
1 . ; : 

Freud arrive à Vienne à l'âge 
de quatre ans, après l'effondre- 
ment de l'affaire de son père. Très 
tôt l’envahit le sentiment d’un 
noie À rares hors de la 
« majorité cerner dans cette 
ville, avec cette ville enveloppante 
comme un conte fantastique. Face 
à lantisémitisme sournois mais 

ge à la mesure de cet obj 
Freud pressent qu'il Jui fau- ‘ 

dra pour le bâtir recourir aux 
avancées les plus audacieuses de 
la culture, Sophocle, Shakes- 
peare, Goethe et d'abord la 
Bible: « Le fait que je me plon- 
geai très 1ô1, à peine terminé 
l'apprentissage de la lecture, 
dans l'étude de l'histoire bibli- 
que, a déterminé de manière 
durable, comme je m'en suis 
aperçu par la suite, l'orientation 
de mes intérêts» (Sigmund 
Freud présenté par lui-même, éd. 
Gallimard, 1983,p.15). . 

Capitale renâclant devant son 
déclin, dont /a Marche de 
Radetzky, de Joseph Roth est le 
plus beau récit, à l'ombre 
Prusse de plus en plus sûre d’elle- 
même et d'une germanité arro- 
gante, Vienne ne cesse de jouer la 
vie comme si de rien n'était. elle , 
ferme les yeux sur la mort qui la 
ronge ; elle refuse les clivages qui 

EPT CENT_SOIXANTE-HUIT 

d'auteurs, poètes, écri- 
vain, soci philosophes, 
peychanalystes, historiens, histo- 

‘ siens de l'art et de l'architecture, 
.musicologues.. Des noms: E- 
M.' Cioran, Bruno Bettelheim, 
Emst Gombrich entre autres. Un. 
sommaire impressionnant, Une : 
somme de textes, plus de textes 
que d'images. C'est le plus gros 

Le Monde 

ARTS ET SPECTACLES 

es LE MONDE — Jeudi 20 février 1986 — Page 27 

Vienne (suite) 
| SIGMUND FREUD, LE GÉNIE DU LIEU 

la traversent et les « masses » qui 
s'opposent en une mêlée confuse : 
Jeséphisme paternaliste et_popu- 
lisme larvé et bruyant, élites et 

ouvriers, jeunes demoiselles sou- 
mises à un code sexuel sévère et 
filles des faubourgs qui, vaga- 
bondes, inquiètent, apaisent, ne 
délivrent pas, savants de grand 
renom, en médecine surtout, mais 
rivés à une sorte de matérialisme 

pas 
de surface. Il s’agit d’un conflit 
entre La vie et la mort. Les sui- 
cides se multiplient. Freud lui- 

puis à des stratégies 
« metire à la dis 
Patients, un savoir 

nl pas à l'état de veille », 
l'obstination à mettre au jour et à 

La passion de l'origine, on de la 
genèse, devient obsession métho- 
dologique. Pour le corps, c'est 
l'enfance, et parce qu'il ÿ a corps, 
il y a sexualité aussitôt. Mais, de 
l'enfance, il n'y a que récit. Les 
manières de parler, ce qui se dit, 
ce qui est tu Faire sa place au 
langage, c'est l'entendre partout, 
là surtout où il s'avance subrepti- 

. nois que ce jéu 

Dans l’enfermement viennois, 
la marche obstinée d'un chercheur 
qui franchit frontières et tabous, 
heurte les mœurs, la morale, 
la science, pour mettre à jour 
ce qui peut, sinon guérir, 

au moins soulager, 
la maladie nerveuse. 

Le rétart Dale à Viens, 0 Front él de Pinportece de 
ee RE tes 

deçà de la conscience. Gèste vien- 
jeu de proximité et de 

distance. Freud fut un virtuose de 
la distance. 

Cette marche à 
franchissait frontières et tabous, 
“jusqu'au continent inconscient. 
Etlé beurtait les mœurs, la 
conscience morale, la science, y 
compris l'« idiosyncrasie des phi- 
losophes ». « À Vienne, on m'évi- 
tait, à l'étranger, ‘on'ne s'intéres- 
sait pas à moi. » Incertain, mais 
jaloux, heureux de son succès, aux 
Etats-Unis, Freud y pressentait 
malgré iout «une édulcoration » 
de sa trouvaille, comme si à 
Vienne seulement et non sans une 

stricte. côté Adler et 
côté Jung, la psychanalyse avait 

Au Centre Goorgeë-Pompidou 
pas de catalogue 
à proprement parler: - : 

C'est un gros livre qüi en tent lieu. 
2 ER DE Le PRE PAER F5 

pôser après la visite de l'exposi- 
Bon ? Game Jupes pes aie 
premier eïismen. Parmi ces’ ques- 
tions, il en ést une qui, d'ailleurs, 
tracosse Particulièrement, au 
point qu'on est on droit dé se 
demander s'# n'y a pas Là le fruit 
d'une sorte de vaiss-hésitation 

au côté dé le couverture 
que Paris altaït ürer de son fomi- 
dsble rassemblement viennois. 
C'est celle des titres : celui 

joyeuse 
au critique Hermann Bahr) nulle 
part expliqué pour le livre, et celui 
de « Naissance d'un siècle » pour 
l'exposition, alors que, de Fun à 

son vrai terrain d'exercice et 
d'écoute. 

Il est toujours étonnant de 
constater une sorte d’homologie 
entre la recherche freudienne et 
l'aventure culturelle de sa ville, 
De part et d'autre, il y a bien la 
nostalgie et la visée d’une struc- 
ture du moi, d'un narcissisme à 
retrouver dans l’écheveau des pul- 
sions. Hermann Broch a superbe- 
ment décrit l'existence somnam- 
bulique dont il fallait sortir,. 
contre la gérontocratie au-dehors 
comme au-dedans de soi, contre la 
double vie, la séduction de 
l'impuissance et de la dissolution. 
Contre surtout le charme pervers 
de la dislocation, comme si ce 
charme retenait seul la saveur du 

sentés — un vrai gächis), plus de 
dessins de Schiele ou de Kubin ne . 
suffisait pas. Faire mieux ? . 
N'était-ce pas creuser au niveau 
des idées qui sous-tendent le par- 
cours ? D'où, peut-être, 1a 
somme de savoir prodigieux et 
ces 3,3 kilos de fouilles, décorti- 
cages et analyses de grand inté- 
rèt, et d'intérêt inégal, comme 
toujours dans ce genre d'ouvrage. 

- Quitte à perdre un peu de vue 
l'ensemble, quitte à oublier que 
les visiteurs parisiens n'ont pas 

forcément eu l'occasion de respi- 

tout au long d'un voyage qui muk- 
tiplie les clins d'œf, les réfé- 
rences, se joue de le chronologie, 
navigue sans cesse de la restitu- 
ton d'un passé € à l'identique » 
aux interprétations d'aujourd'hui 
Le Petit Journal. (15 F) n'y suffit . 

L'exposition & Vienne 
. 1880-1938 -. 

Naissance d'un siècle » 
multiplie les disciplines’ 

« Le Monde des arts 
et des spectacles » 

du- 13 février 
lui était consacré. 

Mais peut-on en finir. 
"avec cette ville. 

où ns la psychanalyse, . 

passé. La musique de Strauss dit 
bien cette séduction de ce que l’on 
se refuse à imaginer fané, c'est là 
moins une étourderie qu'un diver- 
tissement de type pascalien. On 
joue la décadence. Contre La déca- 
dence, il fallait des formes. 

Le discours freudien aménage 
des formes. Ne serait-ce pas son 
dernier mot que cette volonté de 
formes, de formes épurées, de 
formes «case départ», comme 
tentèrent d'en forger les dodéca- 
phonistes ? La nouveauté de cet 
effort est qu'il se soit effectué 
face à un chaos moderne. Notre 
vieille, notre archaïque tentation 
idéaliste serait d’y répondre par la 
généralité du concept, ce qui 

. d’ailleurs renaissait en 
avec Heidegger, de manière 
certes dégui: 

Tout l'intérêt de la, « réponse > 
viennoise est de ligaturer la géné- 
ralité du concept au corps, au 
sexe, à la généalogie. Archétypes 
et concepts deviennent inutiles, si 
l'on oublie le tamis du corps. On 
le voit chez Schnitzier, dans les 
Désarrois de l'élève Türless de 

Musil, chez Weininger, dans la 
cohorte freudienne : jamais le pur 
déploiement du concept et l’hypo- 
thétique reconnaissance des 
consciences n'avaient été aussi 
enträvés par l'inquiétante étran- 
geté des corps sexués, comme si 
une loi, impitoyable et oubliée, 
sévissait 12 Hannibal, Colomb, 
Moïse, autant de figures emblé- 
matiques pour Freud, face à. 
l'isexploré où était écrite la loi. 

Et trouver la forme, c'est en 
venir à retrouver, à réinventer une 
écriture. Vienne avait connu une ‘ 

- extraordinaire effervescence jour- 
nalistique. Mais aux innombra- 
bles feuilletons et nonvelles, à ja 
rumeur incessante de ses célèbres. 
cafés, que détestait Popper, nom- 
bre d'écrivains éprouvèrent la 
nécessité de revisiter ce | 
étourdissant. Jl en naquit dans le 
langage un formidable travail sur 
le langage. 

Les proximités et parentés sont 
frappantes : langage interminable 
comme l'est le discours de Freud . 
lui-même ou celui de Musil,.inca- 
pable d'un arrêt, comme si tours 
et détours, tropes subtils et envols 
imaginaires s'avéraient toujours 
insuffisants pour décrire l’anato- 
mie d'un corps social en perpé- 
tuelle métamorphose : langage 
autobiographique, jusque dans la 
science, prolongé par la part 

. immense faite à la correspor- 
dance ; langage en jugement, au 
tribunal, accusé, parce qu’il fak 
lait démasquer 50n immense pou- 

l'architecture moderne; ' 
da musique atonale ? 

voir de tromperie: Karl Kraus. 
sera Je terrible gardien de ce tri- 
bunal et Wingenstein, qui esti- 
mait beaucoup Kraus. fit-il autre 
chose que de radicaliser Le ques-” 

ee SA ae or ec ent 

Langage _soupçonné enfin, 
comme si, même là, l'avenir était 
bouché, comme si l'impuissance à 
parler menait à son comble 
l'impuissance générale. Un 
fameux de Ja Lettre de: 
Lord Chandos, de Hofmannsthal, 
l'exprime tragiquement: «Je. 
veux dire que la langue dans- - 
laquelle il me serait donné peut- - 
étre, non seulement. d'écrire, mais . 
de penser, n'est ni le latin, ni: 
l'anglais, ni l'espagnol, ni l'ira- ” 
lien, mais une langue dont pas un‘ 
mot ne m'est connu, une langue 
que me parlent les choses muettes. : 
et dans laquelle je devrais peut- :: 
être un jour, du fond de ma 
tombe, me, justifier devant un. 
Juge inconnu. » Polyécriture vien- : 
noise dont Freud, sobrement, élo-.. 
quemiment, offre une sorte de . 
quintessence. 

Enfermement viennois, Ce 
teur, décadence. Corps pe 

corps désarticulés ; maux de corps- 
et mots d'esprit. “C'est pourtant, 
dans un -COrps invraisem- . 
blable de ‘duré et d'attention: 
avec cétte ville que Freud fit : 

exploser l'une des Dee les 
moins ‘s 
nité. L’emphase des monuments 
et de l'hérita; 
chose qu’un refoulement matéria- 
lisé ? A briser le verrou, 
repartirait-on autrement ? Le pes. 
simisme de Freud ne fut guère F 
démenti par l'histoire, mais 
l'entreprise, en cette ville-miroir, 
de nos ‘disséminations doulou- 

reuses ouvrit aussi à de l’inédit, à’ . 
du non-su, 

Hofmannstahl ne fut-il pas le 
seul à pressentir, dès 1922, à la 
parution de son texte sur Goethe, 
le génie narrateur de Walter Ben- 
jamin ? Serait-ce le sort de cette 
“ville, en sa maladie, en son recour- 
bement, mais au centre d'une ; 
Europe lacérée, de susciter par- : 
fois des alchimies qui brusquent . 
radicalement le sens commun et. . 
le cours des choses ? « Ce petit 
voluptueux [Mozart] à écris Don. 
Juan pour embêter les Alle- 
mands », aurait dit Debussy. Un 
autre petit Viennoïs, juif de Mora- ‘ 

i plus loin encore, Freud,. . 
= cet homme sévère, admirable et 
triste », sur les blessures de sa 
ville, n'aurait-il pas inventé quet- 
que chose pour embêter le. 

monde ? ; 

CAHIERS DU CINÉMA /INA 

ÉCRIRE 
UN SCÉNARIO 
“MICHEL CHION 

tes de notre moder-.. . 

, était-ce autre 

Cet ouvrage se veut Un guide 
d'un nouveau genre pour 
l'écriture, d’un scénario de 
cinéma. | cherche à rendre 
compte des techniques utili 
sées systématiquement ou 
intuitivement dans touf scéna- 
rio, en montrant qu'elles ne 
sont pas arbitraires et répor- 

- dent à certains principes. 

- ‘224 pages 84 F 
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Schônberg, Berg, Webern, 
le dodécaphonisme. 
Une musique au-delà 
des normes de la tonalité. 
Expressive, 

elle fit scandale 
au début du siècle 
chez les mélomanes viennois. 

des Schcberg fait travailler on des ses = Quateer » per Je Comte Koch, Berg 

ORSQU'ON représenta 
Don Giovanni à Vienne 
en 1788, l'empereur 

Joseph IT déclara : « Ce n'est pas 
de la musique pour nos Vien- 
nois. » Deux aus auparavant, les 
Noces de Figaro n'avaient connu 
qu'un succès des plus médiocres, 
et it fallut attendre. Ja Flûte 
enchantée, donnée sur une scène 
de second rang, pour que Mozart 
recueille, trois mois avans sa 
mort, les suffrages des Viennois... 
Si Beethoven eut un peu plus de 
chance, c'est seulement qu'il 
vécut davantage, car Schubert 
naquit et mourut à Vienne dans 
l'indifférence absolue de ses 
concitoyens. Le même p 
devait se produire par la suite 
avec Brahms, Bruckner et Mahler 
dans la Vienne de François- 
Joseph, qui n'avait d'oreilles que 
pour les valses de Strauss. 

Peut-on penser qu’il en aurait 
été autrement à Paris, à Londres 
ou à Berlin ? Rien n'est moins sûr, 

mais le conservatisme 

AI 
E 

RU 

NATI 

des mélomanes viennois n’a pas 
réussi à étouffer le magnétisme 
musical d'une ville qui a engen- 

- dré, ou attiré vers elle, les compo- 
siteurs les plus éminents et, para- 
doxalement, parfois les plus 
novateurs. Parmi eux, ceux qui 
constituèrent ce qu’on appela la 
seconde école de Vienne ou Ia tri- 
uité viennoise : Arnold Schünberg 
(1874-1951), Anton Webern 
(1883-1945) et Alban Berg 
(1885-1935). 

Etait-ce l'atmosphère un peu 
étouffante de la capitale, qui avait 
fraîchement accueilli en 1907 sa 
Symphonie de chambre et -son 
premier quatuor, qui incita 
Schônberg à choisir en conclusion 
de son deuxième quatuor un 
poème de Stefan George, chanté 
par une voix de soprano : «Je 
sens l'air d'autres planètes » 2. 
On pourraît le croire s'il ne s'agis- 
sait, chez le poète comme chez le 
musicien, d'un engagement plus 
profond où le mysticisme a sa 
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Maril Marini est divine.» 

gamin et irréfutable. » 

d'après Prosper Mérimée 

Mise en saine: Alfredo ARIAS 

Re er 

On sort de là, léger... Cette fête nous fait le coup de la barbe à 
papa, ce foutu plaisir à la fois nuageux, inconsistant, délicieux, 

LIBERATION 

THEATRE DE LA COMMUNE 
Tél, 48.34.67.67 
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part. La question de savoir si le 
choix du texte a été guidé par le 
besoin d'explorer des terres incon- 
nues du domaine des sons ou si 
Schôünberg s'est seulement atta- 
ché, comme il l'a toujours pré- 
tendu, à composer La musique 
qu'imposait la signification du 
poème, est d'une importance rela- 
tive lorsqu'on La compare à celle, 
beaucoup plus grave, de l'évolu- 
tion du langage musical en ce 
début du vingtième siècle, qui 
s'est cristallisée en quelque sorte 
dans cette œuvre. 

Pourquoi Schônberg 
éprou-va-t-il un peu plus forte- 
ment seulement que nombre de 
ses contemporains le besoin de 
rompre avec l’un des principes 
fondamentaux et universels de 
toute expression musicale : 
Fattraction d'un ou de plusieurs 
sons servant de référence aux 
autres? Lorsqu'on examine ce 
dernier mouvement, on constate 
cependant toutes les précautions 
que Schünberg a prises pour 
maintenir des points d'attache, 
répétant avec une sorte d'obstina- 
tion des formules ou des inter- 
valles caractéristiques ; ainsi, mal- 
gré l'absence de tonalité, l'oreille 
est-elle beaucoup moins déroutée 
que par les modulations perpé- 
tuelles dont on abusait à la même 
époque. 

Indéniablement, Schônberg n'a 
rien voulu d'autre que clarifier 
une situation devenue inextrica- 
ble, mais ce faisant il a démontré, 
aux autres comme à lui-même, ce 
qu'on ignorait jusque-là : il existe 
une musique au-delà des bornes 
de la tonalité. Dénuée de toute 
intention provocatrice, cette nou- 
velle musique était porteuse d'une 
puissante charge expressive, elle 
était destinée à communiquer une 
certaine forme de malaise, 
d'angoisse ou d’illumination, dont 
l'auditeur n'avait aucune idée 
auparavant. L'audition du qua- 
tuor, en décembre 1908, déclen- 
cha un scandale sans précédent, 
qui n'était pas tant lié à la nou- 
veauté du final qu'à la présence 
d'une mélodie populaire (O du 
dieber Augustin) dans le scherzo. 

Conscient néanmoins d'avoir 
découvert un langage qui corres- 
pondait intimement à ce qu'il vou- 
lait exprimer, Schünberg poursai- 
vit dans cette voie, entraînant 
avec lui ses disciples et plus parti- 
culièrement Berg et Webern. 
Après dix ans d'exploration intui- 
tive de l'univers qui s'était ouvert 
sous ses pas, Schünberg sentit la 
nécessité de séparer les règles 
nouvelles, auxquelles il avait 
adhéré sans bien les connaître, de 
l'impulsion dramatique qui les fui 
avait dictées, afin que ce nouveau 
langage pôt exprimer aussi bien la 
joie et la sérénité que la tension ou 
l'effroi C'est ainsi qu'il a défini, 

en 1923, une « méthode de com- 
position avec douze sons» dési- 
gnée plus tard en France sous 
l'appellation de «système dodéca-, 
phonique». Contrairement à ce 
qu'on a pu dire ou penser, les 
œuvres écrites suivant cette 
méthode sont souvent moins 
déconcertantes que celles qui les 
ont précédées. 

Jusqu'en 1945, l'influence de 
Schônberg et de son école resta 
très limitée, non que les œuvres‘ 
des Viennoïis fussent ignorées des 
milieux musicaux, mais elles fai- 
saient figure d'exception; on y 
voyait l'expression d'une seasibi- 
lité étrange plus que le résultat 
d'une nécessité historique univer- 
selle impliquant une évolution 
irréversible, comme on Fa cru 
plus tard. 

En effet, au lendemain. de la. 
guerre, un certain nom. dernière 

bre de jeunes compositeurs, 
éprouvant le besoin naturel de 
rompre avec les courants domi- 
nants, s’attachèrent si bien à pour- 
suivre sur ia lancée des trais Vien- 
nois que l'exception devint la 
règle et qu’un véritable anathème 
fut lancé sur la musique tonale. 
On alla même jusqu'à ne à 
Schünberg son manque d'ortho- 
doxie, pd avoir entre-temps 
cherché à concilier 

même crime, Aïban Berg n'était 
admiré qu'avec circonspection ; 
seul Webern restait presque sans 
tache : on dénonçait ses fautes 
saus citer l'auteur... 

Ainsi est né, dans les années 50, 
le post-webernisme, triomphe et 

dodécapho- ‘ 
nisme et la tonalité. Coupable du’ 

souvent dérision, ü faut bien le 
dre. de ce qu'avait apporté l'école 
de Vienne. Pourtant, en dépit de 
la réaction actuelle suscitée par 
des interdits devenus caducs, les 
trois Viennois n'ont pas fini de 
nous étonner : feur œuvre est une 
énigme qu'on a prise pour une 
solution, et c'est mieux ainsi, car, 
selon ion de Schôün! 
«si le but est naturellement 
trouver, c'est aussi le terme de 
toute aspiration». Schônberg 
considérait en effet que La plus 
haute mission de l'artiste n’est pas 
de se faire comprendre de tous 
sans peine, mais de concevoir, à 
l'intention de ceux qui se sentent 

prêts À les affronter, des énigmes 
à l'image de celles que le Créa- 
teur propose à la méditation des 
hommes. : 

* Le quatuor n° 2 de Schünberg sera 
does Le28 Pie dans le Bree pale 

* Parallèlement à l'exposition, 
propose, jusqu'au 4 mai, un 

cycle de concerts intitulé = Schüabèrg 

DES LIVRES À CONSOMMER 

NE idés de la BPI (Bibio- 
thèque publique d'infor- 
mation) : le 13 mars, 

dans le forum du Centre 
, S'ouvrira uñ 

« café viennois ». On pourra s'y 
asseoir, consommer et lire. 

en effet mis à la disposition des 
clients. Pour être fin prêt ot en 
attendant de les consulter, on 
peut consommer des ouvrages 
généraux. Cele ne manque pas. 

— Vienne fin de siècle. Pofiti- 
que et culture, par Carl 
Schorske. Seuil, 1983. (Par le 

rues aux Etats-Unis entre 1961 
et 1979. 

RAS CÉLÈBRE CABARET DU MONDE 

— Vienne impéñisle de 1815- 
1914, per William M. Johnston. 
Nathan, 1982. 

— Le arti a Vienne della Se- 
cessione alla caduta dell impero 
esburgico. Edizioni ta Biennale, 
Mazzota Editore, 1984 (en ita- 
tien). (Superbe catalogue de l'ex- 

position du Palais Grassi à Ve- 
nise.} Distr. Distique. 

— Vienne, 1890-1920, sous 
la direction de Robert Waissen- 
burger. Seuil, 1984. 

— Vienne, 1815-1848, 
l'époque du 
direction de Robert Waissenber- 
ger. Seuil, 1986. 

Gone et art nouveau. 
Œuvres graphiques, par Hans 
Hofstätter. Albin Michel, 1985 
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{avec un important chapitre sur 
le Jugendstil viennois). 

(par le fils du grand cinéaste, une 
étude é 
et illustrée des graphismes de la 

ion viennoise). 

— Vienne, Architecture 1900, 
par Franco Borsi et Ezio Gadoti. 
Le fire, abondamment illustré, 

— Wiener Werkstaertte. 
L'ateher viennois — Art et srtise- 
net 1903-1932, par Werner 
fee Pierre re 
1886 . 
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ES beaux-arts som au 
ee rombre de quatre : Fa. “Hiauidée 

k peinture, la sculpture, ‘ que n'ai 
; chitecture, donr 

le est la pâtis- = Vie 
ciassifi ication établie 

: >u par je ne sais plus tion! £ 
m de la cuisine fran. Ring et 
que assez précisé l'archit 

ne. Encore. se 
parfois, dans la tie qu'el 
hienne, si l'erchi- naissan 
oi plutôt un sous- 
2 pâtisserie, Visane, , 
ce montée, dont on our 

tou aujourd'hui ia taille énorme, NE 
dinaurée, eu regard d'un pays PE 
qui a percu pal de ses prend nd le 

pes grande Signification pour {a Bit, tréaton ssière, demeurée Bénemts pour l'architecture, 
iure de cette 

la formidable stature 
agner. La 

ï ë Adolf L Lou Ba kngus fécondité de Josef as Red son sens, Je catalogue le é amplement, par a léiicetion de la Rin, 
Simure de La ville, Or c'est en fc g, MOTS de dix ans avant RE Confédération ue Pere de l'Autric] lempeceur décide la connricon : SIL voie monumentale. 
En aval, la date 

de 1938 F Pour 
bé plus de relief. Lacs meurt a ère 
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Vienne 880-1938 (suite) 
ENTRE ORNEMENT ET CRIME 

orchestré en grands ensembles cher dissimulant un matériau bon 
princi- marché et plus rapide à monter), 

pales el La première, la plus comme l'école de Chicago, à peu: 
puissante, est, on J'a vu, Otto près au même moment, cherche à 
Wagner (1841-1918). Jusqu'au le faire plus globalement en révé- 
tournant du siècle, et jusqu’après lant les structures. 

Adolf Loos (1870-1933) nous 
ae rire va se donner ‘St Plus familier qu'Otto Wagner : 
les moyens, l'activité et la renom- Une exposition de l’Institut fran- 
mée d'an maître de la pâtisserie, Sais d'architecture nous en a, il 

tout imprégné d’historicisme, néo-  ©st vrai, retracé la vie et la car- 
renaissant dans son cas. Et puis, rière en 1983. En outre, il est le 
fait sans précédent dans l'histoire seul de cette pléiade d'Autri- 
de Farchitecture, il change radi- chiens à avoir laissé une trace à 
calement à cinquante ans passé sa Paris où ce dandy, pour Etre 

de voi truire, anglomane, vécut tout de même 
d'enscigner : en 1894, il a été dans les années 20. C'est la mai- 
nommé directeur de l'atelier son de Tristan Tzara, au 15, de 
d'architecture à l’Académie des l'avenue Juno. On y lit bien dans 
Beaux-Aris. En 1895, il publie son la (fausse) insignifience de la 
volume sur l'Architecture façade le principe de sobriét£, de 

discrétion extérieure prôné par 
temps, dont la thèse se laisse ainsi l'auteur de Ornement er crime 
résumer : « Ce qui n'est pas utile (1908). 
ne peut être beau». C'est vrai- Là , la richesse de l'expo- An 

I iee te ES beaux-arts somt au ea 1933,1a Wiener Werkouitie et Men e Prend écart. DémE 8 le Lition repose sur l'association de 

Otto Wagner : éiioe da Steiahof (190.4). 

a dépit de teur proguse à la mé ; nombre de quatre : la liquidée en 1932, en même temps : ï dessins et de maquettes d’une rare Re Re noué CL Rite sesmmionpmes Piment, le mahtie de Mn PE eo 
ducs, es Ja gravure et l'architecture, dont . logement social inaugurées par constante (1). haus, immeuble commandé à 

da branche principale est la pâtis- «Vienne la Rouge» Mais l'architecte par la maison Gold- 
serie. » La classification établie quelle évolution, quelle révolu- A l'Académie d'architecture, man et Salatsch (1909-1911). Si 
par Carême ou par je ne sais plus tion! Entre la construction du qui n'a pas le caractère figé qu’on l’homme tenait à la sobriété 
quel grand nom de la cuisine fran- Ring et les si lourdes années 30, prête depuis à ce type d'institu- d'apparence, il n'avait pas froid 
çaise, s'applique asséz l'architecture va faire mentir tion, Wagner a retrouvé Olbrich, aux yeux lorsque venait à passer 
ment à Vienne. Encore.se Carëme, se séparer de la pétisso- qui devient son assistant et qui la commande {le reste du temps, 
demande-t-on parfois, dans la rie qu'elle avait exaltée et donner ‘ sera l'auteur, 1898, du bäti- il écrivait, critiquait et théorisait, 
capitale autrichienne, si l'archi naissance à «l'architecture ment de la Sécession. La rencon- comme tout bon germanophone, ichèrher , È e : 

Hu ti ete tecture n'est pas plutôt un sous- moderne ». tre à lieu aussi au Centre Pompi- ne laissant pas le moindre espace 
es ensemble de la pâtisserie. Vienne,  reArchitecture moderne est don, à travers les maquettes. Une . de doute à la postérité quant à ses dde ann formidable pièce montée, dont on d'abord le titre d'un ouvrage Chance inappréciable, pour le visi- ‘ réflexions). La Looshaus, en plein 

Se note aujourd'hui la taille énorme, . Dublié par Wagner en 1895. C'est teur, d'évaluer le travail d'archi- centre bistorique, provoqua un mgenair, à au regard d’un P8YS [a première fois que l'expression tectes à travers des modèles d'une scandale auprès duquel le tollé 
SRE ui a perdu l'essentiel de ses le sens sn lui connaît La des le ne soulevé par Buren au palais Royal 

ei sa cou] lie de l'urbanisme ici la semble être peu de chose. 
est ici nr De calce sjenrés (dorée). De-l'autre, L'absence de l Fr et , absence ‘tout ornement, conséquence d'un affaiblissement Péyiéarions le comueteurs l'église Saint-Léopold, que raider et l'alignement des fonë. 

bistarique. a Em pur Wagner édifia au Steinhof, vaste tres, ou encore l'alternance de 
prend Vienne en niers européens dun mouvement  #silc d'aliénés où l'on savait faire colonnes et de bow-windows 

1880 pour la laisser en 1938. Ces dont on va suivre partout les la différenccentre un fouricheet vaient de ‘quoi surprendre, 
dates collent sans doute bien au ‘traces et les effets. Le panorama Un fou pauvre. Sa coupole Comme on reste encore surpris par 

5 dorée) rappelle à qui veut propos général des commissaires du Centre Li pr : _ es de Fe ro duel du son projet le plus fameux, celui 

eur l'esprit, sain naturellement. vi ar ni en ri matériellement ?) - 
création ti eu ents qui permettraient modèles, 

ai pour l'architecture. situer cette | fropte dans un ne Caine d'Epargne 
période, contexte plus large : les séjours de 

dominée par la formidable stature Loos aux Etats-Unis ou en de Due D ces 
personna- France, évoqués aux détours du nt ed Se Loan les Peu 

lité d’Adolf Loos ou la longue monstre qui fait office de catalo- du terme, de ce fameux Ring 
fécondité de Josef Hoffmann, gue, ne suffisent bien sûr pas à  jusQu’alors voué aux joies de l’his- 
prend son sens, le catalogue le- donner le température au pays de  {oricisme. Des éléments du mobi- 
souligne amplement, par rapport, Sullivan et de Wright, ou dans Jjer — dessiné lui aussi par 

l de la Ringstrasse, celui de Viollet-le-Duc, d'Eiffel y, ont la reconsti- , 
da couture de la ville, Oro en : ou de Le Corbusier. Difficile pour be de ea a don L L HEURE où Sigmund 

1857, moins de dix ans avant la nos Viennois, dans ces conditions, j'échelle décorative, la mesure de A F : 
fin de la Confédération . de jouer les précurseurs. Difficile  jexigencé et de la modernité Klimt germani- > | 
que et la perte de l'Autriche, que pour le visiteur de comprendre  Léelle du projet. On notera aussi, 
D - dans quels 
de cette voie monumentale. 

En aval, la date de 1938" ‘n'a 

domaines, par quels s. éléments, ils le f f ES 
nium apparents 

Pour l'architecture, l'exposition des façades, et qui avouent le ÿro- 
a dû sen tenir à l'essentiel, bien cessus constructif (un matériau 

LOUIS-FERDINAND CELIN 
7 CASSE-PIPE 

Par le Théâtre du JARNISY 

THÉÂTRE MARIE-STUART 
Réservations: 45.08.17.80 

Er e ETES IA Le CAUE 47 PL FUN h ( D HN 
Lie Bernhard LE 

mise en scene Jacques Kraermer CE MARIE LABERGE 

en scène GABRIEL GARRAN 

RG MC 93 BOBIGNY - 12 FEV./23 MARS 
“ Loc. 48.31.11.45, 3 FNAC et Agences 

autrichienne, sans que l’on 
puisse a posteriori parier de 
révélations fracassantes, se . 1 

Sous le nom de « la feuille de 
trèfle », Heinrich Kühn et ses 

tuels, et prônant l'exercice d’une 
phie artistique telle que 

Steichen 

Peter Weiss 

MARAT-SADE 
NDS CRE 

DR RRUFINNES É 
ue 

ment réalisées en atelier (19281, 
superbes tableaux allégoriques, 
aux tons pastels, où s'ébattent 

TR MC 93 BOBIGNY - 18 FEV./22 MARS 
wi Loc. 48.31.11.45, 3 FNAC et CROUS 

Vienne, architecture. Evolution et 
révolution avec des pionniers de la 
modernité : Otto Wagner sorti du 

Ring et de l'historicisme pour entrer 
dans l'histoire du vingtième siècle ; 

l'élégant Hoffmann soucieux 
d'embellir la vie quotidienne ; Loos 

le grand dépouilleur de façades. 

Otto Wagner : salle des guichets de ln Caisse d'épargne de la poste 
(1904-1906). 

Au PiopDS ENT I EOREts AN 
Tribune, un gratte-ciel 

dorique. 
Des trois grosses têtes de 

l'architecture viennoise, 
Hoffmann eut la plus longue vie 
(1870-1956). Elève de Wagner, 
fondateur, avec Klimt, Koloman 
Moser, etc. de la Sécession vien- 
noise, puis, en 1903, de la Wiener 
Werkstätte, il fut à la fois une des 
premières figures de la modernité, 
et l'introducteur en Autriche des 
idées du mouvement Arts and 
Crafts, celles de Ruskin et 
Morris (2), pour la plus grande 
gloire 
l'archétype de l'inspira 
manienne, le Palais Stoclet 
(1905-1911), où Klimt travailla 
également se trouve à Bruxelles. 

toute. la 
de l'architecture autrichienne, 
même si l'exposition leur associe, 
pour parachever cette histoire, 

tiques croquées sur lo 
Khmt en 1910, comme le mon- 
tre un jofi petit coin suranné, 
lové entre les caricatures de 

mann Drawe dans un centra 

Ofbrich, Karl Ehn (la Karl Marx 
Hof de «Vienne la Rouge », 
1927), Josef Frank ou Wittgen- 
stein. Sans [a guerre, sans le long 
purgatoire qui a suivi, sans la 
mauvaise lumière jetée sur la 
création des pays germaniques 
durant toute cette période, on par- 
lerait sans doute d'üne école de 
Vienne comme pour Paris ou 
Chicago. Ce ne sont en tout cas 
plus les recherches ni la littéra- 
ture qui manquent sur le sujet. 

FRÉDÉRIC EDELMANN, 

(1) Pour Wagner, on notera l'édition 
récente par Pierre Mardaga de 
l'ouvrage de Heinz et M: 
Peintner {Otto Wagner, AR éd. 

. Dans une collection moins 
luxueuse. chez le même éditeur, Man. 

. ue PE noter de noie. 
2) William Monis, Couvre l'art 

d'élite, Hermann éditeur. 

RECONNAISSANCE DE LA PHOTOGRAPHIE 

d'accueil pour exilés, allant 
jusqu'à montrer un ‘travailleur 

Benda sur la forme et les cris- 
taux. 
Par petites touches, dans un 

a donnent un aperçu de 
effervescence d'une photogrs- 
phie autrichienne révélée au 
monde dès 1910 dans la revue 
Caméra 

n'ont visiblement pas été tenues 
par les opérateurs autrichiens 

contemporains. » 

PATRICK ROEGIERS, 



.Musce du Louvre, pavillon de Flore, 
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Sélection 
CINÉMA 

« Le Bateau-Phare » 
de Jerzy Skolimowski 

it est rouge, ce batsau-phare ancré au large des 
cocos de Virginie, en 1858. Bouge comme le olive 
et rouge comme le sang. Le capitaine, pourtant, est 
un non-violent. Mais il souffre de ses origines alle- 

anglais. Mais quelque chose de plus secret, de plus 
intime, s'y manifeste dans l'affrontement entre 
Kiaus-Maria Brandauer, Robert Duval et Michael 

« Largo Desolato » 
de Vaclav Havel 
au Théâtre La Bruyère 

Un témoignage de première main sur la vie des 
dissidents de l'Est une fois qu'is sont sortis de pri- 

ARTS ET SPECTACLES 

son: physiquement détruits par les années 
d'épreuves, découragés par la méfiance des anciens 
camarades de luttes, et victimes de mille malen- 
tendus, c'est tout juste s'ils ne souhaitent pas 
retourner « là-bas », pour souffler un peu. Une comé- 
die sinistre, très bien jouée. — M. C. 

ET AUSSI:. Oncle Vania au TEP (Jeen-Pierre 

autres au Théâtre 14 {cinq comédiennes branchées 
s'arrachent les yeux dans une bagarre de « femmes 
entre elles », bien vue par Cesare Pavese et qu'avait 

filmée Antonionil ; Esquisses viennoises au Théâtre ‘ 
de Poche {complément indispensable de la grande 
exposition viennoise à Pompidou, et la performance 
d'un bel acteur, Claude Aufaure) ;  Veilleur de nuit 
au Théâtre 13 (Sacha Guitry pénétrant, attachant, 
avant que ta gloire l'ait un peu gêté). 

Le Ballet du XX° siècle 
au Palais des congrès 

senter à Paris ses créations bruxelloises, en particu- 
lier le Baiser de la fée, relecture contemporaine d'un 
ballet fortement marqué par la musique de Stra- 
vinski, lui-même se référant à Tchaïkowski. La ver- 

chorégraphique de Nijinski (1928), celle de 
Baïianchine (1937), celle de Neureier (1972), res- 
pectent cet esprit «classique». Béjart aussi, qui 

traite là une fois de plus un thème qui lui est cher, la 
solitude du créateur. Le premier programme, Dyo- 

nisos {à partir du 18 février), est une dérive mythi- 
que nord-sud, de Wagner aux danses traditionnelles 
grecques. Une bonne partie du mois de mars sera 

consacrée à une reprise du Concours, farce policière 
pour balletomanes bon teint, présentés la saison 
demière au Théâtre musical de Paris. 

ET AUSSI. — Danse/récitai au Théâtre de la Bas- 
tille: quatre solos d'Angelin Preljocaj, Nuch, Ber- 
nardo Montet, Eric Larondo sur une amplification 

EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam ot dim, 
de 10 h à 22 h Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 
VIENNE 1880-1958. Naissance d'un 

siècle. Jusqu'au 5 mai. Grande Galerie, 
TOUT NEO TOUT BEAU. 

matériau naissant. Jusqu'au 28 avril " 
IMAGES D'AILLEURS. La photogra- 
PE 

LE CINÉMA ITALIEN. 1905-1945. 
Photos, documents, livres. Jusqu'au 
36 mars. Forum. 

LE SANG EST SALE COMME 
Des enfi expriment leur lents 

perception de Ia naissance Jusqu'au 
14 avril. Bibliothèque des enfants. ae 
DES TOURS ET DES Se 

Jusqu'au 15 mars Ateliers des enf: 

Musées 

21 février au 30 juin. 
REMBRANDT. 

Palais, a ‘Winstog-Churchill 
0347). Sant une de (0 B 3 17 b 40 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 20 avril, 

porte Jaujard (4260-39-26). Sauf mardi, 
809 b 45 à 17 À Entrée : 20 F (gratuite Le 
dimanche). Jusqu'au 3 mars 
JOSEPH KUTTER, 1894-1941 - 

SABY, 1925-1975. Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, 11. avenue du 
Président-Wüson  (47-23-61-27). Sauf 

lundi, de 10 b à 17 h 30 ; mercredi jusqu’à 
20 b 30, Entrée : 15 F. Jusqu'au 13 avril, 

Jusqu'au 26 avril. 
SCULPTURES FRANÇAISES 

XIV: _ GO ET LA 
L'atelier de _ 

palais 13. 
Président-Wilson  (47-23-36-53). 
ee SE ET Entrée : 12F; 

SALON DE de JEUNE PEINTURE, 
Grand Palais, a Wisston-Churchill 
(42-56-45-06). De lt 11Hà19h Entrée : 
22 F. Jusqu'au 24 février. 
L'OR AVARS, dans le bassin des 

Carpates, VI--VILF siècles. Pavillon des 
arts, 101, rue Rambuteau (42-33-82-50). 
Sauf tandi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 
30 mars. 

DIEGO GIACOMETIL Piâtres et 
bronzes Musée des arts décoratifs. 
107, me de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 k 30 à 18 h 30; dim. 
de 11 b à 17 b Entréo : 18 F, Jusqu'au 
13avril 
MODES ET PUBLICITÉ PO a 

Le regard de Marie-Claire, — 
fait vingt aus que je l'aime. Musée de & 
publicité, 18, ruc de Paradis (42-46-1309). 
Sauf mardi, de 12 h à 18 b. Entréc : 16 F. 
Jusqu'au 31 mars. 
DESSINS DE RODIN (deuxième 

volume de l'inventaire). Musée Rodin, 
T7. vue de Varcunc (47-05-01-34). Sauf 

mardi, de 10 b à 17 k Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 17 mars 
AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 

RAINS. Œuvres sur papier. Musée-galerie 
de la SEITA. 12 ruc Surcouf (45-55 
91-501. Sauf dim., de 11 b à 18h Jusqu'au 
Ie mars, 

LES CISTERCIENS À PARIS. 
GE PELLONE Hommage à Paris. 

Musée Carnavalet, 23, rue de {(42- 
7221- 13); Bot & 10h à 7 h 40 
Jusqu'au 13 avril 
cu EVEN. Musée de la Marine, 
Palais de Chaillot (45-53-31-70). Sauf 
mardi et jours fériés, de 10 b à t8 tb 
Emme 14 d'au 1e avril 

ET TRES 
Musée Kwok On, 41, rue des Francs- 

dim, PRÉ Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 31 juillet. 
PIERRE 

RA 
DU XVI SIÈCLE A 

er ns Musée de ie mode ct du 
costume, palais Galliera, 10, avenue Pierre- 
Isde-Serbie (47- OS). Savf lundi, de 
J0hà 17 b 40. Entrée : 15 
LES FRANÇAIS Hi “LA TABLE. 

Music zational dus arts ct trsditious pare 
nn avenue du Mahatma-Gandhi, bois 
de Boulogne (47-47-69-80). Sauf mardi. de 
10h217h 15. Entréc : 10 F: dim, 8 F. 
Jusqu'au 21 avril. 
EXCOFFON. De la peinture à In publi- 

cité. Hülel de la Monnaie, 11, quai de Conti 
(43-29-12-48). Jusqu'au 29 mars 
HOGGAR. Masée national des arts afri- 

cains et acéaniens. 293. averue Daumesnil 
(4343-1454). Sauf mardi, de 9 h 4$ à 12h 
HT ES Du 21 février au 
18 

Centres culturels 

HOMMAGE A PAUL DELVAUX. — 
Centre Wallonie-Bruxelles, 127-129, ruc 
Saint-Martin (42-71-26-16). T.Lj. de 1} b à 
19 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 mars. 
FREDERIK R. WEISMAN FOUNDA- 

TION OF ART. Centre national des arts 
mes, 11, rue Berryer (45-63-90-55). 

uf mardi, de 11 h à 18 b. Jusg'au 
20 avr. 

PARIS 4 voL prOISEAU, ne 
XVI- siècle à Robert Cameron Hôtel de 
Lamoignon, 24, rue Pavée Gras 378). 
Sauf dimanche, de 12 b à 18 b. Entréc: 
10F. Jusqu'au 30 avril 
ROLAND TOPOR. Ecole nationale 

supérieure des beaux-arts, 11, quai Mals- 
quais (42-60-34-57). Sanf mardi (et les 30 
et 31 mars). de 13 h à 19h Entré: 12F. 
Jusqu'au 13 avril 

American 
Center, 261 (4335 
21-50). Saaf dim. de 12 h à 19 h ; sam. de 
12h à 17 b. Jusqu'au 25 mars 
L'ACROPOLE D'ATHÈNES, conser- 
cn Le et recherches 1975- 
1983. UNESCO, 7, place Fontenoy (45-77 
16-10). Tij, de 11 ha 20h Entrée libre. 
Jusqu'an 26 février. 

YURI KUPER. se de 1978 à 
1985 Hôtel de Ville, salle Saint-Jean 
Jusqu'au 23 mars. 

L'INDE DES LÉGENDES ET DES 
ER em indiennes de le 

tion Custodie. Institut néerlandais, 
121, rue de Lile 187-03 85.99). Sauf le 
und, de 13 h à 19 b. Jusqu'au 23 mars 

LE TRÉSOR CULTUREL CHINOIS, 
& Musée ationnl dhistoire de Taipei. 
Mairie du 6. Salon du Vicus-Colombier. 
Du lundi au vendredi de 11 h 303 18h 
Jusqu'au 28 février. 
JORGE CARROZZINO ET SES 

AMIS. Espace latino-américain, 44, rue du 
Roï-de-Sicie (42-78-2549). Sauf dim ei 

lundi, de 14 h à 19 b. Jusqu'au 28 février. 
ARPAD SZENES. Lumière-Pestugal 

Centre culturel portugais. 51. avenue 
d'igna (47-20-35-94). Sauf sam. e1 dim, de 
14 hà 18h Jusqu'au 21 mars. 
BERNARD-PIERRE WOLFF. Rétros- 

pective. Espace photographique de Paris, 
Forum des Halies (nivean 2). entrée rue du 
Pont-Neuf (43-59-00-80). Entrée : 7 F. 
Jusqu'en 23 mars. 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D'ASIE. Le Louvre des Antiquaires. 
2, place du Palais-Royal (4297-27-00). 
Sauf tupdi, de 11 h à 19h. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 2 mars 
ABSTRACTION X 4 (3. Drapell, 

FL Feist, D. Haynes, L. Plotek}, Contre 

électrique des pulsions du musicien Henry de Witt 
{impressionnant}, 21-22 février, 20 h 30. 

culture] canadien, 5, rme de Constantine 
(45-51-35-73). Tous les jours de 10 bh à 
19h. Jusqu'au 9 mars. 

Galeries 

PORTRAITS ET MODÈLES, d'Emile 
Bernard à André Lhote. Galcrie Saphir, 
84, bouicvard Saint-Germain (43-26. 
54-22). Jusqu'au 28 février. 

A PROPOS DE DESSIN. Galcrie 
Adrien Maeght, 42-46, rue du Bac/36. 
avenue Matignon (45-48-45-15). Jusqu'à 
fin février. 

MAGNELLI. Peintures. TITUS 
CARMEL. Peintures 1920-1930. Galerie 
Meeght Lelong, 13-14, rue de Téhëran (45- 
63-13-19). Jusqu'au 8 mars. 
CINQ  CONSTRUCTIVISTES 

Galerie 30, 30, rue Rambuteau 
cr Jusqu'au 1e mars 

EDELMANN ; E FRANZHEIM ; 
Ca ‘KULMER ; j. FMESSAGIER : RS 
E MURTK ; A. PERILLL Galerie d' 
imternational, 12, rme Jeaa-Ferrandi USE 
84-28). Jusqu'au 28 février. * 

BILL BECKLEY:; JACQUES 
Galerie Daniel-Templon, 

30, rue Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au 
Smars. 
L'ESPRIT CONSTRUCTIF L — 

Meunson. Gale- 
‘ranka-Berndi, 11, rue de l'Echaudé 

Burt Jusqu'au 26 mars. 

JEAN-MICHEL BASQUIAT - 
ROBERT COMBAS. Galerie Matbiss 
Fels, 138 boulevard Haussman (45-62- 
21-34). Jusqu'au 22 mars. 
GEORGE GREEN - JACK 

LEMBECK. Galerie Lavignes-Bastille, 
27. rue de Charonne (47-00-88-18). 
Jusqu'au 29 mars. 
SHAFIC ABBOUD. Galerie Faris. 

50, rue de l'Université (45-44-2948). Du 
21 février au 20 mars. 
AUTHOUART ET NEW-YORE. Galc- 

rie du Centre, 5, rue Picrre-au-Lard (42-77- 
37-92). Jusqu'au 22 mars 
JEAN-PIERRE BOURQUIN. Galerie 

Panel, 91. rue Quincampoix (42-71- 
84-15). Jusqu'au 7 mars. 

JAMES ENSOR. Gakrie sy Brachot. 
35. rue Guénégand (43-54-22-40). 
Jusqu'au 1= mars. 
FASSIANOS. Peintures, gouaches. 

Galerie Beaubourg, 23. rue du Renard (42- 
71-20-50). Jusqu'au 27 février. 
CLAUDE FAURE, Cokiages. Galerie 

Denise-René, 196. bd Saint-Germain (42- 
22-71-57). Jusqu'au 4 mars 

LAURE ET HERVÉ GRIMAL. Arach- 
nides. Galerie Regards, 11. rue des Blancs- 
Manteaux (42-77-19-61). Jusqu'au 
20 mars 

SHEILA HICES. L'Art péméré par In 
vie. Galcric des Femmes, 74, rue de Scinc 
(43-29-50-79). Jusqu'au 15 mars. 
DANIEL HUMAIR. Gaicrie Erval, 

16. rue de Seine (43-54-73-49). Du 
21 février au 22 mars. 
CRRETAr JSACCARD. Galerie 
G. Brownsione et Cie. 17. ruc Saim-Gilles 
{42-78-43-21). Jusqu'au 29 mars. 
TE KATZ. Angalnires et verti- 

Jeur-Peyroie, 14, rue de 
Eos (42-77-7459). Jusqu'an 22 mars. 
CHRISTOF KOHLHOFER. Galerie 

Beau-Lerard. 36, rue des Archives (48-0$- 
86-86). Jusqu'au 1$ mars. 

LOIC LE GROUMELLEC. Galerie 
Yvoo-Lambert, 5. rue Grenier-Saint-Lazarc 
(42-71-09-33). Jusqu'au 12 mars. 
MAREUS ;LUPERTZ. Pelatures 

rc- Laage-Salomon. 
Ste rue du Temple (42-78-11-71). Jusqu'au 
19 mars. 
YO MARCHAND. Gakrie Michel 

Broombead. 46. ruo de Scine (43-25 
34-20). Jusqu'20 22 février. 

ALOIS MOSBACHER. New L 
Galerie Farideh-Cadot. 77. ruc des 
Archives (42-78-08-36). Jusqu'au 15 mars. 
HORST MUNCH Peistures. Galerie 

Ptikippe Casani. 13, rue Chapon (4-04 
00-34). Jusqu'au te mars. 
MICHEL PARRÉ. Gaïlcrie Jean 

Briauce, 23-25, ruc Guénégaud (43-26 
85-51). Jusqu'au Ie mars. 

Helen Merrill, Solal, Chautemps 
Ce qui se fait de mieux sous le soleil du jazz: le 

‘trio de Martial Solal, avec J.-S. Jenny-Clark et 
Daniel Humaïr qui, à eux seuls, valent le déplace- 

-HUMBERT. Peintures. Gale- 
rie suisse de Paris, 17, rue Saint-Sulpice 
(46-33-76-58). Jusqu'au LS mars, 
ANNA PRICOUPENEO. Galorie du 

Jour-Agnès B. 6, rue du Jour (42-33- 
43-40). Jusqu'ou 16 mars. 
CECILE REIMS-DEUX. Bagages 

Galerie La Hune, 14, rue de 
"Abbaye 143-25-54-06). Jusqu'en mers 
THEODORE ROSZAK. Photo- 

et dessins des années 30. Galerie 
briskic. 37, rue Quincampoix (a272- 

35-47). Jusqu'au 6 mars. 
RÜTIER RUHLE. Peintures. Galerie 

Stadier, 51, rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 1= mars. 
JOSE SAN MARTIN. Galerie James 

Mayor. 52-54, rue du Temple. Février. 
MICHEL VERJUX. Galerie Claire- 

Burrus, 30-32 rue de Lappe (43-55-3690). 
Jusqu'au 3) mars. 

En région parisienne 

(60-84-38-68). Jusqu'au 5 avril. 
CRÉTEIL. Patrice Alexamdre. Maison 

de la culture. place Salvador-Allende (48- 
98-40-76). Jusqu'au 10 mars. 

les masqnes h 
l'Esplanade 143-68-32.26). Dellhà19k; 
samedi et dimanche, de 12h319h 
Jusqu'au 19 avril 
MALAKOFF. ! , Sculp= 
tures CAC du ll 

Novembre US tE ts. bé 21 février au 
33 mars. 

MANTES-LA-JOLIE. Un siècle de 
récfames alimentaires. CIAM, place 
Pierre-Mendès-France (30-33-23-53). 
Jusqu'au 25 mars. 

POISSY. Joæets anciens de Russie. 
RÉ DR OS pont ccm de Alès re (39 
65-06-06). Tous les jours de 9 h 30 à 12h et 
de 14 17 D 30. Jusqu'au 6 avril, 

: € 
02-40). Sauf mardi, de 10bà i2ket de 
14t à 15h Jusqu'au 28 février. — Le 
monde paysan an XIX° siècle. Muséc 
Pissarro. 17. rue du Château (30-31- 

06-75). Sauf lundi et mardi. de 14bà 18h. 
Jusqu'au 28 février. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 

Chemin de Gauguin, genèse et rayonne- 
ment. Musée du Prieurs, 
2. rue Maurice-Denis (39-73-77-87). 
Jusqu'au 2 mars 

En province 

Fenie dB. sue de Le République G291- 
36-44). Jusqu'au 13 avril 

de 
sitez-. Musée Calver 65, rue Joseph 
Vernet (90-86-33-84). Jusqu'au 30 murs. 
CALAIS, Scuiptures es ciment du Nigé- 

re SJ. et A.O. Akpan. Musée des Beaux- 
Arts el de la Dentelle, 25, rue de Richelieu 
€21-97-99-00). Jusqu'au 2 mars. 
CLERMONT-FERRAND. Niceïzs 

Tarkboff, 1871-1930 Musée 
Bargoin. 45. rue Ballainvilliers (73-91- 
#73). D ‘au 23 mars 

Des pharaons aux gerer 
db om 10 mars. — Jenn-Marc 

Tingaud. Photographies. Jusqu'au 
15 mars. — Musèc des beaux-arts, de 
la SainteChapelle (80-30-31-11). La 
Granfcsenque-Millau, Jusqu'au 4 mars. — 
Jean-Marc Tingand. Photographies. 

DUNKERQUE, Sophie Calle. Photo- 
Résa régionale des beaux-arts 

13-60). on ‘au 28 février. 
FLAINE. Sam Szafran. Pastels, 

fasains Cenire d'art (50-90-85-84). 
Jusqu'au 6 avril : 

LA ROCHE-SUR-YON. Paul Bamdry, 
1828-1886, Muséc d'art et d'archéologie | 
{53-05-31-40). Jusqu'au 31 mars 

ment. augmenté de Jean-Louis Chautemps, l'un des 
rares saxophonistes qui jouent les yeux grands 
ouverts. Précision, lucidité, humour, délicatesse, 

finesse deë gestes, musique de cristal: un moment 
de bonheur assuré. 

A la même heure {18 h 30), pour la même durée é 

# Solal et Chautamps su TMP, le mercredi 19, à 18h 30. 
Halo Mer et Goo Bock lan 19, 21 et 22, à 19h 30 

eu ThéBtre de la Vila. 

De Rembrandt 
à Vermeer 
au Grand Palais 
Le Mauritshuis de La Haye est fermé pour travaux 

et ses chefs-d'œuvre en déplacement à Paris: 
soixante tableaux de Goltzius, Jan Steen, Metsu, Ter 
Borch, J.-V. Ruisdael.. et Verrnesr avec la Jaune 
fie au turban et la Vue de Deït, «le plus beau 
tableau du monde », selon Proust. 

Tiepolo 
à l'Orangerie 

Galanteries et fantaisie brillantes en cinq fresques 
venues de la Ciédes Doges, trois sur le thème de 
Pofichinelle, deux sur celui des promeneurs à la cam- 
pagne. Cinq toiles du Louvre et un album de dessins 
complètent l'exposition, à compter parmi les réjouis- 

LE MANS. Roger de La Fresmaye. 
Abbaye de l'Epau (rer Jusqu'au 
16 mars. — Guy Houdoin, 1966-1986. —, 
Gadrun von Mailtzan Photographies ‘ 
mosumentaies. Palais des et de la 
culture, cité Cénomane (43-24-22-4). 
Jusqu'au 2 mars. 
MARCEEN- RARE Robert et 
Sonia Delsmmay. Fondation Septentrion 
(2046-26-37). Las 27 avi. 
MARSEILLE. fya Ksbakor. Galeries 

de la Vicille-Charité, rue de la Charité (91- 
54-77-15). Lars rl 2 mars.— 
et projet urbain. Musée d'histoire 
ane rene Bourse (91-90-42-22).: 

qu'au Qars. — à Carlo 
Ris. Arcs, 61, cours aies GAISON. 
Du 21 février an 12 avril 
MONTBÉLIARD. Nils-Udo. Récoites. 

Centre d'art de Franche 
Comté. Atelier des Halles/Place Dorian 
Jusqu'au 2 mars. 

MONTÉLIMAR. Ame et Patrick 
Poirier. Château des Adhemar, Jesqu'en 
avril 
NEVERS, Daniel Buren, Felice Vario. 

Centre d'art contemporain, 38, rue de 
ire (86-36-35-36). Du 21 février au 

2 mars. 
NICE. Jules Lefranc, 1887-1972. 

Musée A. Jakovsky, avenue Val-Marie (93- 
71-78-33). Jusqu'au 30 avril 
NIMES. Antoni Gaodi, 1852-1926. 

Musée des beaux-arts, rue Cité-Foulc (66- 
67-38-21). Jusqu'au 28 février. 
ORLÉANS. Matisse, dessins — Alice 

Springs. photographies — Sophie Calle, 
travaux divers. Centre d'action culturelle, 
carré Saint-Vincent (38-62-45-68). 
Jusqu'au { mars. 

RENNES. Dessins hollandais et 
flamends de Leyde. Jusqu'au 17 mars — 
Nicoiss de Staël. Jusqu'au 29 avril Musée 

Théâtre Fontainebleau 

NUNZIA OTTOMANI 

22 février-2 mars 

Tous les jours, 14h-18 h 

Peintures - Sculptures 

ARPAD 
Lumière - 

FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN 
Centre Culturel Portugais 
51, avenue d'iéna - Paris-16* - 47-20-86-84 

10hà812h-14hà18h- Du lung au vendredi jusqu'au 21 mars. 

sances de « Venise à Paris>. — G. B. 

ET AUSSI. — Topor,.à l'Ecole des beaux-arts. L'Or 
des Avars, au Pavilion des arts. Esux fortes de Rem- 
brand, au Petit Palais. 

venu Emik-Zola (99-79- 
44-16). 

ROUEN. L d'or de l'estampe japo- 
naise. gr perige-pamnithe 26 bis, rue 
Thiers (35-71-28-40). Jusqu'au 17 avril. 

SAINT-AVOLD. Multiples : es 
pe sérigraphie, 
ee nas (87-91-08-09). res 

Musée d'ur et d'industrie (77-33-0485). 
Rs LE février. — Frize. 

la culture, jardin des Plantes 
sie Jusqu'au 24 mars. 

SAINT-PRIEST. L'oubü afflige £a 
Anachrosistes itatiens. CC. mémoire : Les , 

Théo Argence, place F. Buisson (78-20- 
02-50). Jusqu'au 27 mars. 

# Mi 
113, boulevard Leclerc (9493-15-54). 
Jusqu'au 28 février. 

TOURS. Roman Opalka Centre de 
création conLemporaine, rue Racine (47-66- 
50-00). Jusqu'au 30 mars. 

TROYES. Charles Gauthier, Îsques. 
Centre culturel. 16, rue Ctampeaux (25- 
73-49-19). Jusqu'au 2 mars Michel 
Gérard. Sculptures. Passages, 3, rue 
Vicille-Rome (25-80-59-42). Jusqu'au 
S mars. 

* VESOUL. Gavarni (1804-1866). Ektbo— - 
gris et gravares sur acier. Musée, 
1, rue des Ursulines (8476-51-54). 
Jusqu'au 31 mars. 

VILLENEUVE-D'ASCQ. Joan Mira. 
Musée d'art moderne, allée du Musée (20- 
05-42-46). Jusqu'au 16 mars. 

Le Nouveau Musée, 11, rue du Docteur- 
Dokard (78-84-55-10). Jusqu'au 30 mars. 

RÉVINISCENCE 
avec les 

PASTELS DE SOUCHI 
Exposition du 19 février 

au 29 mars 1986 
GALERIE LAMBERT 

12 et 14, rue Saint-LouisenT'Île 
75004 PARIS. ie 

Tél. 43-25-14-21 et 43-26-51-09 
(Métro Poat-Marie ou Saint-Paul) 

ouvert de 10h à 12h et de 14h 30 à 198 
{fermé dimanche et lundi} 

SZENES 
- Portugal 

PAVILLON DES ARTS - Les Halles, terrasse Rambuteau 

L’or des Avars 
dans le bassin des Carpates 

VIe-VIle siècle 
Qu 12 février au 30 mars 1986 

tous les jours, seuf kundi, de 10 heures à 17 h 40 
ASSOCIATION FRANÇAISE D'ACTION ARTISTIQUE - VILLE DE PARIS 

GALERIE MAURICE GARNIER 

BERNARD BUFFET 
Les Pays-Bas 

6, avenue Matignon, Paris-8e — Jusqu'au 28 mars 

LES SPECTACLES . 
NOUVEAUX 

| Les jours de première sen indinée 

PTE EST UN SONCE, Egiuels 
25-41) (19). 
AROTTES SONT 

Ta Gréris 22-46-8447} (20). - 

Len TERRES 

snidses. 
Srectasies sélectionmis pur le cisb de 

FD sode des spectacits » ° : 

Les salles subventionnées dE 

oFÉRA t47-42-57-50). rellche. 
E FAVART (42960611), ji 

: le Tour d 

: (4-252039 (L. 
.L Véñé: 1e Mo bras las 

| &- 

CR Lee 8 Le . Ne 

shit, 

“FReNts : LE, : 4020-90-63 fre des i inscriptions Le25 Rover 
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THEATRE | UÙ La Movida 
ee ee al OGC d'Emploi NOUVEAUX ; legroni : À 21-8861) (D. L), 21 h, ven, mar. THÉATRE 3 SUR 4 (43270916) (D. 

Les ca $ L 18h 30: l'issue. soir, L_), 20 b 30, dim. 17h:le Tigre. 2 ice de première sont indiquée or j GRAND, HALL MONTORGUEIL TEL 13 (45821630) (D. sir, LI. 
Pesres L 5 (62260606) CD. mc) 20 à 30 dm à 20 ds 18 ele Vosiour de 

LA VIE EST UN SONGE, Egicerie Cab : 18 h 50 : l'Île des -(dern le TL 14 TAN MARIE SERREAU D US 
RE (19). : 2). 4549-77) (D. soir), 20 h 45, dim. 17h: 

LES CAROTTES SONT CUITES, à Lei HUCHETTE (43-26-3899) (D), le Plaisir des autres (dern k23). - 
aa Grévie (42-46-8447) (20). : 19 b 30 : la Cautstrice chauve: TEL 43-46-91: 3 30: k NOIR (« 93) CL), 20 h 30: 
LE MONSTRE TURQUIN Cire. , i , , 20B 30: le Leçon : 21 b 30 : Rhapsodic pts . o : 

Hi __s 2325 90-50) : INTERCLUB 17 (42-27-6881), les 19. ET" Au en D e 
Comte de Pets (OR : Gika; Zemimky: mar DA DE MR TAISR PA TH DELA PLAINE (48423225) (D: 

00-11) (2%). L 2 | Ateli COneci Here Son m Traveler Shi ir. L. mer), 20 à 30, dim 17 k Son 

D mr LA REUYÈRE (68-14.1699) Ds, TR DE LA  PORTESAINT- 
!: . L_), 21 b, din. 15 h : Largo Desolsta. MARTIN (46-07-37-53 

ie FHÉATRE (4586-55-83). ls 29 R 30 mn 18 à LÉ TS a E Monde des pee Svear À 20 b 30 19, 20, 21, 22 à 20 h 30, le 23 à 168 30: TSheie Tombour. 
Orcheatre de Cleveland - Ch, von Dohzs- D'amour ct d'eau froide; le 22 à TINTAMARRE E (48.87.5322) ©. L) 

Les salles subventionnées nyi (Hartmann ; Mendolssohn ; Dvo- 18 30 : Colporteurs d'images : à 22 h: 261 de Néanderthal ; rak) ; tn à 20 h 30 : Martina Arroyo — Hnois pour une cheminée ; a 21 1302 Ai cire l'éne k SEA (Te Fey Vous we anclcos italiens ; 48 h 30 : Métamorphoses d'une mélo- THÉATRE 33 (48-58-1963), ven. mar. LENS 

er | lun à 19 à 30 de Tour Péden. DIE de SE Den FPE naeh e mer, 205 0m 1020 € 208 M: ic 
Grand Palai Sonceet dim. à 20 R: concert de muse je: mer, ven, sam 18h30: Hal sosie mimim: 2145: Anèmeet jen moc gur le ati. Le Bécuif: aitais que française, : ; Merci, Garden Beck: mur. à 18 à 30: Clévpirre. — IL. 19 h, mer. M js. 25 30 30, dim. 18 h 30 ot 20 b 30: 

Matos de 23 3, PR Un DO D Ne ane  Earie Een es ne UE THÉATRE DU ROND-POINT. (42-56. 
eu Cs-couure er tavax | mer, A20h30:lo Bakon; CA rage M snsges eur Ballybeg. 70-80), Grande Salle, les 21, 22, 25 à 
sm tien de Goirr us à Pa Em à 14h; ven, lun. à 20h 30 ; le Mon 75800 16 Lane + À MADELEINE (42650709) (D. RE ET 
M JV. Ruisdre... ei v su. Te CHAILLOT (47:21-81-15), Grand Payer 1,21 htm 18h dim 15h: Comme (D.soir, L) 20h 30 dim 15: Forum 

: (AV. De Mar). nm IS BR TS Les autres salles MASON CULTURES DU hpasmmet (DeL), 18h30: 
Pour marionnettes JE R MONDE (45-444 1 lun. à 20H30 : À Badiou ct wAMANDIERS DE PARIS (6366 120} 30:bénor don" TE. DU TEMPS (43-55-1048), (D. L), 

À. Vitez [sent Mallarmé. " AMD). OL) 20h 45: Tam MARAIS (42-78.03-53) (D). 208 30: 20 h 30: Elecue. 
ODÉON (43257027) (L) mer, jee,  : OP A (2 } (D). Î TOURTOUR (48878248) QD. L). 

_ ven. san à 20 h 30: The Reel lmpecor =" ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42 MARIE STUART (45 GEI 18 h 30 : Gringoire: 20 b 30 : Agatha: | : 
Sade, T Sioppards The Cris, de 08-77-71) (D. soir, L), 20 h 30, sam 1 KÇ 70. D. 22 h 30 : Sale affaire du sexe et du 
Sberiian ( ‘en langue anglaise) : 17 h et 24 b, dim. 15 b 30: Lily ct Lüy. L}a pins zu club ee crime. 
mar. à 20 h 30: Il Berrotto a sonagii, de  ARCANE (3381570). 20 h 30, dim. D). DE et * TRISTAN BERNARD (45-22-0840) 
L. Pirandello (en italien). 17 h : ls Famille Ecariate; jeu. ven, MARICNY (42-560441). (D. soir, L) (D.),21 h:les Aviateurs. 
PENIT ODÉON (43257032) (L) à sun, 21 k, dim. 15 h : Zoo story. 20h 30, dim. Mh1S@18k30: Nano VARIÉTÉS (4233-0992) (D. soir, L), 

18 h 30 : le Vérié; le Trio brisé, sr ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23). (D. léom. — Petite salle (42-25-2074) (D. 20 k 30, sam. 18 h 15 et 21 h 30, dim. 
Svevo, tea à soir, L), 21h, dim. 15b,smm. 17530: soir, L.), 21 b, dim. 15h: Lorns ct Ted. 15 h 30: les Dégourdis de La 11e, À 

TEP (43.648080) (L.) mer. ven, sm, le Sexe faible. =» MATHURINS (42659000), Grande ZÉNITH (4504-50-30) le 19 à 20 30 : 
eu OBS AIR GS ISRE ATELIER (46064924), 21h mm ER Sale CD. ok, LA Rem ER Li Pasion (demie). Que Varisi Cas : set. à 14 b 30, Sim. 15 h : Deux sur ia balançoire. dim. 15 h 30 : le Résident. — 
Go): nous Cru de LH Lewis ATHÉNÉE (47426727). Selle Ch: salle (D. soir, L.), 21 h, dim 15 b 30: 

à Paris, Texas, de W. Wenders (vo). Bérard, (D., L.) 20 h 30, mar. 18 b 30: la Baie de Naples. 
BEAUBOURG (42-77-1233) (Mar) : L'Indica cherche le Bronx. MICHEL (42653502) (D. soir, L), 
Débats-| pamcontses mer À ne ATHÉVAINS (43-79-06-18) (D. soir, L.), 21 à 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 
Cabinet de lecture (Sarre: cique 20 à, sn. et dim. 16 h 30 : les Amou- 15 b 30: Pyjama pour six. 

à 17h, Entretien FOX, MICHODIÈRE (47-4295-22) (D. voir. 
avec G. Grass et À. Robbe-Grillet; à BASTILLE (4357-42-14), (D. soir, L) L), 29 h 45, sem. 18 h 30 et 21 b 30, 
18h, Question da seus et rationalité : à 20 b, &m. 17 h : © comme... première dim 15 b 30 : la Prise de Borg-op- 
20h 30, Crise des idéologies et pouvoir rie potiss. Zoom. rire 
de la raison ; 18 h 30, La découverte des = BOUFFES.DU NORD (42-39-3450), MOGADOR (42-85-4530) (D. soir, L), 
dissonences, par le Pr W. Hiofimann ; Je 19-2025 3 20 le 228 15h lo238 20 » 30, sem 16 h 30 ct 21 b, &m 
43 h 30, Les réques technologiques; ven. 13h :le Mahabharate. boulanger. 

1h, Les Mille et Une BOURVIL (43-73-4784) (D. L), 20 b, = MONTPARNASSE (s+-202800). 
a 
LE e de : : 1830-1938: de 10h à sam. ]6 h : Pes deux comme elle: Grande Sale (D. soir, L.), 20 h 45, 
cree, ae Te ace Lds 13 hi m.: £Expérience freu- A3 en 175 30: Y'en s marr.….ez DUR DAAN Se he 

1 loutre diene/Scicnces  bio-couro-médicales ; vos. Gens faco, Sake F6 19e — dim: Le psychanalyse: de 14h30 à Pr Le al Dam 18 RO due 1: 
crnee 18h, Expéeioce frondienne/ Ar ei Let” Frédéric et ou - 

14ÿ lé I, vidé : nouveaux films BP: 13b, Es (43-31-11-99) sir), 20 h 45, dim. 5 ( x). DI R 
kndi hors d'état, de A. Mo Caig:; 16h, 15 b 30 : Britannious (dera. le 23). 

Le Roberc rt Merce and Co. de B. Jac- NOUVEAUTÉS (47: Qer., D. 
Æ_ AREA s19E (+ jen 17100): Pise {&F20013), (D. L),20h45: Mon 90), 20 à 30 im 15 à 30: De dx 
SE arm, de N. Fey: Ver pe av duos ARMAND © 6,me de Beaujolais, Ie Deus me mieens «bel cave vobtée du XVII, a mu re es trés : e Caen : u , rue me eme à 8, hu 

metre paques DE le Lee du pu de “200 D Le Cu IE a RS Dee LÀ M éiRoye) Fos midietdim. homer. Oibies Men 130P. Acc} 1 da matin Recoum. par G.@ 
- -Bricen; 19 b, Aimams, salsa pour Gold: -: dim. 15 h.50 : l'Histoire terrible PALAIS-ROYAL (4297-55-81) (D. soir, | DL'LE RELAIS DE VARSOVIE 4487-6394 AU MARAIS dans des cave du XIVe poloeniss. no g ; Pre ee Shen a L), 20 b 45, 18h45cæ21h mue. de F Come; Viens 1 Sen LES. EE ë ann De free F.dm Se dec eiie he ME ee 

A. Schoenberg, E. Schidle.….:; à 18h, pre 2 À ©, 16b:is tres, le 24 à 20 30, Je 25 à 14 h 30: 43-59-2041 De midi à 22h 30 D, bors-d'œnvre 
einer D. mr rer {premier rot de son tr ds rane Des us de la Seine aux rives du LR Canpe Elysées, 8e F. dim. MIGNON DE RENRE CAN RRDARLE FESTIVAL DE BAURON, 

L'ée. kécaites. (salle' Garance : 4278-37-29) : mer. à sr PELOUSE DE REUILLY sous RELAIS BELLMAN 47-23-5442 ent 2h A our à et confortable. Selle climatisée, Cussine française traditionnelle, 
3 de Frtcte léLa0, noue dell'aquile, : e ten (4585-4710), le 19 à 20 b : 37, rue François-Ie, 8 F. sam, dim. Sale sex conrgetice FILET A L'ESTRAGON. Te 

sise Doris Folle: - à 30 : Manipulsations ions; ; CHEZ DIFP 42-56-23-96 et 45-63-52-76 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des 

Passieh “6 amas. 0 dat: fee À BAR Walienstein ; Ra 22, rue de Ponthieu, 55, rue P.-Cherron, 8& chinoise, ietnamieune. Dans an nowveau décor. AIR COND) 
æ et Pass , Bri- 30 : Andromsque. CURE d S PÉNICHE-OPÉRA (4245-18 : AU PETTT RICHE 47-20-6568, 47-70-8650 Son étonnant mesx à 110 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 

a x un CIN OUTES Er Ce spa EN Le 25, rue Le Peletier, 9° Faim 640 parcs Déjeuner, élus supers de 19 D 3000 N 13 Parking Drout 
. Fee Vars u RS en POCHE (45489297) (D. soir, L.), NICOLAS 47-10-10-72 CARTE TRADITIONNELLE : Foie gras - Poissons - Grillade au feu de bois, 
mt nur te sw COMÉDIE CHAMPS-ÉLY- 2): 198 du. 17: Esp 12, rue de la Fidélité, 10° F. sam. midi Salons de 10 à 50 couverts. Service jusqu'à 22 h 30. 
+ lvoer Ce Ve ; = SRE (02e) (D. me He + LAPEITEALSACE 46073389 Cuisine Trsditionle Akacemx, sn <BACKEOFE», & choncronie «Peñie 

monsieur est aVEDCÉ. FORTE ! DE GENTILLY (45-80-20-20) 210, rue La Fayette, 10° F dim. Alsace», ses Poison. Son mens à 43 F le und et 60 F le sir! 
: SAET-IRTZL 
Vashtene he COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-2) (D: soir, L.), 20 E 30, dim. 16 b : Deux ALAIS DU TROCADÉRO 47270502 Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 

De soir, 12). 20 30 dem 15 à 30 Les trous rouges an CÔtÉ droit. Le en Tous les jours ea Baie Ernie À demie Pl à nor. Air conditionné. D 
et Colombise. »POTINIÈRE (42-61-4416) (D. soir, 

w COMÉDIE DE PARTS (4281-0011), L.), 2} b, dim. 15 h : Mimrie en quête DE KASHMIR 47-23-7778 Sur une face à la Tour Eiffel, 2 restanrants indiens somptueusement décorés, 
- Imerviouve Guen é em Qu DL ce 88 3, av. New-York, 16 Dé KV Fac Dit LL Pre 

UNOU Mer. soir), 21 h : Le regard observé, récit. è YVONNE 47-20-98-15 VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Diverses spécialités. Carte, environ 150 F. 
MONS 19 Or. PS elle me 1850) ©. 13, rue Basseno, 16 René vendredi sir et same Ouvert dinnche DINERS AUX CHANDELLES. RENAISSANCE  (4208- 

veut. soir),21 h, sam. 18 b, dim. 15 h : les r). PICADOR 43872887 Dé der j 22 h. SPÉC. ESPAGNOLES et 
DÉCHARCEURS (42-36-00-02) (D. soir, Voisins du deseus (dern. le 23). EL 7 

Ra Et de hole Rae Llnse SAINT-GEORGES (45786347) (D. . " ve. Environ 145 F. Farmals à 7940 F £Re. 'ene Hi 
5 (x soir, L.), soir, L.), 20 h 45, dim. 15 b : Faisons na 

20 h 30, dim. 17 b : Procès d'intentions. rêve. 
DIX HEURES (46060743), msr. SPLENDID SAINT-MABTIN (4208- DEUX g ï ogival (XIVe) de l'ancienne chapelle 
20h 30: Femmes ; mer. jeu. ves.sam 21-23) (D) 21 h: Nuit d'ivresse. . U 
20 À 20: Porn eme 5 (D), 2h: » STUDIO, DES CHAMPS ÉLYSÉES vbs the OC" 6). Se 2 à 0 er Pre Lagre 

Rs TEA HG 19/1 Cie malo ù TE: NERO UE SALON Fan Se e 

chics EZDORADO (4208-23-50), mer, sam. TAÏTE passa (RO) 1e sn LE DAUPHIN 45-48-21-30 M. FEZANS vous accueille fl 

ERIENE RIT be Cr es Vers. 22, dim 17 k lun. mar, 20 D 30 : TL) MENU GASTRONOMI 

JMANI EPICERIE (42722541) (D) 20h30:  Pécume dej Mine IE Ge |A CET ED A NCOISE 4705-4903 MENU PARLEMENTAIRE à 95 F cac. 
Len ls sur feu clos : mers jeun veas sem | Î| Aérgueeriresiées x Fin mire lof PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N°2, RUE FARER, 

20 sles ESPACE ACTEUR (42-62-3500) THE PINEY 45516441 BAR RESTAURANT- PIANO- JAZZ avec J.-C. Caillavet. Carte à partir de 150 
au Le me) à En IAE TEMPLES (RS) D. D), | D érederEpetion #  Fdmehnd Midi: mous à 85 F Soir: service jusqu'à 2 beures du matin. É 

L'OPÉRA RÉGIONAL TA DES CRQUANTE (43-55-3388 ESPACE KIRON (43-73-50-25), (D. soir. PES CHQUANTE, (55: ES) 
DES PAYS DE LA LOIRE L.), 20 b 30, in 16h : French 

et ses amies. 

RECRUTE DES DANSEUSES : a ne ere EE TUÉATRE DEDCAR (3221107 DINERS-SPECTACLES 
ses ET DES DANSEURS ASE ES CRE CERTES ae K UDITION LE 27 FÉVRIER ESPACE MARAIS (427-1019). (D. nous di da faire. ee LA MENARA DR RS er Re des 

L'ÉALOUSTE GULEE Rs Eee | 
e Culturel Portugti au Théâtre Graslinà Nantes | | ESSAION (4274647) QD mr L). dem 15h bile d > 
S a'tne - Pass ZEN Fiche de candidature nd geo  ÉÈTRE DE FORTUNE Le 12214 SOUPERS APRÈS MINUT 
PAD SZE s ere TETE D ee D) 2) NAN GR OT DRE Tu CDR ED LS ‘ al : D:  L}), gr. 3 UT sportse adresser 15h:la Gagne. @ partir du 20). CHALET, «RON BES CORDILLAGES » 

DESSIRIE ren | 12, place Clich De 4 
RC e = 

S ARTS: Les mai EAU el DURE PU LAN 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. 

SPÉCIALES De LA MB! DE LA MER. He DES 
à à TE 

nn de sa. es | TNT DEV OR 
Pad US à HEURES 

LA VERITÉ + LE TRIO BRISE 
Das T2 févr au : ras 

Texte français: Myriam TANANT 

Mise en scène: Enrico D'AMATO 

Décor et costumes: Rudy SABOUNGHI 

LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 

AU PIED DE COCHON | LE GRAND CAFÉ | LA MAISON D'ALSACE 
6, rue Coquillière - 42-36-11-75 4, bd des Capucines - 47-42-75-77 39, Champs-Elysées - 43-59 44-24 

LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» «LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA » <L'AMRASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE » de 
Un monument pantagruétigue La fraicheur des poissons. La Einesse des caitsces. Vous y dégusterez des fruits de mer ï 
de la vie nocturne parisienne. Magnifique banc d'huîtres. de toute première fraicheur. ‘ 

Haîtres et fruits de mer toute l'année. Époustouflant décorspectacie 1900. La brasserie du Tout-Paris, 

François DUNOYER - Claude EVRARD - Michel GUDIN 

à 80F vin à volonté. Nathalie NELL - Fronçoise THURIES 

106. ÉLEGTAT TE LE ERANEE S\RE | PRES A 

à PRET ROGER BLIN } DRE ( h ON 18H30 

Les Pays-Bas 
aignon, Pasis- — Jusqu'au 25 75° 
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THEATRE 

Les cafés-théâtres 

AU BEC, FIN Cr 

prix 
CAFÉ D'EDGAR ( 
20 b 15 + sam. 23 h 45 : Ticns voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : 
d'hommes: 22 h 30 : Orti 

21k30:le 
22 b 30: Elles nous veulent toutes. 

CONNETARLE (42-77-41-40) 22 b 30 : 

CHENE | (43-80-6801) (D, L. mar.) 
22 h : Gros chagrins. 

PETIT CASINO (4278250 AE 
21 h : Les oies sont vaches; 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-617-03) DJ 

quent; 2 + ann 22h 0: Nos dé. 
sirs font 

SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 
Ca L.), 20 h : La baignoire qui venait 

Les pr RTS 

CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 b, dim. 15 h 30 : Touche pas à 
mon voie, 

DEUX-ANES | (4606-10-26) (Mer), 
21 k, dim. 15 h 30 : la France an clair 
lune. 

En région parisienne 

ANTONY, Théatre Firmin Gémier (46-66- 
02-74). le 22 à 21 b, Tchekhov/Tchek- 

salle L-Vilar (45-47-53-02), le 
25 à 21 h: Juzz Arcueil 86 (Azzole, 
Caratini, Fosset ct Pifarely). 

AUBERVILLIERS, Th de la conmune 
(48-33-16-16) (D. soir L.) 20 h 30: 
D 16 h 30 La vie de Clara Gazul. 

-SUR-ESSONNE, selle 
des fêtes, ke 25 à 20 h 45: Concert 

BLANC-MESNIL, cinémm L-Dequie 
(48-65-52-35), le 22 à 21 b: W. Breuker 
kollectif et J.-Van der Keuken. 

BOBIGNY, MC, (4831-11-45) (D. soir, 
Dal h, Dim, 16 h 30 : L'homme gris et 

BILLANCOURT,  TBB 
{46-03-60-44). (D. soir, L.) 20 h 30 + D. 
15 h 30: Le café. 
BRETIGNY-SUR-ORGE, Centre cuitarel 

(6084-38-68), le 21 321 b: Voyages 

CHATILLON, Théatre (46-57-2211), 
(L., Ma.) : La Dupe, 

CHOISY-LE-ROL, T P, Elusrd (48-90- 
Pan 20 830: Contes en noire 

Le 25 février à 20 h 30 : 
Église Seint-Germain-l'Auxerroïs. 

Le 28 février à 20 h 30 : 
Eglise Saint-Louis-en-l'Ile. 

Location aux 3 FNAC et sur place. 

Prix des places : de 60 à 130 F. 
Enfants : 30F. 

CÉSARS 1986 
8 NOMINATIONS 

MEILLEUR FILM 

MEILLEUR REALISATEUR : 

CAT UNE 

ADAPTATION : 

DRE Eee) j 

LUS MONTAGE : 

IVRY, Théatre (4672-24-85), 20 h 30 
Métropera. 

LONGIUMEAU, Th, A. Adam (69-09- 
40-77). le 21 à 21 h: ensemble Stajic ct 
Fontanaross. 

MALAKOF, Théatre 71_(46-55-43-45) 
AA SO Le Mas D) Ente dos 
portes. 

MARLY-LE-ROL Maison 3-Viar (39- 
58-74-87), le 22 à 21 h : Linis Llach 

NANTERRE,  Hôtel-de-rile  (47-25- 
91-20), le 21 à 23 b: D. Lockwood quar- 
ter 

NEUILLY-SUR-SEINE, Anditoriæn 
(45-31-56-51). ke 25 à 

20 h 30 : Récital Erick Berchot ; Théatre 
de PAlbetros (47-47-83-03), TER 
€L., Ma, D. soir) + d. 16 h : Tueur sans 

ages. 
PAVILLONS-SOUS-BOIS, CECAS (48- 
48-10-30), le 23 à 15 h: Le prince tra- 
vesti. 

CERGY-PONTOISE, Théatre des arts 
(30-30-33-33), le 22 à 21 h: Karim 

RIS-ORANGIS, CC R-Desmos (69-06- 
72-72), le 22 à 20 h 45: Les doux cou- 
sines, 

SAINT-CYR, CAG (30-58-45-75), les 21 
et 22 à 21 b : Ubu roi. 

(2-43 DENIS, Th 
87-17). je 20h 0; Folie ordinaire 

dune fille de Cham ; Bourse du travail, 
le 25 à 20 h 30 : L. Bowie brass fantaasy. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, ls Clef 
(39-73-38-13), ke 21 à 21 h: Bobby few 
quartet. : 

SAINT GRATIEN, Th, de l'épi For (34 
17-11-20), les 21, 22 à 21 b: Le tour du 
monde ea 80 jours. 

SANNOIS, Centre Cyrano de Bergernc 
(39-81-81-56). le 22 à 21 h : Jerobel rock 
+ Gene Everett. 
SARTROUVILLE, CRAC (39-14-23-77), 
Le 21 à 21 h : Compagnie et le 25 À 21 h: 
Paolo Conte. 

SURESNES, Th. J.-Viler (47-72-38-80), 
les 21 et 22 à 21 h : Le mystère de la joir. 

TREMBSLA Y- MUC (48- 
ke22à70h 61-09-85), : B. Haillant ; 

céms aa le 20 à 20 4 20 : R. Lems 
groupe et Claude Barthélemy sextet. 

VILLEJUIF, Maison pour tous (46-56- 
08-05), de 22à 1h et 20 h 30€ Les avez- 
turiers d'anjourd”hui, 

TL D Sorano (43-74 
a DÉPELER Énérioer mais: 

a 20 80. De E Laden nr D à RD 
20h 30: Hal Singer. 

VERSAILLES, Th. 39.50 
1-18) le 20 à 21 b: 

Liszt) ; le 21 à Fab: Ter ae 21 
& chekhove : “le 25 14 h 15et 21 h: 
Jacques on La Ha soumission. 

LME Rall 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 

(D. soir, L_), 20 h 30, sam. 18 b, dim. 
OS ST EN OR one doi °Re 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 

67-28), (D.) 22 h 30 : C. Sauvage. 
DEJAZET TLP (4887-97-34) (D. soir 

L.), 20 h 30, dim. 16 h : Font et Val ; le 
24 à 20 h 30 : A. Aurenche. 

L'ÉCUME (45-42-71-16}, le 24 à 20 h 30: 
Chansons bleu nuit. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE 
25-15), le 20 à 15h: P. Sevran. 
GYMNASE (42-46-7979) (D. L}, 21 h: 
Ti Le Loron 
LUCERNAIRE (45445734) (D). 
Pate Same, 21 à 30: Joanna (der. le 

OLYMPIA (47-42-2549) (D. so, L). 
20 h 30, dim. 17h: G, Montsgné. 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90) 
(3. D. soir, L) 20 k 30, sam 14h 15, 
IT b 30, 21 B, dim. 14h IS, 17 h 30: 
Holiday on ice. 

LA TANIÈRE (43-37.74-39) les 19, 20, 
21.2à 2h: L Hamm, J.-M. Hummel 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-4441). 22 b 30 et 24 b : Cuarteto del 
Centenario. 

ZENITH (45-0450 30) Le 19 à 20 h 30 : 
Lüy Passion (dernière) ; (42-45-11-22) 
K25à21 h: Round, 

(4252 
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MUSIQUE 

Les concerts 

Le Taue serie 2h: G. Forma, Y. Sevcre, 
Heberi-Robbaz (Schubert, Sporh, 

es 
des Champs-Elysées, 19 h 30 : Chœurs 

Ti dbechesne de ln Fenice, ir, : KR Bry- 
don (Rossini). 

Café de ln Dnace, 20 h 30 : P-D. Esposti, 
D. Jisse, M. Mussean, H. Foures, P. Cha- 
rial, J. Remus (Ferrari, Musscau). 

Saïe Rossini, 20 h 45 : M-Ch. Bruneau, 
F. Chaslin (Robert-Dicssel, Merci}. 

JEUDI 29 FÉVRIER 

Saïle Pleyel, 20 h 30 : voir le 19. 
Sale Chopio-Pleyel, 1$ h : Orchestre des 

Becthoven, concerts Lomoareex (| Men- 
delssohn}. 

La Table Verte, 22 h : voir le 19. 
de Charome, 

20 b 30 : Groupe instrumental de Paris 
CVilla-Lobos, Rossini, Danzi_). 

Salle Gaveau, 20 b 30 : V. Yankoff (Bce- 
men 

Institet polonais, 20 b 30 : Ch. Cheret, 
H. Modzelewslca (Moart, Chopin, Pro 
kofiev...). 
Salnt-Médard, 20 h 30 : G. Bezzina, 

B. Verlei (Bach). 

Salle Cortot, 20 h 30 : A Boubey, er 
ney (Ameller}. E. Norska, W. Karveno, 
C. Tricoire (Berthomicu), HL Jeanncy 
(Dutilleux}. 

Centre culturel ensedien, 20 h 30 : 5. Caris, 
Ch. Celinski (Locatelli, Bozza, 
Celinski.…). 

VENDREDI 21 FÉVRIER 
La Table Verte, 22h : voir le 19. 
Th, des Champe-Elyake, 19 30 : vire 

Ceypte Saïate-Agnès, 20 à 30 : voir le 19. 
Eglise Saint-Germals-des-Près, 20 h 30 : 
La Grande Ecurie et La Chambre du roy. 
dir. : J.-CL Malgoire (Carissimi, Char- 

pentier). 
Ecvle alsacienne, 18 à 45 : F. Dac-Khe, 
M. Dusant, J. Castanier, BE. Mathorm 
(Bizot, Satie, Stravinsky). 

SAMEDI 22 FÉVRIER 

Sañle Pleyel, 20 b 30 : Orchestre national 
de France, dir. : ER Svetlanov (Mous- 

sorgsky, Tchaïkovski, Brahros). 
La Table Verte, 22 h : voir le 19. 

au «Coach Bag » 

25 % de réduction 
sur toute 

la collection 

Galerie Coach Bag 
23, rue Jacob, Paris-6° 

43-26-29-17 

REVOLUTION 

"C'est beau, c'est giganiesque”" 
4 CI US 

Un grand moment d'émohon” 

Un chef d'œuvre. Un Sim oki, 

Eglise Salnt-Jenn-Saint-François, 21 h : 
ES 

ven). 
Eglise Saist-Merré, 21 b : Ensemble Stri- 
gai dr, 5 L Thorel (Vivaldi, Debussy, 

rue ai h ‘Apelien, mméricaine, 20 h 45 : P.' 
A. Pondepeyre, M.-Ch Witerkoer, 

Hikaru Sato (Mozart, Bach, Brahms). 
18-Théâtre, 16 h 30 : M. Barbcau-Blondel, 
P. Cornuel, O. Marquigny, D. Thevenin, 
DORE nee ee De 

DIMANCHE 23 FÉVRIER 

Eglise Saint-Merri, 16 h : P. Charial. 
Salle Pleyel, 17 k 45 : Orchestre des 
concerts Lamoureux, dir. : R Boutry 

re Ge d'Aquin, 17 à 
F. Desencios (Bach, Buxtchude, Hanff). 

Eglise des Bileites, [7 h : R_ Pasquier 
(Bach). 

Chapele Saiot-Louls de In Salpétrière, 
17h: N. et H. Morioka (Blaver, Forque- 

ray, Bach). 
Eglise Iuthérienne Salut-Pierre, 16 h: 
F. Khoury. E. de Vilidie (Bach, Blavet, 
Marcello_.). 

TAF: IG EI NE GE Chao fase Cao 
pin...) 

TE de Rond-Poist, 10 b 45 : Quatuor 
Lasalle de Cincinatti (Bach, Mozart, 
Haydn...). 

LUNDI 24 FÉVRIER 

Saint-Thomas d'Aquin, 21 b : Qua- 
tuor de flûtes à bec nécriandais. 

Radio-Frauce, Grand cycie Audhories, 
acousmatique, 18 h 30 : Kagel, Ofivier ; 
20 h 30 : Zanesi, Parmegiani. 

Salle Gareau, 20 h 30 : L. Castcllanza 
(Mozart, Rossini, Granados..). 

Satle Pleyel, 20 h 30 : Chœur de l'orchestre 
Colonne, chef de ne: JL Sourisse 

‘Ti. de Paris, 20 h 30 : R_ Flachot (Jolivet, 
Rivier, Tamba...). 
Athémée, 20 h 30: H. Prey, H. Deutsch. 

Coliegium n 
Heidelberg, dir. laeaie 
(Mozart). 

MARDI 25 FÉVRIER 
Sale Pleyel, 20 b 30 : voir le 22 

Tes CmeeEries 20 L0 voir le 

dns etied sn. Eh 20 : M. 
Brouseau (Reinecke, Dutil- 

PACINO 

“Formidable 
esse 

qui vous empolgne 
de la première 

à la dernière Image” . 
: ébemer ou muni 

MANFE BRUT CULDUREST 27 VDUNE préscenren 
UN PRAOUFTION D'ERUIN WEVRLER 

Th. de la Plaine, 20 h 30 : Lous Landes 
Consort (Frescobaldi, Turini, Cima_). . 

Salle Garesu, 20 h 30 : K. Sasaki (Bach, 
Ravel. Chopin). 

Mairie de 3°, 20 h 30 : Nouveau Trio de 
Prague (Haydn, Suk, Dvorak). 

Mnsée de la mine, 20 k 30 : Quatuor 
Razumowsky (Haydn, Meriet, Brahms). 

Centre calturol soëdols, 20 h 30 : K. Furba- 

ne s 
Salle Rossini, 20 h 45 (Desbière, Leme- 

tand, Lesur.…) 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN CENTER (43-35-21-50) le 
23 à 16 h 30 : Equipe out. 

ARC, Petit auditorknn (47-23-61-27) le 20 
3.20 h 30 : Dedesunbesm 

BAINS (48-87-01-80), les 24,25 à 2h: 
T. Brouer. 

PAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 h : M. 
Nissim, P. Canzani (den Le 23) ; k24: 
A. Sandy Band, le 25 : P. Ramos. 
BASTILLE (43-57-42-14) les 23, 25 à 
21 h : Maximalist. 
CASINO DE PARIS (43-74-15-80), k 24 

à 20 h 30 : Cl. Vander, Yochk"O Scffer, 
F. Cakes. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 

65-05), 21 h 30 : M. Saury. 

CLA (45-08-48-28) le 23 à 20b: | Raizes, 
DUNOXS (45-84-72-00) 20 h 30: les 21, 
22.23 : 8. Vitet, 

ELDORADO (4208-23-50) 22 L, le 25: 
Bangics. 

FIAP (45-88-89-15) le 20 à 20 h 30 : Sacp 
Sextet. . 
FONDATION ARTAUD (45-82-66-77), 
22 h : les 19, 20, 21 : Dread Control, le 
2:D7S 

FORUM as a Top 
pa eg Dir Ducs le 23: Fusc, 
Chariot, RAF ; le 24, Pretty Things, Ch 

L, R. Hautsce : le 25 : Lotus Esters, les 

GIBUS (47-00-78-88), 22 a le 19 : Do- 
Re Nadne Le 20: Rocco an de Re 

es 21. 22 : Oxo Cube, ke 25 : L Zuok. 
L'HEURE BLEUE (42-72-9563), 23 h, 
les 19, 20 : L. Vortbe, les 21,22 : Dun- 

15-00), 22 h : 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h:S. Lacy. 

VF : REX « UGC BOULEVARD = LES IMAGES + LE MONTPARNASSE » UGC GOBEUNS 
U6C CONVENTION « UGC GARE DE LYON » 3 SECRETAN 

WF : PARLY 2 « 9 DEFENSE 4 Temps - * ARGENTEULL Gama « SARTROUVILLE ABC. 
MONTREUIL Méliès - PANTIN Carrefour » CRETEIL Artel  NOGENT Ariel 

SARCELLES Ronades * CORBER Arcol + GAUMONT OUEST 

AUJOURD'HUI 

DATENT ER EEE 

RUN UT NI 

se) sont imerdits ani - | COMRAAN 

De tee an mel de de … Oéient | 
desire RS :” Jaillet À 

eS découverts par L. Del” 
svemture à NewYoëk, de 

GS E Age 1: 17 k L'homme 
Agnes, Hart: 19h, Hom- 
mr Victoire sur La pui, de 

is ée I. Rapper (va). 
PANNE 23 FÉVRIER 

es restauretions de la 

MERCREDI 19 FÉVRIER 

:Hany Nuz 14 Juiliot 
mé k Greëe «vof. 45.23. $00 

VENDREDI! 21 FÉVRIEZ HR 
Hp W Bros (195098) : FE 

LL Us et 2 R M : 

« L 

Le ini ang à 198 LE Vos de L'HONNEUT FRNES pas 28e vous, de F. Capen Fer 

qu MARI 26 FEVRIER ue 
fn 233-545 

MADELS (a, 2.) : George-V, 8 (4e CT: Masé 
MI: Eocce Gale (SR ir ticues 

sax Fans 5 (47-26-79 RIOR (A. v.o.): 
ane feramount )> 8e He us LOUrS 

(42-36-2303 

By 
gi” üGe Étape (456 
USER 2e 

# \Bra. 
me FAR 0): Sain-Ambeoie, ua, . Rialte, 1Se (46-07 

É a ARE DE GAVRILOV (Sor 
EE ne 

é (4532 eee D (STE 
% de Gare à 
re FRE 

162427 

6 



ME + DEC DAATON « FORUM LES HALLES 
* LES IMAGES « LE MOHTPARNA 
M - GC GARE DE LYON ° 3 SE 

Carrehous « CRETEIL Artel « NOGENT duel 
= * ARGENTEUR Gomme - PR TROIVILE LLC 

des » CORSERL Arcai - GAUMONT OUEST 
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CINEMA 

Les fils marqués (*) 500 interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux moins de dix- 
Emitanus. 

mécanique, de . 
œ 5 27h The Jack-Knife.Man, 

(titres ang.) ; 19h15, Vous ne 
pes avec vous, do'F: Capa 

MARDI 25 FÉVRIEE | 
Relkche. 5 

Les exclusivités 

AMADEUS (A. vo) : ÉGev PC : 1æ 
LIFBER KARL El Espacs Gahé, 147" (43-27 

Triomphe (ex-Paramount }, Sr se 
45-16) ; ‘L.: Rox,-2 (42-36-93-93) : 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 

Gaumont sasse (ex-Paramount), 16 
(4335-30-40). | 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
UGC Damon, 6& (42-25-10-30) ; UGC 
Ermitage, 8° (45-63-16-16) ; ef, ë 
Arcades, 2 (4233-54-58). 

ET: LA 
CÉSAR (Fe) à Marivaux E 

is Ambroise, 11 (47-00-59-16), 
Grand Pavois, 15° (45-54-4685). 

LES AVENTURES DE BUCKAROO 
BANZAI DANS LA & DIMENSION 
a: UGC Hrmitags, 8e (45-63 

LEMEER DE LA FEMME ABAE 

de Eos Phi 19 GOUT 
LA BIEN AIMÉE DÉ GAVRILOV (So. 

v.0.} : Cosmos, 6 (46-33-10-82). 
BIRDY ta va.) : Quintette, 5 (46-33 

rit, vo) :-Parnassient, 14 BRAZIL b 
(43-20-30-19} ; v.£. : Lumière, 9 (43-46: 

LE CAVIAR HOUGE (Pr): Mariquin, à 
(43-59-92-82). ; 

He RUE PES Gare de Ls un. 12 3 e Jon, 12 

Fo Le ES 
cnesr ne 

sie Se 
COLONEL REDL ED, hrs se 14 
Juillet Patnasse, 6» (43-26-5 ga: 

mu) La Géo, 39, . 

LA GITANE (Fr) : 
5374) Richelieu, 2 

14 Julllet-Odéon ( 

For, A LENS) IT Joie 
(43-26-53-00): 14 

L'HOMME À U CHAPEAU 
. On): el Lis (43-05-51-33). 
L'HONNEUR DES 

C) (A, vo) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-4226): 14 

Juillet . 6 € 
25-59-83) ; 8 (43-59-9282) ; 
City Tri , 8e (45 

62-45-76) ie, & (45-63- 
1616); vf: Rex, 2 (42-36-8393) : 
UGC 6 (45-74-9494) ; 

9, (4742-56-31) ; 
Bastille, 1}° } : Nation, 
& He le (ex- 
13 (45-80-1 5 UGC Gobeliss, 17 

GS ns RE CE 
Ge 14379 2 00 Chichy PTS 1 

(45-22-4601) : 20e (46-36 

CLUB (À. vo) : 
s , 

ges: s Boite à fils, 17 Ge. 

Ct,, vo.) : Les 3 CUORE 
HS PT $ Parnassions, 1e € 

LA DERNIÈRE LICORNE vi 
es 11e Le GAS : QE 

Pavois, 15* (4 ps S-54-46-55), IL sp. 
LE DOCTEUR LES ASSASSINS 
Ep v£) (°): Gaumont Opérs, 2 (47- 

42-6033). . 
RE > TLS23) CofBa Rs 

De UE Dem UE 25-1 

Bone, z Fam Füde 
(4336-23-44) ; Parmes- 

siens, De CEE) ; 
1 Er) C°°) : Grorge-, 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 

TSURI vo): 
Ciné-Beaul à an DR St 

CS 
GINGER ET FRED (It. vo.) : Gaumont- 

1=: (42-97-49-70) ; Hantofeuille, 
e GT Pagode, 7 Gus 
12-15) ; Coksée, 9 (43-59-29-46) ; Blen- 
vents 1œ sb: 

lacques, 147 (45-89-6842); + PLM Sui 
. 14 Jailler Besugrenelle. 15 (45-75 

Vs Gaine Op, 2 (6742. 
UGC Montparnasse, 6 (te 

Forum, 2 ss: 

PRE ne à 
(H873SaS) Français, UT 

RARE M): UGC Marbeuf, 8° (45-61- 

HAUT LES FLINGUES (A, v.L) : Gahé 
el (45-08-9645). 
OFFICIELLE ) 

Racine, nt ESS) ME æ 
(ES v ‘le 

= V.£ : Impérial, 2 us 

DES 

PRIZZI (A, 
Forwm-Oricnt-Express, 1 (42-33 
42-26) ; UGC 6 (42-25-10-30) ; 
UGC Bierrite, 8e. (45-62-2040) ; 
amar, 1ér (43-20-8952) ; vf, : Arcades, 2 

| En : Gumout pére, à (47. 

DU MONDE (Pr. 
9e (47-70-72-86) Fe 

IL v.) ; Saint-Michel, 
we) à 
e 

3 (43-26-79-17). 
-'LES LOUPS -ENTRE EUX - Pr.) .: 

San 
. 8 Se (46-34 

25-52) ; UGC (43-25-10-30) : 
Ge R Rotonde, 6° (45 1494-94) à 

+ Publicis 8 (47-20- 
16-23) : 1e Biarritz, ds (45-62- 
2040): 1 4 4 Juillet-Bastille, lIe (63:57. 

Son EU RM 
£ LE Dot G 4e 

Prremoent), 43-35-3040) ;: UGC 
care 1à 1 ÉREa à 5 Images, 

LA MAIN DANS L'OMBRE (AIL vo) : 
Troës Loxembourg, &æ ARE 

LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malien- 
Fig va) : Répatiques 11e (48-05- 

MORT SUR LE 

rte dates vi.) : 

19 (45329168) : Bobo à füms, 17 
ap. 

NATTY GANN + Hautefouille, 
Lean Crads æ (43-59 
2946) : Googge VD , 8 (45-62-41-46) ; vf. 

(42-33:56-70) : Ssint- 
uior, 8° (43-87-3543) ; Tanne PL 7 

is, 94 (47- He Man Le CE 

1) : Mistral, 1 de (45-39-52-45) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28 
LR Patbé Clichy, 18° (45-22- 

LES NOCES 
Vendée, 2 ADS SD. 

DEUX FOIS 
€Er.) : Forum Oreint Je (4233 
42-26) ; UGC Rotonde, 6° (45-74- 

F )s U , Se (45-61- 

ORLANE  (Franco-Vénézu£fien, vo): 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). : 

Pal {42-78-47-86) ; Rafles Ta : # Tes 
54-42-34). F € 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
Qu vo.) : Reflet Balzac, Se (45-61- 

LA PAËTIE DE CHASSE Gt, va) : 
Reflet Baizac, 8» (45-61-10-60). 

PEUR BLEUE (A) (°°) : GaïtS Boule- 
vard, 2° (45-08-96-45). 
PLENTY (A. v.o.) : UGC Ouen ee {42- 

A DT ee 
RAMBO M {A wi) : : Opéra Nigut, 2 

RAN (Jap. v.0.) : Stndio Cujas, 5° (43-54 
Es SD = CE : Masren, à UE 

MENT (A. vo.) : Forum cu 
Express, Ie (42-53-42-26)) ; Saint- 
Michel, % (43-26-79-17); UGC Nor- 

1# 3320 pie : Lumière, 9° 
(42-46-49-07). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. vo. 
Gaxmont æ O5: 
= (V.S.) : Capri, 2 (45-08-11-69). 

(A, va) : Gaumont 
Halles, 17 Sp) : Hautefeuille, 
çe ss 5 Léo Où Fe (CA 

She ne Mara: 
Parsagien, 14e (43-35-2121) 5 Ka 

Éarcte es Vs Grand Re, : { } à 
mount Se (4742-56-31) ; Nation, 
12 ( ; Fauvette, 13: (43-31- 
60-74); Müramar, 14 een 
Dan té No Se Gaumont 

15 (48-28-4227) : Maillot, Convention, 
5 San) Pathé AR LS 

LES RIPOUX (Fr.) : Luoorasire, 6 (45- 
”” 44-57-4). 
ROCKY IV : > 

na Gay 8 ( 10. 
> (4236-43-93) ; Bretar 

gne, © ie pan 

eee D Mmale té GE 
2 Convean, ( 

£ 5). 
LA ROSE. POURPRE DU CAIRE (A. 
"me Studio de la Harpe, 5 (46-34 

. (VS) pen à (T4 

ROUGE: ; Ginochos, à (46 
33-10-82); De VO Bunie S&_ (45-62 ( 
20:40) ; Mmes 14 (4298-21 21). 
SANS TOIT.NI LOL (Fr.) : 14Juiliet 
Odéon .(æœ Paramount), é (43-25- 
59-83) Marboul, 8° (45-61- 
5499); 5 Gavmont Parnasso (0x- 

Paramount) (43-35-3040). ï 
JNOR (A vo) : Reflet 

LE DE (franco- 
pape va) : pr 6 (4326- 

te re NOUVEAUX 

.… M2S RE) ; jullet Beaugrencie, 
TS LL. 15 EG to €. DS 

BL RCROUT CN Din emédiain 
a Hiark € u À 6) Me à 

ze ELA CE Galexie, 13% 
; Fee (43e 

OR RE L 

0-30) : UGC Normandie, & 
far ACTE ere 

à UGC Gnre de Lyce, 12 
Emi | ET ee 

mms, lé 

145-74-?. 18 (45 16 0e 2-40) : Scéns 19 (ad. 

ESCLAVE BLONDE (#), fie alor 
de Ro Cu “2 +. 

12: 
DOG Gue de fasse 
à Gran Se Le. 

FIGARO (AL, va): 

- M): 
z (45-08-L1-69) ; 

. 79-38) ; Ambmasade, 
. George Val &æ 56-41-40): 

35-43); 

Entre. 

SIRANGER THAN _ PARADISE e 
EP2S$ ions Champollion, 

SUBWA Y CPr.) : Ganmont Halles, 1e (42 - 
97-49-70) ; Gaumont Rte - 2 ag 
33-36-20) : Studio de : 
143-25-78-37) ; Fe Ô 

41-46) ; Montparnes, læ MST 
LES DE MIAMI (A, vo 

vL) : Marivaux (ex. > 
2 (42-36-8393) : { ; 

.City Triomphe, 8e (45-62:45.76) ; Pars- 
- mount ge (4742-56-31) : UGC 

Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59) : 
ex-Paramount), 13 

18-03) ; pe 1& (45-39-5243) ; 3 
RE 3 Convec- 

Pie Can ie 
TARAM ET LE CRA 

15 
ue E224601) ; 

QUE LL. UDRON MAGE CA M + Napoléon, EN C ce 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
as) : Aria Cctrihe, 6 4323- 

TONYO GA GA (AL, vo.) : Saim-André- 
des-Arts, € (43-28-80-25). - 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Forum. 1e Gers ciné. 

Quintette, 5» ‘6s: 

Pasquier, 8 (. 
{47:10-33-88) : Nation, 12 
046 F 

“TUTTI FRUTTI (A. vo.) : Quintette, & 
(46-33-79-38) : George V, 8 (4562 
41-46) ; # (43-59-9240) ; 
Parnassions, 14 (43-35-21-21). 
CV-£.) : Français, 9 47.10-33-88) ; Fan- 
vetto, 13 (43-31-5686). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A. va) 
City Tionphe, æ SNS Ts vd: v. 
Maxéville, © (47-70-72-86) : 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; 
nasse (ex-Paramount), 14° Sas 
30-40). Es 
UNE NUIT DE RÉFLEXION (Brit, 

va.) : Forum Orient 1e (42-33- 
e29: 5 St-Germain S (46-33 

3 Lincoln, 8 (43-59-36-14). 
VAN, VOUS RE DIT 7e 
PIRE ? 9 {A Le) Fen 

UE 328 : $ 
ao. (NL) : Richelieu, > HE 
70) ; D (67-10-9380) : 

UGC Gare de 28 (43-43-0159) : 
Fauveue, 13 tas 1) ;+ Mistral, 
14 (45-39-5243) : 
14 (43-20-1206) ; Pai , 18 
(45: A); Secrétan, 19 (42-41 
7139) ; 

. Les grandes reprises 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Riaito,. 19 
(6 OT-8T-ED). ' 

ANOTHER COUNTRY (Brit, vo.) : 
Riahn, 19 RU 

APOCALYPSE NOW (A. vo) (*) : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 
L'ARRANGEMENT (A, vo.) : Action 
Rive gauche, 5e (43-24-4440). 

ABSENIC Vue De 
Sn Action Ecoles, (43-25- 

Ro: ere 5 
Fr.) : Le Club, 9 (47-70- 1A BAL 

La 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Tem- 

Pliers, 3° cr. 
LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 

vs.) Rise, 17 (42-67-63-42). 
BODY DOUBLE (A. : Hollywood 
Boulevard, 9° (47- Lien). 

CABARET (A. vo}: Châtelet Victoris, 
1e (45-08-94-14). 

(vo) : Denfert, 14 CARMEN (Sanra) 
{e2aron) : Boîte à films, 1 (46-22- 
LA CHÂTTE SUR UN TOIT TONT BRULANT 

| fr v.0.) : Trois Luxembourg, 6 (46-33- 

LE CL PEUT ATRENDRE A re): 

Fayerte,3s (48-7697-27). * 
CLÉO DE 5 A 7 à: : Saint-André-des- 
Arts, 6 (4: 18 
LA AS LE MOT UC 

V£.) : Rex, (42-36-83-93) ; UGC 
13 ë 

17 (a1616342 ). se 

Cane à 0457291). 0 
LE DERNIER TANGO À PARIS (Fr-it, 

6 7: Sairt-Ambroisc, 11e (47-00- 

an OUZALA (Jap. vo.) : Saist- 
Lambert, 15 (45325168). 

DRAGÉES AU POIVRE (Fr.) : Action 
Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

MARIA'S LOVERS 0) : 
fnbroie, li CAD 16): Bohe à : 
fils, 17 (46-22-4421). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (45-08-11-69), 

MONTY PYTHON LA VIE DE HRIAN DE 
(À, v.0.) : Rialto, 19° TE CR AL (A 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
"v.0.) :’Boîte à films, 17° DÉRAN 
NOSTALGHIA (Sor., v.o.) : Denfest, 14 

43-21-4101). 
ORFEE D : Ge FF .(42-72- (FH): Temglien, 3. ( 
OMAR GATLATO v2.) : Uto 

pia, # (43-26-3465) ; 19 (46- 
on iNan o 

°Érie Cande (jee US 
RER" €Fr.) : Grand-Pavois, 15° 

(A7-38.2424): : 

8 (43-591 5: nn 

‘Sainte 

OF THE PARADISE (A. 
vo) eo): Châtelet Victorin, le (45-08- 

” 94-14) (45-32 

(42-72-94-56). 
LA TRAVIATA (IL, vo.) : Grand-Pavois, 

45-54-46-85) 

(42-T8-47-86). mer., 16 h. jen, 18 
CINÉMA ITALIEN (va): ji Re à Saim-Lambort, 1 € Jeune veuve: = Shqe 

LE PRÔCES (A, ve) : Trois Lun  Afique fee 14h, ven. 22h30, ln. LEE ere Se 2.) : Rane- 0: aus Ts 
lagh. lé (42886044). . RES, ge ns cms: au 

VOUS (Fr): Forum ; 3 ven, 16 h : Chi lavora 
Express, l= (42-33-42-26) : UGC Mar. to : h: Mort à Venise; 

ne trous LPÉR ES Y. 2 a 
17 (42-67-63-42). 0: Au CRE 

: SÉRENADE A TROIS (A. va) : Action à : Er gr 
“Ne pere, s (43-29-4440) ; Action h: Idenfification d'un 

Be (432911-30) 5 Mac î k dim, 14h: les Ailes Mabon, 17 (43-80-2481). Declebes 
"SOLARIS (Sov.. va. : Denfert, 14 (- le « 

21-41-01) (bp). péciales 

Cinéma, tie PACA AMERICAN GIGOLO (A, vo) 
3-21). Calypso, 17 sort u 15. 

TESS IS ARMY : Péciche des : AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. vo.) : 
Arts, 16 Cars 130): . Jens, 3" (42-72:94-56), mer, ven., 

‘LA STRADA ) : Saint-Lembert, ER LE SAR DE LA FEMME ARAL 
- TRE BLUES HROTHERS (A. vo): (6339/7113 h Luxembourg, 

. Boîte à films, 177 (46-22-4421). SO Mere @r) : 
TO BE OR NOT TO BE (A. va) :  Vicoris, le (4508-94-14), 13H45. 
Charopo, 5° (43-5451-60). CABARET (A. vo.) : Chétolet-Victoris, 

TOP SECRET (A, vo.) : Templiers, 3 ke EE 

CASANOVA. (de Fellini) (Ie, v.£.) : Tern- 
LE zx Pre À M din, 

18 } ; Calypso, 17e (43-80- 
I LES CHARIOTS DE FEU (rit, vo.) : 
VISITEURS (A., v.0.) : Saint-André Boîte à films, 27° (46-22-44-21), mer. 

des-Arts, 6° (43-26-48-18). Jeu. von, sem, 17h 15. 
VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE LES CHIENS DE PAILLE (*”) (A, 
(A. vf.) : Denfert, 14® (43-21-41-01). a) Templiers, (42-72-8466), sum 

Les festivals COUP DE CŒUR (A. v. a.) : Répablio- 
ANIMATION (ra), Risk, 19 (46-07. Got (OSSI) nes ven 
D ne Neon" GERTRUD (Dan ; v0) : Tmplien, > 

FILMS POUR LE PRIX D'UN (42-72-94-56). jeu. 22 b, Hun., 14 h. 

(v.0.) io Bertrond, % (47-83 : HAUR (A. vo.) : Boîte à films, 17 (46-22- 
61.66). 14 h : l'Homme uilles; 44-21). dim. jun, mar, 17H15. 
36 h 15 : l'Homme an complet : LES JEUX DE LA COMTESSE DOLIN- 
18 h 05 : Whiaky à gogo: 19h35:Plus  GEN DE GRATZ (Fr.) : Denfort, 14 
fort que Le diable ; 21 h 15 : Porc royal (43-21-41-01), sam. 12h. 

CINÉMA FR DE | Ge, va) + Up, 3 (43268409), = L., V0) : 
NIÈRE VAGURS, Éple de BU 9 (23. 18h15. 
3757-47), mer. lun. : Lettres d'amour Denfert, 14° (43-21- 
en Somalie; mer., sam: Paris nous 

d'Adke H+ 

INDIA SONG (Fr.) : 
41-01), jeu, 20 k. lun. 17 h 10. 

KAGEMUSHA Républic- 
Cinéma, 11° RE: mer, PE 
sam. 17 h 10 + Châtelet-Victorin, 1 
(45-08-94-14) 15 h 45. 

€) PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) : Châtelet-Vicoria, le (45-08- 
94-14), 18h15; Républic-Cinéma, 11° 
(48-05:51-33), sam. 12h 30. 
METROPOLIS (ALL, mue} : Grand- 

Pavois, 15: (45-54-46-55), sam, 19 h, 
ton. 17h 30. 
PANIQUE À NEDDLE PARK vs 

0.) : StLambert, 15° EE 
Jo. te 

PANDORA (A. v.a.) : Cinoches, 6 (42- 
71-52-36), TER 

PIERROT FOU (Fr) : Saist- 
Lambert, F (45-32-91-68), jeu, mar. 
21h 

Prat 3. 
22 b 30. 

POSSESSION ( va) : Tem- 

Be" 
F3) tee Fe 

ROCKY HORROR 
Le Oniane, à ten, (43- 

D 2 Een de 
à ME Er Pa LORS : Boîte à films, 

FLOYD, THE WALL 
Boite à Films, 17 (46- 

, Mer, Sam bin 

veo., lto., mar, 

stALEER (Sow., v.o.) : Denfest, 14 (43- 
21-41-01). ven, 18h 10,mur. 21h 

TAXI DRIVER (**) (A. vo.) : Châtelet- 
Victoria, Le (SoEIS 2h15 
sam. 24h. 
LA TERRE (Sov., vo) : 
Fayette, 9 (48-74-97-27), 14 h. 

ZAPPA (Dan, vo.) : 3 Luxembourg, 6 
(46-33-97-77), 12h 

DANSE 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57 
Dee 15 h 30, jou., vend, mar. 
20 à 30, am LS à 30 et 20 h 30, dim 
15 h 30 : le Cœur suspendu. 

I8-THÉATRE (42-26-4747) (D. soir), 
290 h 30, dim. 16 h : La p'tite 

(dern. le 23); (D. sur), 22 b, 
17230 À YREE 22 Dom d'ou rère en. 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75), 
& L.) 20 h 30, dim. 15 h : Ballet du 
XX: siècle (Dyodisos). 

Opérettes 

Comédies musicales 

CASINO DE PARIS (42-80-2049) (D. 
soir), 20 b 30, sam, 16 b, dim. 14 h 30 ct 
18 h 30: Black and Blue. 

(42-52. 
25-15). mer. 14 h 30, veu, sanz. 14 h 30 
et 20 b 30; dim. 14 h ot 17 h 30 : Carne- 
veloux 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
Cmer.} 204 30: les Romaniques. 

[Le Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 2} h sauf dimonches et jours fériés) 

Réservañion et_prix préférentiels avec La Corte Club 

LA VIOLENCE A L'ÉCOLE 
Coups. vols, racket : 

comment collèges et Ixc font face ? 

ATEN 
NUMÉRO DE RIER - EN VENTE PARTOUT 
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RADIO-TÉLÉVISION 

Mercredi 19 février 

‘écroule..mort. secret ? 

LISEZ acrueL. MAI 
21 h 35 Contre-enquêts. 

Magazine des faits divers d'Anne Hoang. : 
Au sommaire : le dernier vol de 
sur la mort du grand pilote écrivain] : les mois dits... du 
momie maudit (fe ruère du moris 
de Ja ) : où (à 

d' par la home) :k 
Eur (à propos d'un baron resté dues tour 
ph années) : passent les comètes (passage 
de La comète de Halle. 

22 h 35 
Magazine de l'acmalité culturelle de Michel Cardone, 
Au sommaire : ce pion infos Hpposnure 
Bardeaux forcément invité : Karim Kacel, qui 
cher du 25 février au + mers mars au Théâtre de la 

ar le journal. 
23 h 20 C'est lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

Le premier PS répond 
À Dahamei, Dial À Re à Rap a ef els de 

LISEZ ACTUEL tai 
Re ae 
Canaris 

L'amiral allemand Canaris, de l'Abwehr des 1935, 
faut-il un jm opposer ou un allié Hitler ? Alain Decaux 
tente d'élucider le mystère. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Veriétés : la fête en France. 
Emimion menselle par une région, Cette fais 

Pvec Véronique Sanson, Che, G. Lafaille. 

Ph le : DS à l'ordre tés par sion, qui s e + », est 
sin, eu réppaie «1 réalisée par Eladio Monino. té 

LISEZ ACTUEL. 
21 h 35 Thalasse. 

I Bale du froid reporte 
Pernod. 

de R Gutierrez et P. Boi- 

Fin philips 
Ün ouvrier de Maille. dom La ferme attend un fans, 

sombe dans a misère 

Intrigues et 
faux Le faire: j'soleil) : Eu SS. La | 
out PIC: “19 à 15 nets: 19 h 35, Informations; 

‘19 k 35, Opération Condor. 

CANAL PLUS 
2Æu1 : Starquiez : 21 8, Rafsies, film de L. Spiogel : 
2 LS Ces Ds de Fond Coppols © &, The Fit, 
rer cars # à 40, Long Bow, nn village chinois; 

_ LISEZ A TUEL. 

FRANCE CULTURE 

LISEZ ACTUEL MAI 
FRANCE-MUSIQUE 
20 k 20 Coscert (donsé le 17 février à [x snlo Gvoau de 

Paris) : la », de Ferrari ; « ove 
sir, ext  Popér «TH cha mi mi comieli age me de 
Costi : « Spezzo per entro al petto », de Strozzi, Extraits 
du raie re 8e « Caprion», de Frocobald. * Car 
taie Qual per 1gnoto », de Vivaldi Extraits du 

de Poppée», et « Lamento d'Ariaua», 
de Monerads - Fass our caves ru, de Se 

Le « Oimpinde », de Galuppi, par René 
Jacobs et Bob 

23 PR RE den tes Musique : Jazz club. 

L-2 

Jeudi 20 février 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

LES DOSSIERS 
SA ;12+ RÉ nIt 
ait T ÉCRAN 

De K: Connor et H! Hart, avec D. , . Charleson, 
mn 

‘une famille de 
dans Vs mines de diamants du Ar rique Sud Érrai 
‘enrichissent pendant 

pri quel pe nique 
23 h 05 Journal. 
23 h 20 C'estàbre. 

LISEZ PA ACTUEL 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 
20 h 35 La Foke des grandeurs. 

Fünm fi de Gérard Oury (1971). avc L. de Panès, 
Y. Montand, A. Mendoza, K. Sn 
Ruy plan drame rome nn Hugo. trons- 

fignolés ok, Te Hiltarde) Jusn de une rente 
historique aux Les speetacuiapres De FARM turion 

CS eh : Actions. 

De M. Hem, Feb de Vin et G. Morin. 
Dosmani-donnans : l'accord Lens da mobs; es titres 
en jeu ; coup de à Patrice Priam-Doisy, 
d'un a E nauimerniile Po 

23 h 40 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20h _ Hetoie d'un Jour: 17 novembre 1985, la 

Sc 8 Ph All et M Dagpron 

22h 65 Journal. 
22 h 30 hinéraires portugais. 

Série de cinq émissions. Facc à l'océan, réal. P. Courte- 

LISEZ ACTUEL. 
LA «5» 
20 h 30, Voñà la « B». 

Gala de ji 

contemporain. 
20 h 30 «Les Mots, la Voix, le SHlence », de Franz Bar- 

telz Avec Judith Magre. 
2 - Nousen met Bach = 300 + I. 
72 h 30 Nuits magnétiques. 
© b 10 Da jour os lendersan. 

FRANCE-MUSIQUE 
: 20h 65 Concert (en direct de la Herkulessaal de 

cast» de Bet, à Sympa men» cantate» onie n° 3 en fa de 
Brahms, par l'Orchestre symi fa Radio bava- 
roise, dir. a Davis, sol. AS. 1 von Oiter, 

France-Musique 
Deno uES 

23 h 00 Les soirées de : interiude ; à O 
Allemagne, années 80. 

TRIBUNES ET DÉBATS 
JEUDI 20 FÉVRIER 

© MM. Olivier Guichard (RPR) et Jean- 
Marc Ayrault CPS) participent à un «débat 

, Comme têtes de le 
ment dc’ Lola son Europe 1, à 
19 heures. 
M. André Lajoinie, président du groupe com- 

muniste à l'Assemblée nationale, est l'invité œ 
nan «Face au public» de France-Inter, à 

PURE EL TUE] T0 
DE CE QUE VA DONNER UNE CHAÎNE DIRIGÉE 

PAR M. BERLUSCONI. SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR 
DAVANTAGE, LISEZ ACTUEL. 

ACTUEL. 20 F TOUS LES 15 DU MOIS. 

païllettes de La « 5». Leur point 
. de départ : l’agonie, sous les yeux 
de millions de téléspectateurs, de 
la petite per le . Omavyrs, engloutie 
fleuve de boue lors de ls catastro- 
phe d'Armero en Colombie. 

C'était le 17 novembre dernier. 
Un carcne. dl haute du jourrel 

la mi-journée. Scène terrible, 
Srusse en direct Qui ne s'en 
souvient ? L'équipe d'« Histoire 

Michel ancien 
directeur de l'information à 

que ce sont 

DA és M ule 7 ent cheud en froid ///// Pie = Brouilerd 

Ÿ Averses = Vent fort Le Occtusion 

; Cherhourg, 

ro Verglas X Neige 

Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 19 rer à 
0 heure et le jeudi 20 février à mimuit. 
Une amélioration relative sera per- 

mise grâce au déplacement vers 
trale de la dépression 

De Port aus Anne ee CHR 
page, nuages d'instal donne- 
ront lieu à des averses do neige alternant 
avec des éclaircies. 

Températures Le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 18 février, e second le mini 
mum dans La nuit du 18 février au 

«2 
Brélut, 3 ct 2: Brant 3et0: Cannes, 10 

et 7; Paris-Montsouris, 
Ony, Le 5; Pau, 10 et 4; Perpignan. 

Températures relevées à l'étranger : 
De Ne 10e Genève, 341; Lis 

0; Let 
Madrid, Mae ds Rome, l6ct 7; ‘Stock: 
holm, — Set = 17. 

(Document établi 
Le support spécial 

Te lu Méorologie ne dore) 

EN BREF 
EXPOSITION 

LES ŒUVRIERS DE NOTRE- 
DAME. — Une exposition sur les 
constructeurs de Notre-Dame, leur 
esprit et leurs techniques : « Les 
œuvriers de Notre-Dame », 5e 
vdendra jusqu'au 6 mars dens le 
déambulatoire de la cathédrale. 
Chaque samedi, à 10 h 45, une 
conférence commentant un aspect 
de l'exposition sera donnée dans 
le chœur de l'Église. Ronseigne- 
ments : 43-26-07-39. 
one La société fran- 
d'orchidophilis qui, depuis 

5965, s'emploie à faire connaître 
les orchidées et à encourager [a 

cuiture et la sauvegarde de ces 
fleurs, tant indigènes qu'exotiques 

* Parc floral de Vincennes, 
métro Château de pures 

12 
à 14 heures. Ouvert de 10 beures à 
18 heures. Etudiants, carte ver- 

meille, groupe de pins de 20 per- 
: 20 francs. 

“% Société française d'orchido- 
84, mme de Grenelle, 75007 

Paris, TEL : 43-74-21-48. 

5 

pl 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 20 FÉVRIER 
« Les souterrains du quartier des 

Lou 

«La Conciergerie et la Saïinte- 
Chapelle», 14 b 15, 1, quaï de l'Hor- 
loge. 

«Evocation de Victor-Hugo en sa 
maison », 15 h 30. 6, place des Vosges. 
s'inscrire : 42-60-71-62, après 18 h 30 : 
45-48-26-17 (A. Ferrand). 

«Sur les pas des templiers, rituel 
d'initiation, vie conventuelle, mort du 
Templier. visite des seules caves tem 
Plières de Paris», 15 heures, sartie 

métro Temple (L Hauller), ou 195, rue 
du Temple (Paris e1 son histoire). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, ES cité marché aux 

fleurs (M.-C. Lasnier). 
+ Grands ordres religieux à Paris : 

l'Oratoire », {5 heures, 3, rue de l'Ora- 
toire (Approche de l'art). 

< Décors dix-huitième de la collection 
Tuck : mobilier et porcelaine », 
15 heures, Petit Palais, 

« L'hôtel parisien au Grand SRcle : 
tradilion ct innovations», 15 heures, 
LL, rue Jacques-Bingen. 

“L'Ecole nationale supérieure des 
Beaux-Arts», 15 heures, 17, quai Mala- 
quais, 

« Vinte exceptionnelle chez Le maître- 
fourreur Revillon», 19 h 30, inscrip- 
tions : 45-26-26-77. 

sLe Musée de la poste e, 15 heures, 

34, bd de Vaugirard (Paris et son bis: 
toire). 

« Les somptueux salons de l'hôtel de 
Lauzug », 15 heures, 17, quai d'Anjou. 

- Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Fläneries). 

«Rembrandt au Petit Palais», 
15 heures, ball (Paris passion). 

+ De Saint-Roch aux hâtels de la rue 
SaiatHonoré », 14 b 30, métro Tuileries 
(Paris piuoresque et insolite). 

« Les femmes dans l'histoire et auto- 
mates», 14 h 35, musée de Neuilly. 
ne Ce Den (L'Art pour 

« Picasso en l'hôtel Salé », 11 heures, 
5, rue de Thorigny. 

CONFÉRENCES — 
Lstitut historique allemand, 9, rue 

Maspero : « 1685 et l'idée de tolérance, 
la réaction des philosophes à la révoca- 
tion de l'Edit de Nantes », 
5, rue Largillière, 20 h 30: « Les pou- 
voirs de la mort ». 

62, rue Madame, 14 h 30 : « L'his- 
wire de l'Inde»; 19 heures : « Pein- 
ture : le rayonnement véaitien ». 
Centre Varenne, 18, rue de Varenne, 
20h30: éthiques autour 
des « assistées » (Docteur 
Jousaner, médecin au CECOS du 
Krenlin-Bi 

questions . 
Cercie de l'Union interalliée, 33, rue 

du Faubourg Saint-Honoré, 18 heures : 
=L'estronomie dans in pensée d'au 

ne (avec dinpoaitives), t£L : 42- 

IN! 
MOTS CROISÉS —— 

ht 

yOR:ZONTALEMENT 

_ù aprrovisionnait les 
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VERTICALEMENT 
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es d' ne 

l'article 43 de la ia 
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bois. Préposition. Invite donc à por- 
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IL Union. Bu — VI. RE © 
IX. Sapeurs. — X. Germe. — 

Epsom. XI, Vue. 

Verticalement 
1. Trappeur. P.V. — 2. Boliennes. 

— 3. Muter. Imege. — 4. Obi, 
He. Ornière. — 

1. Bagatelle. — 2. Ame. Rue. Mal 
- 3. Germe. Saint. — 4, Unc. 
Métisse. — 5. Zébu. Es. — 6. TR. 
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DES DÉCRETS 

e Ne 86-215 du 17 février 1986 
fixant les modalités d'imposition des 

profits réalisés sur ie marché à 
terme d'instruments financiers, en 
D Re 15 de là loi 

de finances rectificative pour 1985. 

© N° 86-216 du 17 février 1986 
fixant ee modalités d'imposition … 

is tion de l'article 43 de Ia loi 
w 85-1321 du 14 décembre 1985. 

© Ne 36-217 du 14 février 1986 
Se 

Sont publiés au Journal officiel du 
mercredi 19 février : ee 
DES DÉCRETS 

@. N° 86-221 du 17 février 1986 
pris pour l'application de Ia loi n° 85- 
ll ps 3 janvier 1985 relative aux 
comptes consolidés de certaines 

es parut, paion publiques 
diverses rates à l'établissement 
des comptes annuels. 

©_N° 86-224 du 13 février 1986 
le décret n° 83-975 du 

10 novembre 1983 relatif à 1 
sation et au t de 
titut national de la Rané et de la 

recherche médicale. 
UNE LISTE 

© D'aptitude à l'emploi de 
yeur général. 

Un nouveau grand dossier électoral de l'AFP 
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ASSURANCES 

Quelles indemnités 
pour les victimes d’attentats 

demander à leur 
tuer les démarches auprès des 
organismes compétents, 

Mais depuis janvier 1983 c'est 
l'Etat qui est « responsable des 
dégürs et dommages résultant de 
crimes et délits commis à force 

des personnes, soit contre les 
biens », en cas de défaut ou 

créé en 1977 prévoit le versement 
d’une indemnité (plafonnée à 
250 000 F) si l'accident a en 
une invalidité permanente, une 

accueil la plus proche de son domi 
re gere 

ee la justice, elle a pour but 
d'aider les personnes victimes d'un 

préjudice corporel où économique. 

EN BREF 
COLLOQUE 

MÉDIAS ET IMMIGRATION, — Le 
centre de formation des journe- 
kstes et l'association Sans fron- 
tière organisent le samedi 
22 février, de 9 heures à 
77 heures, au centre 
Galiera, 22, avenue Gaorge-V, 

- 76008 Paris, un cooque Sur 
« Médies et i 

. * 

formation 
poir », l'institut Curie organise les 

| Soins », etc. Le 
ie sara exception- 

SÉMINAIRES 

MÉDECINES DOUCES ET DIÉTÉTE- 
QUES. — L'Université 

vient de créer une 

TABLE RONDE 

LA LANGUE ALLEMANDE DANS 
LES RELATIONS ÉCONOMI- 
QUES ET SCIENTIFIQUES. — À 
l'occasion du 4 Salon ne 
gues, sura lieu eu Grand Palais, le 
19 février 1988, de 17 heurss à 
18h30, salle des conférences 

. {entrée Expolangues), avenue 
Winston-Churchill à Paris, une ta- 
ble ronde organisée par le Goeth- 
Institut avec l'appui de la chambre 
de: commerces . franco-allemande | ‘= _-- 
sur le thème : La place de la lan- 
gue all relations lemande dans les rela: 
Économiques et scientifiques. 

TOURISME 

BORDEAUX SUR SEINE. — L'office 
Bordeaux dispose de tourisme de 

désormais d'un bureau à Paris 
pour renselgner les visiteurs sur 
les possibilités touristiques de ia 

12 h et de 14 h à 18 h, 9, rue | 
Royale, 75008 Paris. Tél. : 42- 
68-13-69. 

© RESULTATS COMPLETS [ET] 

e SPORTIF 

161 

2 961 

Tirage des ” 7 Numéros de la Chance ” 
du Vendredi 14 Févr. 1986: AGUOOTE 

UM TERRAIN de 1 ha 62 a 58 ca 

ROCHÉCORBON ON (13) 
M à P. : 250.000 F. S'adr. cab. de Me Jean- 
Michal JALLET, ME MARDI 

SUPER PACTOLE 6000000F 
PROCHAIN . [ROUOI 526277 
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OFFICIER MINISTÉRIEL 
PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 

ADI se Tr de le minist. de commerce de 
PAPE ot anus PARIS Le LL MARS 1988 À Libres 

UE Le 
ke 

UN FONDS DE COMM, de RESTAURANT à 
Placc de l'Église, cœmpr. : le nom commercül, l' 

naile ls fo on rpronire 

MISE À PRIX: "100000 F pouvant être 
LRO. cos eur Docs les 2 Férioe ex 7 os et 0 1 nr 

du Fanbourg-Saint-| Ratpemans à M 164, rue 
PARI: rs 1225-6600, 16f. VC, rédaunr da caler des chartes. - 

BOISSET, syndic, 23, rue du Renard, PARIS-#. 

ADJUDICA' du 10, au Tribunal de Commerce de 
Le JEUDI FEVRIER 19862 DITÉS sis à FONDS DE COMMERCE 

sis à PARIS VT° 
19 bis, rue des Saints-Pères et 60, rue de Vermenil, Paris VII: 

pe SRE Saint les 
ER et Li 1 24 FÉVRIER 1986. 6e LA à 303 16 k 30 Pour Len ox 60, ruc de 

Verneuil, les VENDREDI 21 FÉVRIER ct LUNDI 24 FEVRIER de 10h à 1 Bi 

UN PAVILLON à à S LONGIUMEAU OD 
‘14 bis, res de Chiliy, cime AE SP SSL, ner JARDI 

Comp. : Res-de-chausebe : ent. cuis., 3 pièces. E° 
Mise à prix : ÊTES S'adr, SCP, VASLOT, BOURGEOIS, VIALA 

à CORBEIE, 61, rue St-Spire - TEL : 64-96-2468. 
_ Au greffe du Tiibural de grande cisance d'Evey Où lo cale des cfaies cet déposé. 

tion des biens au Palais de Justice 
FÉVRIER 1986 à 14 beures. - En io 

Jquidation des 

APPARTEMENT à SAINT-MANDÉ (94) 
Au # étage, porte à gauche on sortant de l'asc, comp. entrée, vest., cuis., séjour, Ch, 
av. placard, salle de bains, WC, balcon & balconnet. - PARKING en sout-s0l pr voiture 

Se Lee TR lose Péri ene Pmebu rs 
3, avenue Victor-Hugo 
MISE à PRIX: 150 00Û0F 

LIBRE DE LOCATION ET DOCCUPATION 
JOUVION MIE PARIS-16:, 160, rue de la 

À PARIS-1e, 88, rue Saint-Denis. 
fe des criées du TGI de PARIS où Le cahier 

- Et sur les lieux pour visiter, 

Vente ax Palais de Juice de PARIS - Le Jemd 27 frrier 1906 à 14 heures 
trois lots - Au premier étage de 

à PARIS-14° = 
: APPARTEMENT 

2 pièces, cuis. salle de bains et cave Spice ci sale salle de bains et cave 
MISE A PRIX : 250006 F F PRIX : 220000 

Mise à FIX : : 220 000 F 
Pour fous s'adresser à 

| PARIS-L5, on tous D MEN prè square 

SCP d'avocats “es Gent 
saisie immobilière au Falas de joies IG 

- le MARDI 4 MARS 1986, à 13 h 30 - INR LOr 
UNE PROPRIÉTÉ À PIERREFITTE (93) 

47-49, rue Gueroux et 26, rue du Théâtre 

MISE à PRIX : 2 5090 000 F 
S'adr. SCP Alain L GASTINEAU, B. PALAU 

avocats 58006 à PARIS-17, 29, rue dos - TE : 
Tous avocats pr. Tribunal de grande instance de BOBIGNY-S/LXx pr vis. 

ÉTIENNE, DORE, WARET-ETIENNE, FENART c1 ALLEMANT, 
ns ER RC A PAL AS RE aie en ne 

LE MARDI 4 MARS 1986 à 13 b 30 — EN UN LOT 

UN IMMEUBLE à us. de CLINIQUE CHIRURGICALE 
à 2 étages sur rez-de-chaussée de jardin jardin Terrain d'une contenance de 3.556 m° 

32, AVENUE VICTOR-AUGO à PIERREFITTE (93) 
et 45 his, rue Gobroux 

enssssmsssssenssseres. 2500000 F 
M. U . 4. GASTINEAU, B. BOTTELLE-COUSSA! 

srsans amoé à PARIS (1) 29, 0 ds Pyrnies T 20-46-79 
Tous avocats près le Tribusal de grande instance de BOBIGNY. Sur les lieux pour visiter. 

SCP d'avocats 

ENCHÈRE 2 tion de biens au PALAIS DE JUSTICE 
VENTE SE PARIS LE JEU 71 FEVRIER 1986 À 14 2 EN UN SEUL LOT 

DEUX PARCELLES DE TERRE 
SAINT- MARTIN-EN-BIERE (77) 
ee icie de 5634 m' environ. 

S'adresmser pour 1ous avocat à Paris-(7e), 
Le np ER : 42-61-1245; 

Maître BA! re 
à tous avocats près le Tribunal de grande instance de Paris et sur les lieux pour visiter 

À vendre aux enchères 
DIS CRE Mon QUES 

MARDI 4 MARS 1986, à 14h Cabinet de la SCP CHEVALIER, 
CHEVALIBR-ANDRIER et RARADEZ, 

? avocats au d'Evry, 
308: D es Haroïn D1000 EVV 

VENTE SUR LICITATION, Palais 
jostice d'EVRY Jerue des ” 

. avocat, 23, rue de 
37000 TOURS. Tél : 47-81-51-51, 

: ETS % À | PALAÏSEAU CD 
P (6, ar, Jean-de-ts-Fontuine 

585. rus des à MISE À PRIX : 200.000 F 
Consignation shiguae mie ur Les 

(L'avocat du pan Le event 
que pour celni-ci. 

Rens. SCP AKOUN TRUXELLO, avts, 
4, bd de l'Europe, EVRY (91). 60-78-38-45 
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COMMUNICATION 

La journée nationale de l'andiorime et du cinéma 
La création fr pourra-t-elle survivre à la déréglementation 

brutole du marché de l'audiovisuel ? C'est autour de cette question de 
Sond que l'Union nationale des auteurs et des artistes (UNAA) et le 
Bureau de liaison des industries cinématographiques (BLIC) ont 
réuni, toute la journée du 18 février, un grand nombre de personnalités 
du spectacle et de la politique. 1] ne s'agissait pas seulement de réaf- 
Jirmer un rejet des avantages accordés à la cinquième chaîne et une 

ition à la cou des œuvres par la publicité. Les créateurs et 
TE Professionnels de l'audiovisuel sont aussi inquiets des mesures de 
privatisation annoncées par l'opposition. 

Une soixantaine de questions avait élé envoyées quelques 
semaines auparavant aux principales formations politiques sur leur 
programme en matière d'audiovisuel. Les représentants des quatre 
grands pariis — MM. xs Marchais pour le PCF, Jean-Jack 
Queyranne pour le PS, Alaïn Madelin pour l'UDF et Michel Péricard 
pour le RPR — ont tenté de décrire le futur paysage de la communica- 
tion et de répondre aux interrogations des participants. L'UNAA et le 
BLIC, relevant le flou et les contradictions de l'ensemble des pro- 
grammes politiques, souhaitent que l'Etat définisse avec plus de 
rigueur les grandes orientations de l'audiovisuel er ne laisse pas la loi 
du marché arbitrer un secteur où se croisent enjeux culturels, édu- 

Overdose 

cotifs et économiques. 

À considèrent comme un secteur 
culturel à part entière, plus rares 
encore ceux qui en perçoivent les 
enjeux économiques, Le plus sou- 
vent, ils la considèrent comme un 
terrain privilégié de manœuvres pré- 
électorales. Piacés sur ce terrain de 
la surenchère, tous les dico por 

iques se retrouvent pri i 
de mois dans peu re Lg 

tous les partis veulent offrir aux 
Français de nouvelles Shahes; 
aucun ne se préoccupe vraiment 
moyens de financer cette abondance 
et d'alimenter ces multiples canaux 
en programmes de qualité. 

La journée de l'audiovisuel et du 
cinéma du 18 février aura fourni un 
bel exemple de cette h; isie col- 
jai C On a entendu M Georess 
Marc qu'il n'y avait 
point de im service public 
et de nationaliser Canal 
Plus, de relancer, sur financement 
public, le plan câble et le satellite de 
télévision directe. M. Jean-Jack 
Queyraane Ini a succédé pour 
démontrer que la création de deux 
chaînes privées avait pour seul bat 
de sauver le service public d'une 

possible po et de renforcer 
sa qui n'a empêché 

Madelin et Pérard d'affir- 
mer que la tisation de deux 
chaînes était l'unique solution pour 
préserver le service public en 
concentrant le uit 
vance sur la chaîne restante. 

TN ne faut pourtant pas être grand 
clerc pour savoir que le marché fran- 
çais — pas plus qu’un autre d'ail 
leurs — est incapable de financer 
sept chaînes nationales, un de 
câblage, un satellite de ision 
directe, sans oublier les télévisions 
locales. Il est évident que la produc- 
tion française ne pourra jamais ali- 
menter 1ous ces réseaux, qui ris 
quent de se transformer en 
autoroutes pour le tout-venant de 
l'industrie audiovisuelle américaine, 
japonaise ou brésilienne, 
Cette overdose, aucune formation 

politique n'ose la reconnaître, de 
peur de passer sans doute pour des 
liberticides ou des empêcheurs de 
consommer en rond. À gauche, on 
est prêt à inventer tous les méca- 
nismes de soutien, tous Jes encoura- 
gements à ne ke 
production, sans se soucier des possi- 
bilités réelles d'amortissement. On 
met en avant la politique volonta- 
risie de l'Etat, tout en transférant 

sur la redevance des dépenses d’inté- 
rêt général de plus en plus lourdes 
(conservation du patrimoine, action 
internationale, équipements du 
satellite et nouveaux réseaux bert- 
ziens). A droite, on désengage 
l'Etat, en espérant que le arche 
tranchera, sans se demander sj la 
concurrence exacerbée entre les 
chaînes ne fera pas ses premières 
victimes dans les rangs du cinéma, 
de La production télévisuelle et de la 
Presse écrite. | 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

205°2056T1°305°309.505 
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En60heures, | 
vous parlerez anglais. 

Spécial Crash: 
cours intensifs par petits groupes. 
Prochain départ: lundi 3 mars 1986. 

Inscrivez-vous dès aujourd'hui. 

Parole de 

mn 21717 
<> 46091510 

10 centres dans Paris et région parisienne pour 
parler vraiment la langue de votre choix. 

Entreprise privés de formation 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE TÉLÉVISION DE MONTE-CARLO 

Boom sur le marché des programmes 

De notre envoyé spécial 

Fnapauté débue février Qui exple A ncivau février Qui . 

que Ge telles anomalies ? Ün forum 
nouvelles images qui accouche 

d'un navet ; un festival de télévision 
où la fiction s’inspire de l'actualité ; 
un marché de l'audiovisuel où le tra- 
fic à sens unique Etats-Unis — 

eufin à s’inver- 

da 

communication audiovisuelle 
(ENAY, nous a certes réservé quatre 
jours passionnants jections et 
de conférences sur Ês merveilles 

images 
nelles fabri par ordinateur — 
illustrées à la perfection par le film 
américain Digital Scene Simularion 
(primé) et le nec plus ultra dans le 

genre. Mais d'antant plus grande fut 
déception provoquée par le pre- 

mier long métrage à intégrer ce pro- 
cédé. Non pas à cause des images de 
synthèse — très réussies même si 
clles n'occupent que guelques 
minutes du film, — mais de La qua- 
Lité artistique de l'œuvre. 

Il s'agit de: l'Unique, film de 
Jérôme Diemant-Berger, qui — mal. 
gé les talents indémiables de Julia 

igenes-Johnson, Sami Frey et 
Charles Denner — ne réussit pas à 
nons intéresser à cette histoire 
bolesque de chanteuse de rock 

en proie à la folie d'un mécène 
véreux La véritable surprise du 
forum, en revanche, fut l'avant- 

ière d'une nouvelle série de 
animés, conçus par ordina- 

TT da sl 
SE 
li ; 

RÉ il Le sf geR 

FEzRE FER SE fé fi al fe 
ont passé un total de soixante-trois 
heures à visionner vingt-huit fictions 
et cinquante-neuf documentaires 
d' té par les trente 
pays en compétition. Le grand 

Bagnant, l'Autrichien Axel Corti, a 

gagné le même prix l'année dernière 
pour Une écriture de femme bleu- 
pâle }, ainsi que le prix de la Croix- 
Rouge et celui de la critique interna- 
tionale des magazines de télévision. 

Radio-France outre-mer 
et les nouvelles chaînes 
RFO va-t-elle bénéficier des 

images de la «5» ct de la 6»? 
M. Jacques Vistel, qui a succédé il y 
a un mois à M. René Mabé à La tête 
de la Société nationale de radio- 
télévison française d'outre-mer 
(RFO), voudrait s'assurer qu'au 
milieu de explosion médiatique 
actuelle RFO ne reste pas à l'écart. 
S'il n'est pas facile de définir des 
stratégies au milieu d'une période 
aussi turbulence, le nouveau prési- 
dent est du moins sûr d'une chose : 
RFO ne sera privatisé (l'opposi- 
tion a prévu de maintenir la société 
au sein du service public), mais, en 
Cas de privatisation d'Antenne 2 ou 
de FR 3, les départements d'outre- 
mer pourraient-ils continuer de rece- 
voir gratuitement (comme c'est le 
cas actuellement) eus Se 
programmes de ces chaînes L 
Vistel s'en inquiète déjà. 
De même, si la = 5» ou la «6» 

s'installent dans ces départements, 
rien à redire {« elles en ont parfaite- 
mens le droit »), mais, dans l'hypo- 
thèse contraire, M. Vistel trouverait 
dommage que les téléspectateurs 
d'outre-mer « n'aient rien de plus à 
se mettre sous la dent alors qu'on 
multiplie ici les canaux par deux ou 
trois ». M. Vistel, qui à dans l'idée 
< d'agrandir son panier », considère 
que à partir du moment où il y 2 
« concession de service public » 
pour des chaïnes nationales privées 
comme ja «5» (ou même Canal 
Plus), ü peut être considéré de 
l'ordre du service public de pouvoir 
accéder à leurs programmes. Il 2 
déjà fait une démarche en ce sens 
auprès de M. Georges Fillioud, 
secrétaire d'Etat chargé des techni- 
ques de la communication et auprès 
de ia Haute Autorité (1), 

CH 

Le thème de son film — les tribu- 
lations d'un groupe d'émigrants 
arrivés à New-York en 1938, sant 
fai Vienne — est exemplaire de la 
tendance qui a dominé les œuvres de 
fiction cette année : Le recours à 
l'actualité et aux problèmes 
humains, traités avec réalisme... 
Autre constat : la violence a cédé la 
Place à la tendresse. Thèmes princi- 
paux : l’homipration ( Visa pour 
nulle part, Suisse), la vieillesse ( Un 
Parc en automne, Canadien), la 
peine de mort (l'Exécurion de Ray- 
mond Graham, américain), le foi ( 
le Curé de l'église Sainte-Marie, 
allemand), te SIDA (Une gelée pré- 
coce, américain), l'autisme (les 
Jumelles silencieuses, anglais), etc. 
Tous ces films auraient pu aussi bien 
figurer sous la rubrique «actua- 
lités ». Entre les guerres, les catas- 
trophes naturelles et les désastres 
humains, il n'y avait que l'embarras 
du choix. La Nymphe d'or a été 

dévernée à la Suisse pour son 
tage sur Le drame du Henel + Les 
Fous du football à Bruxelles. 

L'explosion française 

pass mous hs crie che tou 
que Avec 1 visiteurs et 

MARS Ro dla pEeR a 
marché, se frotte {es mains. « Tour 
Je monde est satisfait, nous confie-t- 
il, les affaires sont meilleures cha- 
gue année — nous Sommes En passe 

deverir le marché mon- 
dial — et la formule actuelle d'un 
poprre réservé à un nombre 
limité de clients a fait ses preuves. » 
De fait, le marché se tient exclusive- 
ment au troisième étage de l'hôtel 
Loews de Monte-Carlo, et le nombre 
de chambres limité fait qu'une . 
soixantaine de compagnies piaflent 
d'impatience pour prendre une place 
convoitée. 

Comment trouver la «5 » 
Les téléspectateurs qui n'ont 

pas encore procédé aux ré- 
glages de leurs téléviseurs pour 
capter, jeudi, à 20 h 30, les pre- 
mières mages de ja «5x, ont 
toute la journée de ce mercredi 
pour le faire et même très avant 
dans la nuit, jusqu'à 3 h 30 du 
matin. À condition, bien sûr, 
qu'ils résident dans l'une des 
quatorze villes (voir la liste c- 
dessous) où ia nouvelle chaîne 

prendre 
capter la mire de le « 5 » ? 

1) H faut, en tout état de 
cause, être équipé d'une an- 
tenne à larges bandes. On saura 
si tel est le cas lorsque, après Le 
réglage du récepteur, on obtient 
une image ciaire de la mire, ac- 
compagnée d'un sifflement 
d'une forte sonorité. Si l'on 
n'aboutit pas, cela signifie qu'i 
faut faire modifier son antenne. 
Cela vaut pour les particuliers. 

4) Le prérégiage lui-même : 
- À varie suivant que l'on possèda 
un téléviseur datant d'avant 
1980 ou d'un récepteur à t6k- 
commande. Dans le premier 
cas : repérer d'abord une tou- 
che Libre (la quatrième ou le cin- 
quième, suivant que l'on capte 
ou non, outre les chaînes publi- 
ques, Canal Plus). Ouvrir, en- 

suite {a petite trappe dont est 
équipé chaque récepteur et 
tourner lentement la petite mol- 
lette jusqu'à ce que l'on trouve 

forte, la but désiré est atteint. 
Le réglage est terminé. 

Dans le ces d'un récepteur à 
télécommande : rechercher 
d'abord avec cette télécom- 
mande le numéro du canal 

Pour les immeubles collectifs, 

2} Se reporter à la notice 
d'emploi de son récepteur (si on 
la retrouve}, cela facilitera la 
mise en œuvre du réglage ; 

3) Savoir que la recherche 
du canal adéquat se fait sur la 
bande UHF, c’est-à-dire {a 
même que celle des trois 
chaînes du service public : 

Chaîne musicale 
MTV (Music Television) a été la 

première chaîne musicale dans le 
monde. Créée en 1981 par le groupe 
américain Warner, elle est 

laujourd’hui diffusée par trois mille 
trois cent quatre vingt-cinq stations 

affiliées et compte trente millions 
d'abonnés. Sa programmation est 

ï exclusivement musicale : des 
di ips, bien sûr, des concerts, des 
interviews d'artistes et de chanteurs 
réalisées par des correspondants 
essaimés dans le monde entier. 

Considérée aux Etats-Unis 
comme l'un des plus succès 
de la télévision par câble et devenue 
en moins de six ans l'une des pièces 
importantes de l'industrie de l'audio- 
visuel, du disque et du show- 

f elle passionne les promo- 
teurs de la sixième chaîne, qui 
admirent son style et envient ses 
taux d'audience. Présents à Cannes 
à l'occasion du MIDEM le mois der- 
nier, MM. Les Gariand et Mayo 
Stuntz, respectivement res: 
des et du pe 
ment de MTV, affichaient une satis- 
faction justifiée. 

« Le lancement, il y a cinq ans, 
d'une télévision commerciale était 
un pari audacieux ? 

— Un pari fou, oui, mais un pari calculé. Que d'éudes, de recher 
ches, de sondages, de réflexion avant 
le lancement de la chaîne ! Rien ne 
devait être laïssé au hasard. Le 
public a été in testé, sur ses 
goûts musicaux, ses habitudes de loi- 
Sirs, ses attentes en matière d'infor- 
mation, de présentation, d'illustra- 
tion visuelle, sur les différents noms 

bles pour la chaîne et même sur 
type de plaisanteries qu'il souhai- 

térait y entendre. TD en a 08 pour 
des millions de dollars! Et d'ail- 
leurs, ça continue, car nous Sos 
sans cesse nos onc- tion des résultats d'études, 

— Quel était exactement le 
concept ? 

— Celui d'une télévision moderne 
ct gi qui s'adresse à de jeunes 
adultes — les - quarante an$» ne 
nous intéressent pas — ct qui 
som public dans un environnement 
de rockn'roll. Une télévision saignée, 

commande (suivant que l'on 
. capte ou non Canal Plus); la 
mire apparaît sur l'écran; ap- 
puyer alors sur la touche « mé- 
moire » de la télécommande, Le 
réglage est terminé. 

Voici la liste des quatorze 
villes ainsi que les canaux qui 
leur correspondent : Paris (30), 
Bordeaux (65), Cannes (63), 
Grenoble (59), Lens (51), Lite 
(65), Lyon (28), Marseïlle (32), 
Nancy (56), Nevers (41), Mmes 
131), Saim-Etienne {65), Toulon 
(57) et Toulouse (32). 

A. Rd, 

TF1 pour 42 dollars: Para- 
mount a réalisé son plus beau 
contrat en vendant 200 longs 

Embassy a vendu trois 
feuilletons-fleuves juteux au groupe 
Berluscoui. Different Strokes 
(52 épi }, Facts of life (52 épi- 

et Jefferson (52 épisodes}, 

Français ont fini par s'adapter aux 
- exigences du marché d'outre- 

Atlantique. « Nous avons engagé un 
Américain pur sang, un avocat de 
Chicago, pour s'occuper de nos inté- 
rêts aux Etats-Unis, explique 
M Martine Delort, de France . 
Média International (FMI). Quant 
au doublage, nous nous adressons 
aux meilleurs spécialistes en Angle- 
terre. » D'autre part, même les 
Américains se cultivent ! La cheîne : | 

airs, 1 Claudius) Dulce. 
(un documentaire sur la famille 

royale anglaise), pour des coproduc- 

Pour se consoler de leur absence 
aux palmarès du Festival, les Fran- 
qais peuvent se féliciter des affaires 
réalisées à Monte-Carlo. FMI, pour 

en tête La série sur Maupassant de 
Santelli, Music Hall, dernier film 
de Simone Signoret, et Türoirs 
secrets, avec Michèle Morgan. 
André Asséo ne cache pas sa satis- 
faction d’avoir négocié avec la 
National Association of Television 

am Executives américaine 
(NATPE) et la BBC de Londres 
pour harmoniser les dates des princi- 
paux marchés de l'audiovisuel 

ALAIN WOODROW. 

: le succès de MTV aux Etats-Unis 
dans laquelle lha) des pro- 
grammes — décors, iques, ani- 

mation — soit aussi parfait que leur 
uen rene qui soit état 
l'esprit, une façon de vivre et qui 

révèle ne image cohérente, ; 
— La réponse du public a été 

rapidement positive ? 

— Immédiatement. Dix millions 
de fayers se sont abonnés en l'espace 
de deux ans, ct ils sont aujourd'hui 
trente millions. N'est-ce pas fou 
d'ailleurs d'imaginer que treize 
mille foyers nous rejoignent encore 
chaque jour ? Le public — ja 

d'âge est de vingt-trois ans 
—, nous regarde en moyenne 
soixante-trois minutes par jour en 
semaine, quatre-vingt-dix minutes le 
weck-end. Un record si l’on consi- 
dère l'abondance de l'offre télévi- 
suelle aux Etats-Unis. 

— Beaucoup d'autres chaînes 
câble ont connu récemment Les 
échecs retentissants. A quoi 
attribuez-vous le succès de MTV ? 

— D'abord à son créneau: la 
Desques ee A peens 
pour la jeunesse. quali 
produits diffusés, leur sophistica- 
tion, leur renouvellement permanent 
— vingt vidéos nouvelles sont intro- 
duites chaque semaine dans les pro- 
&rammes, — aux performances tech- 
niques, à la programmation en 
continu, vingt-quatre heures sur 
pique os REC usion.. Et 

une politique de ion de Le chaise, di io er der meer 
réseaux de télévision Des dizaines 
de stars — David Bowie, Mick Jag- 
Br; Time Tumer = ont, tour à tour, 

levant les caméras le de 
la chaïne : « Î want my re Ge 
veux ma MTV), repris maintenant 
Comme un gag par les kids et Iles 
téléspectateurs. 

_ guel impact avez-vous 

— MTV est devenu un phéno- 
mène culturel dont l'influence se fait 
ressentir dans le cinéma, Li mode, le 
langage, la publicité, la musique et 
l'industrie du disque, avec laquelle 
mous avons évidemment d’étroites 
relations. C'est même une sorte de 

les maisons de disques, 
ont vite compris la publicité 
tiounelle que leur offrait ainsi 
chaîne. 
MTV est devenue un des éléments 

essentiels de promotion du rock. De 
nouveaux talents sont apparus et Jes 
stations de radio qui paraïssaient 

d'une sorte de et ne 
éffusaient plus que les Pr titres 

ont repris ynamisme. Mais c'est 
MTV qui joue les défricheurs, les 
radios tentant de s'aligner en se réfé- ñ : 
cn constamment à ce qui est passé 

nt: MIV (ot vendre des dues ment : lait jues. 
46 % des téléspectateurs affirment 

acheter davantage qu’aupars- 
gt, 62 % s'rouen ss 

lement prune par les programmes 

. Avez-vous des projets pour 
l'étranger, notamment pour la 
France ? 

— Bien sûr. La musique est inter- 
nationale et MTV doit dépasser nos 
frontières. Grâce à un accord 
en 1984, vingt-neuf millions de Japo- 
nais reçoivent désormais ne 

semaine quatre heures de pro- 
Srammes. la regarde 
au Mexique, en Amérique centrale, 
et nous espérons diffuser quelques 

segnents quotidiens sur les réseaux 
lés La France ? Peut- 

être un débouché sur la sixième 
chaîne. Nous avons rencontré le 
Patron de NRIJ, Jean-Paul Baude- 
roux, et nous parlons, semble-t-il, fe 
même e. 

. Une télévision musicale peut être 
viable en France. Mais à condition 
de trouver le ion musicel, de viser 
résolument jeune, sans faire de 
concession à un public plus âgé. Et - 
de se mettre dans la tête qu'une télé- 
vision commerciale est loin d'être 
une télévision au rabais. Les pro- 
moteurs de votre sixième chaîse 
devront en tout cas y songer. et 
farêue réviser — à ls hausse — 

budget. » 
Propos recusilfis par 
ANNICK COJEAN 
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LE CARNET DU onde 
: — Me André Ducasse, 

Naissances | 34 ci Mu Jean et Marcel Ducasce, 
d leurs enfants et petits-enfants, 

_ HUBACH js se Sprie RD ET Les familles Fargues, Valois, Kamm, 

ont la joïe d'annoncer la saissance de ont le douieur de faire part du décès, 
sorveau sa quatre-vingt-onxième 

Nicoiss, année, de 

à Paris, le 12 février 1986. André DUCASSE, 
ancien élève de l'Ecole normale 

Mariages supérieure (promotion 1914), 
2 OLIVIER profemeur honcealre au Irode Péfier, 

et Danièle KOEHRET de la guerre 1914-1918, 

ont le plaisir d' leur dla Lé "annoncer 
qui a eu lieu le 13 février 1986. « Ce que nous savons, ce que nos pères 

nous ont raconté, nous ne le cacherons 
Décès pas à leurs enfants. » 7) 

- Renéet Joelle Bayssière, 
François et Paule La 14 Séries 1986. he 

ses enfants, À ille. : 
Pascal, Gaelle, Cédric et Charlotte, Sanary” Marseille: Fontenay er 

ses petits-enfants, 

ont Ja tristesse de faire part du décès de : 

Marie-Antoinette BA YSSIÈRE, [= Daniel Manzic 
Pasquiol, et leurs enfants, 

ne M. et Me Jean Meunier 
le 16 février 1986. etleursenfants, 

Leurs parents et amis, 
Une messe célébrée le jeudi 

20 février VA 15 R 45, en égise Nes ont la tristesse de faire part du décès de 
Dame-des-Champs, à Paris-6. 

Me veure Nez ESTHER, 
Cet avis tient bou de faire-part. née Golkdrach, 

surveau le 13 février 1986, en son domi- 
6, rue d'Alsace-Lorraine, cile. 
78690 Les-Essarts-le-Roi. 
1, rue de Besny, nu és dhsbques oct eu lion dans la plus 

- M= Nicole Mazaud 5, re Poliveau, 
et M. Alain Bernbeim, 75005 Paris. 
ont la douleur de faire part du décès de - 

M. André BERNHEIM, h M Pierre FROISSART, 
de 16 février 1986. & rejoint son mari dans la paix du Sei- 
+ ConDrmEnent à la ne ds 

lunt, les obsèques ont eu plus stricte intimité 
Ï H 18 février 1986, munie 

l'Eglise. 

= Me Pire Richard. Ma Antoine Froiart, 
M. et Me Michel Bouiol, M. et M= Michel Jeanson, 
MY Catherine Béraud, M. et Mæ Daniel Froissart, 
M. et Me Pierre Boniol, M. et Me Roger de Brisson 
M Véronique 
M. Alaïn Boniol, Mo Me Chris Frère 

dans Jour tristesse et leur espérance, enfants, 
foat part du décès de Leur tua e pores, 

M.aMæ Daum, 
Antoine BONIOL, M Hour de Paillrcts, 

en Louis Froissart 
ss à Villeurbanne, le 11 février | ses frère, sœur ct belles sœurs. 

Selon sa volonté, son corps a &t£ La use aurs lieu à 
donné à la sci Saint-Jacques du Haut-Pas, 252, rue 

« Ne devez rien à personne, si ce n'est 
de vous oîmer les uns les autres, car 
Gen l qui ete en @iuree € come 1e 

(Romains 138.) 

425 regment de ionni eu croix de puerre 1929-1945, 
officier des Palmes académiques, 

La cérémonie religieuse a €té célé- 
brée le jeudi 13 février 1986, cn la cha- 
pelle den sales Da coca 

(Clare), rence eureee par 18 ® de sir CL 
Cet avis tient eu de faire-part. Conte, à VO errait" ve wie de 19" 

on: Len et 
conf on à 1e 20 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du « Carnet 
du Monde k 

: et ri 
PONTS os PO 

Organisation : C.E.P. (1) 45.05.14.37. 

— Jacques Guille 
a le grande tristesse de faire part de la 
mort de son père, 

survenue au matin du 17 février dans sa ; IE £ 

Les obsèques seront célébrées le jeudi 
20 février 1986, à 11 heures, en l'église 
Saint-Martin de M£zières-en-Douais 
(Eure-et-Loir). 

« L'éternel est bon. [1 est une for- 
zeresse au temps de La détresse. » 

CNabam L, VIL) 

4, rue du Tempk, 
Marsauceux, Vernouillet. 

— Me Elisabeth Harfouche, 
sa belle-sœur, 
M. et Me Gabrici Harfouche, 

ses neveu et nièce, 
Les familles Harfouche, Chchab et 

Acar, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Re Liban, 

surveuu à Paris, le 17 février 1986. ; La cérémonie religieuse sera 
le mercredi 19 février, à 15 bh 45, 
l'église Notre-Dame du Liban, 17, rue 

Pari-5°, 

- Chomerac (07). 

Mo Louis Lafaye de Micheaux, 
M. et M= Bernard Viollier 

27 

Dacumeniation groivie sur Émple demonde. Postez 0 bon ou voire conte à: i 
CHÉQUE DÉJEUNER. BP 555. 75631 Poris Codex 17. Tél, (1) 47.66.04.56 

défeunez chi, déjeuner chèque. _ 1 À 
ee ee a nn ee eo ee et 

SRE 

Famille Lafaye de Micheaux, 
Famille André Serre, 
Parents ct alliés, 

ont la profonds tristesse de faire part du 
décès, dans sa quatre-vingi-Cim] 
année, le 16 février 1986, de 

M. Louis LAFAYE de MICHEAUX, 
officier de la Légion d'honneur, 

leur époux, et grand-père. 
oe ont eu lieu dans l'inti- 

mité familiale à Chomérac (Ardèche), 
« Vous savez de quelle manière je 

vent Le Seigneur en toute - 
(Actes 20, 18, 19.) 

_- M Georges Leblanc 

vons fait part du décès de 

Me Jacqueline LEBLANC. 

Une cérémonie religieuse sera Cék- 
brée le vendredi 21 février 1986, à 
16 heures, en l’église réformée 
d'Auteuil, 53, rue Erlanger, à Paris-16°. 

Ni fleurs ni couronnes. 

L'intumation aura eu au cimetière 
Alphonse-Karr à Saint-Raphaël, le 

mardi 25 février, à 16 heures. 

Rare et cou, 

(1915), 

sarvenu à Dijon, le 11 février 1986, dans 
sa quatre-vingt-douzième année. 

Il avait donné son corps à la faculté 
de médecine de Dijon. 

«Ne cherchez pas parmi les morts 
celui qui est vivant. » : 

(Luc 24,5.) 

8, rue Say, 
73000 Par. 
22, rue Ernest-Messmer, 
21100 Dijon. 

— Ses enfants et petits-enfants 

otla ronde doloue de faire part du 

M veure Georges PORCHEZ, 
née irène Panoff, 

au ministère du travail. 

Survenu le samedi 15 février 1986, 
dans sa soixante-seizième année. 

obsèques auront lieu le vendredi 

MeMei ques Guéain et Mo Jean-Ji b 
et leurs enfants, 
M. et Me Berger, 
Et toute sa farnille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Armand RANDAZZINI, hirurgien-dents 

le LS février 1986, à l'âge de soixante 
ans. 

Les obsèques ont cu lieu le mercredi 
19 février, en l'église de Greffier (par 
Rambouillet), à 10 k 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 
j Dates paires are FRS SUB de, 
k com lycée Diderot 60, Foulevard de La Villette. 
28, avenue de Laumière, 
75019 Paris, 

— Dijon. Joncy (71). 

M= Antonin Robin, 
son épouse, 
Mis Anne-Marie, Marie-Françoise et 

Mes Robert Robin, 
M. et Me Gabriel Robin 

et leurs enfants, 
M. et Me Jean Bastien 

ant {a tristesse de faire part du décès de 

M. Charies Antonin ROBIN, 

survenu à Dijon, le 16 février 1986, dans 
sa quatre-vingt-huitième année. 

thédrale aie à Done le ca int-Benigne LT 
mercredi 19 février, à 10 h 45. 

Une absonte l'église de Sonchy 
(71). aura lieu & 15 h 30 le même jour 
et sera suivie de l'inhumation dans je 
caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

2, avenue de l'Ouche, 
21000 Dijon. 

— M 5adoun, 
son épouse, 

Anpoe ct Bernard Juok, 
ses enfants, 
Anns et Lisa Jenk, 

ses petites-filles, 
tous ses amis, 

ont la grande 
décès, survenu le 12 février 1986, de 

Les obsèques ont eu lieu dans le 
stricte intimité familiale. 

15, aveaue du Château, 
92190 Meudon. 

— Charles, Colette Urjewicz, 
Boris et Guillaume, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Joseph URJEWICZ. 

Les obsèques auront Heu le jeudi 
20 février 1986, an cimetière parisien de 
Bagneux. 

On se réunira à la principale à 
14 heures. PTS 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La direction, 
Le personnel, 
Et les étudiants de l'Institut Parmen. 

tier, centre de formation de travailleurs 
sociaux, 145, avenue Parmentier, 75010 

ont La douleur d'annoncer le départ du 

Père Albert VAN NIELE, 
responsable pédagogique de l’Lvatitut, 

Nous demamions à tous ceux qui l'ont 
connu, étudiants, travailleurs sociaux et 
professeurs d'avoir une pensée pour lui, 

Ses obsèques ik i 
21 février 1986, à 14 heures, en l'église 
de Fontenay-Trésigny (Seine-et- 
Marne). 

tristesse de faire part du” 

— M Jean Vidalenc, 
Ses enfants, 
Ses petits-enfants, 
Sa cousine, 

ant la douleur de faire part du décès de 

le spéciale militai 
(1949-1973), 

officier de la Légion d'honneur, . 
officier de l'ordre national du Mérite, 

chevalier des Arts et Lettres, 

survenu brutalement à Fontenay-eux. 
Roses, le 12 février 1986, à l'âge de 
soixante-treize ans, 

Selon la volonté du défiant, ls oboè. 
civiles ont eu lieu à Fontensy-anx. 

Roses, dans l'intimité familiale. 

Pael GUINARD, 

à Madrid, le 27 février 1976, . 

use messe sera célébrée en l'église 
Saint-Ignace, 33, rue de à Paris. 
6, le samedi 22.février “1986, à 
12heures Ë 

Pour le dix-huitième 
le 20 février, du rappel À Dieu de 

M. René PAUCHET, 
attaché à la direction 

des services de tourisme Michelin 
(Guide France), 

sa femine demande à ceux qui restent 
fidèles à son souvenir d'avoir ane pieuse 
pensée pour lui. 

- Ilya cinq ans disparaïissait 

Marcel ROUFFIANGES. 

demandée à eee eue à en 
— A l'aube du 19 février 1985, 

Jacques VERNANT 

Ra on a 
se 

Messes anniversaires 
— En souvenir de 

Jacques LECARME, 

décédé le 5 janvier 1986, 

une messe sera célébrée le samedi 
22 janvier, à 11 beures, en la chapelle de 
l'Ecole militaire, à Paris. 

— Une messe anniversaire pour le 

chanoïne François de L'ESPINAY, 
prêtre du diocèse de Luçon, 

des troupes Î : Algerie, SOS CT resp 
France-Amérique latine, 

sera célébrée le samedi 22 février 1986, 
à 18 h 30, en l'église Saint-Merri, 
‘16, rue de la Verrièse, 75004 Paris. 

La célébration sera idée par 
Mgr Deroubaix, évêque de Saint-Denis 
et président du CEFAL. 
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Jean Marie Daillet - 
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REPÈRES 

repris, mercredi 19 février, sur 

{contre 181,75 yens). Une 

président de la 

1984, selon les chiffres 

rks, alors que les 

déficit de 3,8 milliards de 

en 1984. 

Cest à Washington de prendre 
l'initiative. » Sans exclure une nou- 

multipliant les bonnes paroles, ne 
cachent qu'en l'absence un 
dl ht d'assainissement de 

‘économie mexicaine leur aide sera 
cn Le premier appel au 

secours de La 
Madrid, la semaine dernière 
(le Monde ar février) 
n'ayant pas provoq mobilisation 
immédiate es Mexico met en 
Place une série de itions Où les 
mesures propres à rassurer ses 

se mélent à une certaine 

Aux tenants américains d’une 

8 

fil 
dE # 

200 entreprises publiques à privati 
ser. Cette liste s'ajouterait à celle 
des 236 sociétés nationalisées propo- 
sées au privé et dont 26 seulement 

étsient de 35 &. Cote 

Mec ts Sent Fu propres fai- 
biesses, notamment vis-à-vis des 

de dollars ont été contractés auprès 
d’instituts de crédit américains, peu 
soucieux de perdre leur mise. Et 
lorsque l'administration Re: 

stigmatise la fuite des capitaux 
ailleurs, recherche de 

l'argent frais, les banques améri 
caines qui en bénéficient au bout du 
compte se cantonnent dans un pudi- 
que silence. 

Dollar : la baisse reprendra à 7,10 F 

es de te TE: ta a e 

ere mercredi 19 féer, eur toutes le pa RARE 
la veille}, à 2,3120 DM M {contra 2.3524 DM) et à 178,60 yens 

grande nervosité a 
foncièrement baissier. Les marchés, où ee sentiment re ee nee à 

front monécaire eux Etats-Unis, qui provoquerait 

Réserve 
attendu, pourrait refer à user l'arme des Bu, D'auus 

en _ je gouverneur de la Banque centrale 

Commerce extérieur : 
de francs de surplus en RFA 

L'excédent commercisl a atteint 73,3 milfards de 
{225 mäfiards de francs) en 1985, una amélocstion 

provisoires de la Bundesbenk. 
exportations ont progressé de 10% à 537,1 roibards de 
deutschema importations augmentaient de 
seulement à 434,3 miards. La Bundesbank note que l'essontiel de 
cet excédent a été réoloi durent le premier snnee de 

commerce intemationel s'étant considéreblement 
dmemiene du conne Mn EE nathut de 
estime que je renchéreesment du deutechemens; ce 
moyenne sur l'année par rapport à un panier de quatorze monnaies 
n'a joué qu'un rôle minime dans cet essoufflement 

semestre. La balance des services se solde, pour sa part, par un 
deutschemarks, essentistlement toujours 

Ré aux dépenses touristiques des Allemands, contre 5,5 milards 

a régné sur tous les 

TN dues D Conde 

225 milliards 

deutschemarks 
de 35,7 % sur 

Les 

émission 
de 5,5% en 

du second 

È : 

sance É vince 
tion d'emplois pour les quelque 
900 000 nouveaux arrivants prévus 
sur le marché du travail, A moins 

La publication simultanée 

de trois indices 

“Frois indices écouomiques ont été publiés si 
18 février. La imusse des prix a Eté quasiment wuile en jauvier, le com- 
merce a été nettement 

après 

Prix : 

stabilité 

En France, les prix de détail 
sont restés presque stables en jen- 
vier. D'après les premières esti- 
mations de l'INSEE, la hausse 
aurait été comprise entre O % et 
0,1 %. Il faut remonter à janvier 
1973 pour trouver un aussi bon 

résultat en début d'année. Sur un 
an (janvier 1986 comparé à jan- 
vier 1985), l'augmentation est de 
4,2 , soit le taux d'inflation le 
plus bas depuis mai 1968. 

Janvier avait pourtant enregis- 
tré le relèvement — habituel — 
des loyers et une hausse du prix 
des automobiles. Mais la baisse 
des prix de l'essence à La pompe a 
été importante : 45 centimes pour 
le super, par exemple, entre fin 
1985 (5,38 francs le litre) et 

début février (4,93 francs). 

H faudra attendre les calculs 
définitifs de l'INSEE, qui seront 
publiés dans une semaine, pour 
savoir très exactement dans quelle 
mesure la baisse des prix de 
Fessence explique le très bon 

En RFA, la hausse des prix a 
été de 0,2 ‘% en un mois et de 
1,4 % en un an. Aux Pays-Bas, les 

prix de détail ont baïssé en janvier 
et n’ont augmenté que de 1,3 % ca 
un an En Belgique, la hausse en 
début d'année a été de 0,1 % et de 
3,5%ecaunan 

solde positif est dû à une augme 
tion des exportations, qui s'élèvent à 
76,3 milliards de francs Œœ, 2,7 %), 
et à une diminution des importa- 
tions, qui représentent 72,8 milliards 
ere pire 

Let ler Durs 
énergétique, le solde déficitaire pas- 
sant de 14,9 milliards de francs en 
décembre à 11,2 millards en janvier. 
La cause principale tient au dollar 
qui est passé en moyenne de 7,69 F 
prix mayen du péc joe 
prix é lens. à a nn 
17 'a pas jt ses 
Fe _. 

trois mois). Au minimum, sur l’an- 

cendu très bas en décembre 
(5.3 millards). Ce sursaut tient 
principalement à La bonne marche 
de l'automobile, des biens d'équipe- 
ment. Les ventes d'avions, en revan- 
che, sont restées pratiquement in- 
dentiques d’un mois sur l'autre. 
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de la République du Niger, 154, sue de Longchemp, Paris 76016 {Franceh 
‘oîtres Les sue : Las prix d'acte 

SE os 

Chômage : 

d'emploi en fin de mois, a augmenté 
de 57 600 en données brutes 
œ 2,4%); et de 52 900 en données 
corrigées des variations saisonnières 
(+23%) par rapport à décembre. 
EH faut revenir quelques mois en 

-arnière pour retrouver un niveau 
équivalent après quatre baissot men- 
suelles successives. Toutefois, et 
d’une année sur l’autre, la tendance 
à La diminution demeure manifeste, 
même si les résultats sout de moin- 
dre ampleur. 

À fin janvier, on comptait à 
l'ANPE, 2493900 chômeurs ins- 
crits (en données brutes) et 
2378100 (en données corrigées), 
soit dans les deux cas, 1,9 % de 
moins que douze mois plus tôt. 
Au ministère du travail, on donne 

deurs d'emploi (GIDE), dus tonte 
les agences de PANPE, la collecte 
des informations statistiques a pâti 
d'un progremme entrepris depuis 

carte-réponse, qu'il doit aussitôt 
réexpédier, Vers les 28-29 de chaque 

mois, le service estime que le ca 
équivaut à une absence de pointage, 
ct par conséquent « son engisremens. Si cute décblon ae 
Du niepnité Es ustant, eos 

æ = 
déception 
résulte que la quantité de sorties 
pour cause d'annulation est 
constamment 

Dans un deuxième temps, 

figurent 
SANS autre FOR Gi: DORE 
n'apparaissent pas le calcul 
flux des premières entrées, puisqu'il 
s'agit pour eux d'une régularisation. 
En temps normal, ce si jeu 

de eus de satigques La movies sens 

mensuelle du solde entre Les annula 
tions et les réintégrations, s'évaluait 
à 93 380 en 1984, e1 à 85 664 ca 
1985. 
Mais en décembre, cela s'est tra- 

duit par une «aberration» ampli 
fiée par le fonctionnement en vraie 
grandeur du GIDE. Comme à che- 
que fois à parcille époque, les 
agences de l'ANPE ont été fermées 
en raison des fêtes de fin d'année, 

(183 300 annulations ou radia- 
tions), au détriment de ceux de jan- 
vier (117 819 annulations ou radia- 

mois. La de is quelques ; plupart 

[ue ce soi 
re dem Some 

de chômage partiel indemnisé, 
ou le recul du chômage des jeunes. 

si d'inquiétude Quelques signes pop 

nent s'ajouter au mouvement de 
carisation de l'emploi. ARE 

CE 2 a 26 ananas repart 
vement), font désormais figure de 

sième nn après les salariés sans 
formation, et les ouvriers ou 

qualifiés. 
ALAIN LEBAUBE. 

revenus mise en place par 
l'équipe Mauroy-Delors et pour- 
suivie par MM. Fabius et Bérégo- 
voy a joué un grand rôle dans le 
fait que la France obtienne 

d'un mois sur l'autre. Mais l'on 
peut imaginer le profi de l'année 
en cours en constatant Que pour 
janvier les importations de pro- 
duits industriels reste élevées et 
que l'amélioration de la situation 

tré moins de demandeurs 
d'emploi qu'il ne fallait en 
décembre et donc plus qu'il 
n'était attendu en janvier. Peut- 
être peut-on parler d'une situa- 
tion quelque peu maîtrisée, grâce 
au développement des TUC et à 
un traitement rigoureux des 
fichiers de F'ANPE, mais ne 

quand on sait que 80 000 
emplois ont à nouveau été 
perdus en 1985. Le sentiment 
d'échec est sur ce point sensible, 
même s'il apparaît au ministre de 
l'économie et des finances, 
M 

duiront par des créations 
2. 

FRANÇOIS SIMON. 

Un bilan de l'innovation en France 
Bons points européens 

L'OCDE a débatu, le 17 février, 
des politiques de l'imovation 
France, Pour préparer les discus- 

sions, le secrétariat à élaboré un gros 
rapport, qui examine en détail les 

diverses composantes des politiques 
de rinnovation depuis que la notion 
en a été dégagée, au début des 
années 70 : politiques de l’innovation 
Striclo sensu, visant à « Sowienir Ou 
à susciter les initiatives innovatrices 
des entreprises ou des individus », 
mais aussi politiques de la forma- 
tion, de la recherche, programmes 
de développement technologique, 
politique culturelle. Le spectre est 

large, et trois cents pages Serrées ne 
sont pas de trop pour en faire le 
tour. 

Quatre «examinateurs» ont, sur 
ces bases, établi un second rapport, 
où ils exposent « ce qui semble être, 
aux yeux des experts, les princi 
paux problèmes soulevés par la 
raise en œuvre des éléments consti- 
tuifs de la politique de l'innovation 
considérée ». Ce sont le vicomte 
Etienne Davignon (Belgique), 
ancien vice-président de la CEE, où 
il était en charge de la politique 
industrielle ; le professeur Umberto 
Colombo (Italie), président du 
Comité national pour la recherche et 
le déveioppement de l'énergie 
nucléaire et des sources alternatives 
d'énergie ; le docteur Ambras Spei- 
ser (Suisse), président du Comité 
recherchc-dévetoppement de la 
confédération des industries suisses ; 
le professeur John Zysman (Etats 
Unis), de Pinstitut pour les études 
internationales de l'université Berko- 
ley, en Californie. De leur jugement 
découle un ensemble de questions 
qui ont Été examinées au cours de la 
réunion du 17 février, réunion au 
cours de laquelle le comité de politi- 
que scientifique et technologique de 
l'OCDE a accueilli une délégation 
française menée par M. Hubert 

Curien, ministre de le recherche et 
de la technologie. 

Le texte de base devrait faire plai- 
sir à l’actuel gouvernement français, 
puisqu'il critique ce qui a été fait 
dans les années 70 et souligne la 
dégradation de La position française 
dans le domaine de La « recherche- 
développement », qui l'a fait passer 
du troisième au cinquième rang des 
pays de l'OCDE entre 1963 et 1981. 
Un redressement a &1£ entrepris, et 
« des résultats importants ont &é 
obtenus {pour ce qui est de l'inves- 
tissement intelicctuel] du climat 
dans lequel baignent l'entreprise et 
l'innovareur » et des avancées tech- 
nologiques. Résultats qui - sont à 
porter au crédit des 
qui se sont succédé depuis 1981 », 
mème si un redressement avait com- 
mencé en 1978. 

La situation paraît « contrastée », 
et les auteurs du rapport se deman- 
dent un moment si «une façade 
brillante » (espace, électronu- 
cléaire, atmement) ne masque pas 
«un déclin qui se poursuivrait 
inexorablement ». La tonalité est 
cependant plutôt optimiste -dans 
l'ensemble, les mesures prises étant 
« loin d'avoir porté leurs fruits » et 
devant, « à moyen et long ierme, 
améliorer la compétitivité de 
d'industrie française ». 

11 reste des faïblesses : celle « per- 
sistante + de la recherche indus- 
trielle, l'insuffisance des créations 

d'entreprises et « la difficulté chro- 
nique qu ‘éprouve l'industrie fran- 
çaise à percer dans les secteurs de 
Pointe dès qu'elle n'est pas appuyée 
Par des projets gouvernemenaux ». 
Maïs c’est sans doute dans le secteur 
cuhurel que le problème est le plus 
grave. Le rapport souligne + un défi- 
cit de la culture technique - et 
remarque que « l'amour de la Rai- 

son (...) s'est transformé en passion 
pour le discours ei négligence de la 
pratique ». 

Tout est dans cette phrase. La 
coupure entre l'Université et l'ndus- 
trie, le statut « particulièrement 
médiocre » des chercheurs dans 
l'industrie, La « logique bureaucrati- 
que » qui s'oppose aux tentatives de 
déconcentration, les - nombreuses 
rigidités bureaucratiques, corpora- 
tistes et idéologiques », sont pOur 
lesseatiel des maladies cultureiles 
auxquelles on ne connaît aucun 
remède simple, 

Cette opinion est partagée par les 
« examinateurs », qui écrivent que Si 
des réformes positives ont été faites, 
« le problème est d'introduire des 
changements profonds dans un sys- 
1ème fortement enraciné de règles et 
de modes de comportement, qui agit 
au niveau tant des individus que des isations ». 

Les «<examinateurs» relèvent 
aussi que la politique visant à ce que 
« la technologie la plus avancée soit 
Sous contrôle national et soit pro- 
duite par une entreprise française » 
s'est souvent = avérée incompatible 
avec deux autres objectifs : assurer 
une diffusion étendue des applica- 
tions de la technologie de pointe et 
proiëger la position concurrentielle 
de l'entreprise productrice ». Ce qui 
ls conduit à se demander = si les 
solutions françaises traditionnelles 
Peuvent être appliquées aux noi 
veaux problèmes ». La politique des 
grands programmes est mise en 
cause ; leurs succès ne sont pas 
contestés, mais ils ont eu « l'effer 
pénalisant de créer des difficultés ». 
Enfin les -examinateurs= propo- 
sent de « privilégier Ia dimension 
européenne », Ce qui n'est pas éton- 
nant venant d'experts européens. 

MAURICE ARVONNY. 
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Du fait de La crise, les salariés ont 
bitude de É ha 

ils ont un em ils le lent. Ils 

Re one à { ni mi 
a ni même leur secteur 

TRILE, c'est-à-dire leur profes- 
sion 
Ceus modification des comporte- 

ments, prévisible et compré sible, 

Dessia de PLANTU. 
dune publication dans la revue Eco- 
DS. En 1968477 de 184, janvier 

1986). En 1969, 77 
occupaient la ur os que 
l'année A obients Ils étaient 
813% à être dans le même cas en 
1985. L'évolution est encore plus, 
fee pour les femmes ue le! 
parue passe de 73, ee à 

LA MOBILITÉ DE L'EMPLOI 
on VERRA CA QUANR Y'AURAÏ COASERVÉ Mon SIÈGE ! 

SOCIAL 

| UNE ÉTUDE DE L’INSEE 

La crise a freiné la mobilité de l'emploi 
somme les jeunes h ca Les femmes, où 
rt eue écartés, 

Dans le détail, l'enquête de 
MM. Michel Cézard ct Daniel 
Rauft montre également que la sts- 
bilité ou la mobilité l'emportent, 
selon les secteurs Fa que Pro- 
tégés par un statut et quelquefois 
privilégiés, les salariés des services 
Publics ou des industries lourdes 

sont peu disposés à changer. Cela a 
pour résultat d'em l'arrivée 
des nouveaux la place étant 
déjà prise. A Par les industries 
légères et le tertiaire «mobile» 
(commerce, hôtels, restaurants, ser- 
vices de etc.) se som 
fait une ialité d'utiliser la eou- 
plesse. Les jeunes, les femmes et les 
Chômeurs y trouvent le moyen 

Les uences de cette stabi- d'accéder à l'emploi, selon des 
kté sont nombreuses. Ls de . conditions précaires, avec les 
je ea plus difficile de rentrer sur contrats à durée déterminée et 
marché du travail pour ceux quiy l'intérim. 

arrivent pour la première foi ois, A. Le. 
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La CFDT accuse le patronat 
de « jouer encore avec le feu » 

« Nous crions casse-cou à touie 
viserait à remettre en 

mardi. 18 février. Apr! soi 
œadamné les 

(24). Poe 285, 32 
Concernaïent des RES 
Gememts dé nülitants, 13 % des 

des contestations de délégués syndi- 
Caux. 

La CFDT a également relevé une 
augmentation du contentieux devant 
leo conseils de prud'hommes — 

connus depuis la réforme de 
19 — ce qu'elle considère comme 
une «anomalie», cette situation 
étant « révélatrice de conflits qui 

‘ auraïent di trouver à s'exprimer et 
à étre solutionnés dans l'entre- 

prud passé 
83 000 en 1978 à 150 000 en 1983. 
« Plus des deux tiers des demandes 
introduites, a affirmé M. Lanquetin, 
le sont des salariés ayant tra- 
rss des petites entreprises 

de toute présence 

ne 
augmentation jugée là encore 
« révélatrice des difficultés des 

salariés des pour 
ee. ee Frs faire 
iquer ». « 1l faut de l'hérolsme 

2 pour créer une section syndicale 
dans une petite entreprise », 23SU50 
M. Richard, la syndicalisetion 

i La suspension du conseil de la caisse 
d’assurance-maladie de Nice : 

une mesure tan 

De notre correspondant 
régional 

Nice. — M Georgina Dufoi 
ministre des affaires sociales et dc ls 

fidarité nationale, a pris, le mardi 
février, un arrêté . 

| Cosseil d'administration de la nn 
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ENTREPRISES 
Kodak: premières pertes trimestrielles 

depuis 1930 
Esstman Kodak, le géant américain de la photo, a enregistré 

pour la première fois depuis 1930 un déficit trimestriel. Kodak a 
perdu 194 milfions de dollars au dernier trimestre de l'an passé, 
déficit provoqué par des provisions de 494 millions de dollars 
enrepistrées après le retrait du secteur de la photo instantanés 
Ue Monde du 15 février}. Le bénéfice sur l'année 1985 de Kodak a, 
en conséquence, été réduit à 332 millions de dollars, en baisse de 
64 %. Son chiffre d'affaires, 10,60 milliards de dollars, s'établit au 
même niveau que l’année précédente, reñétant les difficultés du 

LS 

Saint-Gobain : 
résultat net en hausse 

450 mitlions de francs) en rai 
son de charges de restructurs- 
tion élevées. 

L'amélioration est sensible fl 

que es Rothschild) 
annonce un résultat annuel . 
positif avec, pour l'exercice 
1985, un bénéfice net de 
6,7 mäbons de francs contre 
une perte nette de 337,3 mit- 
fions l’année précédente, et de 
96,8 millions en 1983. Dans le 
même temps, le résultat ban- 
cairs d’ atteignait 
66,1 millions de francs contre 
un déficit de 4,8 mülions l'année 

les responsables dela banque, à 
la reconstitution des fonds pro- 
pres au cours de la période 
1984-1985, «à l'améhoration 

. très sensible de l'activité com- 
merciale at financière» et à 
l'évolution modérée des frais 
généraux, qui n'ont augmenté 
que de 2,5 % en 1985. 

La Compagnie bancaire 
augmente ses fonds propres 

La concurrence dans Re ‘secteur 
financier sera, à moyen terme, 
« plus vive qu'elle ne l'a sans doute 

pour 
fessionnels, qui s'effectuera en 
espèces au prix de 600 F 
nouvelle émise (à raison d'une nou. 

TRANSPORTS 
. . h f 

PARIS-NEW-YORK 
POUR 1 mr F AE ET RETOUR 

‘agence de 
Frontières a commencé à vendre des 

billets d'avion Paris-New-York pour 
le prix de 1950 F aller et retour. 
Ces vois charters, programmés sur 
des DC-8 des compagnies Minerve 
et Point Air, auraient lieu le 1=, le 8 
et le 15 mars. 

velle pour hait actions anciennes), 
à Le société de recueillir 

62 millions de francs. Les princi- 
ux “actionnaires, ‘ nOtamment 

Il s’agit d'une nouveauté pour ce 
groupe de 6 950 personnes qui 
«pése» 102 milliards de francs de 

crédits en cours avec un bénéfice de 

AFFAIRES 

Le gouvernement souligne les progrès 
de l'industrie électronique française 
A Fheure des bilans, les pouvoirs 

publics français s'estiment satisfaits 

pogrmme d'arts Père Béctre. l'action 
nique initié en 1982 par M. Jean- 

Chevènement, alors ministre Pierre 4 
de industrie. Certes les objectifs 
fixés (plus 9 % pour La uction, 

plus 4 % pour les emplois) n'ont pes 
Été atteints. Mais la faute en revient 
d'abord, estime la DIELI (Direc- 
tion des industries électroniques et 
de l'informatique), à la croissance 
économique moins forte que prévu. 
Car les pouvoirs publics, eux, ont 

teou leurs engagements, estime 
M. Marc Mathieu, directeur de la 
DIELI, en apportant un soutien de 
8,9 milliards de francs en recherche 
-et développement (contre 7.8 mil 
liards en 1984), alors qu'il ne s'éle- 
vait qu'à 5 milliards environ en 1981 
a 12 En 27 milliards de 

tions en capitel aux groupés na- 
tionalisés du secteur ce soutien s'est 
élevé à 11,6 milliards en 1985. 

Aie baie deu dun À Vus 
ns. La production (environ 

1m milarde de francs) a augmenté 
en volume de 6 à 7 % en 1985, mar- 
quant ou fléchissement sur l’année 
précédente (plus 10,5 Æ en Hit 
mais nettement en par ra 
port à la tendance antérieure à 1982 
(plus 3 æ). Côté emplois, les espoirs 

sont quelque peu déçus (plus 1 $en 
1985 avec trois cent trente-cinq 

mille emplois, après plus 2 % en 
1984). Là aussi, la tendance a été 
inversée (— 0,6 % avant 1982}, mais 
les gains de productivité ont êt€ plus 
forts que prévus. Pour l'avenir, les 

fluctuations devraient se situer entre 
0 et plus 2 , une fourchette globale 
qui cache de forts contrastes secto- 
ricls et des évolutions en matière de 
qualification. 

Le résultat le moins brillans est 
sans conteste celui du commerce ex- 
térieur. Là c'est de la faute au coper 

cit de la branche s'élève à quelque 
8 milliards pour Fannée dernière 
contre 9,3 en 1984. Difficile d'ima- 
gnier tenir le pari de l'équilibre 
1988, même si l'effet des grands 
contrats militaires (Shahine, 
RITA) devraient commencer À se 
Faire sentir à partir de 1986. 

Selon les secteurs, la situation est 
cependant ainsi différente. Les com- 
posants, priorité des priorités de la 
DIELI, se sont plutôt bien com 
portés dans un secteur en crise sur le 
plan international. Avec an soutien 
massif des ponvoirs publics (1,5 mil- 
liard en 1985, 4,6 depuis 1982). Un 
soutien public désormais affiché of- 
ficiellement dans l'ensemble des au- 

tres pays. 

Au nombre des secteurs qui don- 
nent satisfaction, l'électronique pro 
fessionnelle et ses 12 milliards d'ex- 
cédent commercial, l'informatique 
avec le redressement de Bull mais 
une balance qui se dégrade 
(— 8 milliards de francs en 1985, 
dollar oblige), l'informatique indus- 
trielle et les automatismes où l'inno- 
vation foisonne mais qui manque de 
grands opérateurs. Au nombre des 
secteurs préoccupants, essentielle 
ment les Télécoms dont le dévelop- 
pement à l'exportation se confirme 
difficilement et l'électronique grand 
En. dominée par les Japonais. 

une réaction des deux derniers 
Philips et Thomson, no- 

tan aont en matière de es 
pourrait permettre une survie de ce 

secteur en Europe, estime la DIELI. 

C.-B. 
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AFFAIRES 

Les enjeux économiques de la déréglementation 
{Suite de Ja première page.) 

Mais le mouvement serait sans 
doute limité sans La révolution dans 
les techniques de communication at 
de l'information. Comme l'a dit un 
des intervenants, M. Bressand, au 
cours de ce colloque, «l'économie 
immatérielle est par nature plus 
volatile que la société industrielle 

traditionnelle», et il ajoutait : 
«Dans l'univers du temps réel, du 
marché global de vingt-quatre 
heures, des marchés à terme, des 
satellites et des options, la régula- 
zion qui se cherche ne se situe plus 
dans le prolongement de la réguls- 
tion antérigure ni dans les rafisto- 
lages des règlements et des droits 
acquis. » Et de fait l'explosion des 
frontières qui résulte de nou- 
velles techniques risque de margi- 

naliser tous ceux qui ne s’adapte- 
sont pas. 

Un Japonais peut acheter l'Asahf 
Shimbum et un New-Yorkais le Wait 
Street Journal pratiquement à la 

même heure à Paris que dans leur 
pays, un opérateur financier peut 
s'installer avec un terminal d'ordi- 

nateur aussi bien à Londres qu'à la 
Jamaïque ou à Singapour et rendre 
les mêmes services en temps réel 
que son homologue parisien. La 

contrainte est donc bien là, et pas 
seulement dans le secteur financier. 
Le prix du billet d'avion Paris-New- 
York ne pourra durablement, 

comme aujourd'hui, être supérieur à 

celui du Londres-New-York sans 
qu'il y ait détournement de trafic au 
détriment de la compagnie natio- 
nale. 

Dans les télécommunications, 
malgré les résistances des PTT, le 
mouvement est déjà en marche. On 
sait qu'en France, comme c'était le 
cas aux Etats-Unis avant le déman- 
tèlement d'ATT, les tarifs élevés 
des communications interurbaines 
et intemationales permettent de 
faire payer moins cher ceux des 
communications locales (ce que l'on 
appelle le péréquation}. Le concur- 
rence introduite sur le marché de 

l'Atantique nord a entraîné une 
forte baisse des tarifs entre certains 
pays européens (Grande-Bretagne, 
Belgique), et les Etats-Unis. 

Pour une entreprise française, H 
est nettement moins cher d'appeler 
New-York via Bruxelles. Les PTT 
ont certes commencé par réduire le 
nombre de lignes disponibles des- 
servant la capitale belge, mais 

c'était là un combat d’arrière-garde, 
et ils ont dû annoncer à plusieurs 
reprises des baisses de tarif sur 
l'Amérique (la dernière remonte au 
10 février et va de 12 à 21 % selon 
les plages horaires}. Mais, si Le prix 
des communications internationales 
est abaïssé, les PTT devront aussi 
se rapprocher des coûts réels sur 
les communications locales. La 
dépéréquation est ainsi, à terme, 
inévitable. 

Les services en première ligne 

Il s'agit à d'un constat. Il ne sert 
à rien de répéter, à l'aube du vingt 
et unième siècle, comme le faisait à 
ce colloque un socialiste nostalgi- 
que : «il n'empêche que {a fiberté 
opprime et que {a loi libère. » De 
même qu'à clamer : « Moins d'Etat, 
moins d'Etat », on ne répond pas au 

défi. 

Dans un certain nombre de sec- 
teurs exposés, il faudra s'adapter à 
la concurrence ou disparaître, 

comme les chantiers navals euro- 
péens et américains ont sombré 
devant les fiottilles coréeannes. 
M. Jean-Charles Naouri, directeur 

de cabinet de M. Bérégovoy et prin- 
cipal inspirateur de la réforme des 
marchés financiers, ne cache d'ai- 
leurs pas que, devant « la vague 
d'innovations financières sans pré- 
cédent [qui avait] déferké sur tous 
les pays, la menace grandissait de 
voir la France accuser un retard irré- 
pareble par rapport à ses principaux 
concurrents. » 

Et, on le voit, les services — 
transports, finances, télécommuni- 

cations — sont en première ligne. 
Ce qui signifie que les pressions 
vont s'accroître. D'abord parce que 
la France est dans le monde le 
deuxième exportateur mondial de 
services, que ce secteur y repré- 
sente 60 % de l'emploi des inves- 
tissements et de la valeur ajoutée 
nationale. Ensuite parce que la 
volonté américaine est rès forte 
d'obtenir, dans le cadre du 
GATT {1}, une libération générale 
des services à laquelle la France, 
membre d'une Europe à l'essence 
libérale, aura du mal à s'opposer. 

Chercher pour chaque règle à qui 
profite [a déréglamentation (au plus 
grand nombre ou aux mültinatio- 
nales, principalement améri- 
caines ?}, ne pas déréglementer par 
dogmatisme mais là ou c'est indis- 
pensable à l'efficacité économique, 
échanger la libération des services 
contre l'ouverture de marchés pro- 
tégés (les contrats d'armement du 
Pentagone par exemple). d'un 
constat précis peuvent découler des 
réponses qui ne le sont pas moins. 

Mais il semble certain qu'à n'y 
aura pas de bonne réponse natio- 
nale. « L'intégration européenne, le 
constitution d'un grand marché, 
portent en effet en elles la substitu- 
tion aux réglementations nationales 
protectionnistes d'une réglementa- 
tion communautaire, assurant le 

services et des hommes », rappelait 
M. Laurent Cohen-Tanugi. Autant 
dire que ce qui peut être ressenti 

comme une contrainte peut aussi 
devenir un accélérateur de l'intégra- 
tion européenne. À condition que 
les dogmes ne rendent pas aveu- 
gles, soit qu'ils empêchent toute 
évolution, soit qu'ils fassent — par 
libéralisme excessif — le jeu des 
seuls Américains. 

BRUNO DETHOMAS. 

) GAÏT: General Agreement ou 
Tarif and Trade, organisation chargée 
de faire respecter le libre-échange inter- 

AUTOMOBILE 
L'ANNÉE 1986 CHEZ FIAT 

D'abord le haut 
1986 sera pour Fiat l'année du 

retour à La voiture. Un événe: 
ment que l'on attendait depuis des 
mois mais que, pour des raisons Stra- 
tégiques, le groupe italien a retardé, 
permettant aussi à sa filiale Lancia, 
à partir des mêmes structures, de 
lancer ses Thema. 

La Croma, nom de baptëme 
choisi par la firme turinoise, est le 
résultat des accords passés par Fiat- 
Lancia, Sasb et Alfa Romeo, aux 
termes desquels En constructeurs 
partageraient penses entrai- 
nées par les études communes des 
structures de base d’un modèle dont 
chacun exploiterait à sa guise les 

résultats, r l'instant, Lancia avec 
sa Thema, Saab avec son modèle 
9 000 turbo et maintenant Fiat avec 
sa Croma livrée en France dans 
quelques semaines, ont eu les 
enfants du mariage. Alfa 
annonce l'arrivée du sien pour un 

he avenir avec, comme moteur, 
son V6 de 2,5 litres. 

Les Croma sont des berlines trac- 
tion avant à deux volumes et demi, 
formule actuellement très en cours 
sue Je constructeurs pour rs 

ut de gamme (Scorpio 
Renault-25, Mazda, etc.). Lon 
de 4,50 mètres (il s'agit donc d'une 
«compacte», selon l'appellation 
américaine), larges de 1,76 mètre, 
Jeur poids va de 1 095 kg à 1 240 kg 
selon les modèles. Les contenances 
des emplacements destinés aux 

varient de 500 à 1 400 déci- 
mètres cubes (banquette arrière 
rabattue). 

Très élégantes de ligne, moins 
importantes en volume général que 
les Thema de Lancia, le nouveau 
modèle de Fiat va être distribué sous 
six versions : 

— 1600. Il s'agit du modèle de 
base doté du moteur 1,6 litre bien 
connu, avec un arbre à cames et un 
carburateur double corps. Cette ver- 
sion est apparue poussive avec ses 
83 chevaux au moteur et lourde à 
manier sans assistance à La direction. 

— 2000. Avec son double arbre à 
cames en tête et son couple (effort 
de traction) porté à 172 Mkg, le 
groupe moteur enlève l'affaire sans 
Lo qd nervosité (90 chevaux à 
5 tours) mais est agréablement 
facile à menœuvrer avec une assis- 
tance bien calculée qui, à haute 
vitesse, ne met pas en cause la À 
sion de la direction. 

— 2000 TE. ! s'agit là de la ver- 
sion 2 litres à injection. H sort 
120 chevaux à 5 250 tours/mioute 
du moteur, ce qui permet des perfor- 

très élevées (195 km/h) 
malgré une légère baisse du couple 
(17 Mkg). Injection et mage 
sont piltotés électroniquement. Un 
modèle à l'usage sans défaut parti- 

— 2000 turbo 1E. A la version 
précédente, on 2 ajouté un turbo 
com] uipé d'un échangeur 
de chaleur. Le couple atteint 
24 Mkg à 2 350 tours, ce qui donne 

Fiat Croms Turbo L.C. 

une grande souplesse à la route. 
C'est incontestablement la version la 
plus complète, mais elle sera aussi la 
plus chère. 

— 2500 diesel et turbo diesel. 
Les deux moteurs diesels montés sur 
la Croma a iennent à une nou- 
veille génération. Ils sont allégés par 
rapport aux groupes utilisés précé- 
demment, gagnent en puissance, La 
version turbo (100 chevaux) 
entraîne la voiture aux environs de 
185 km/h, ce qui est une perfor- 
mance exceptionnelle permettant 
des reprises largement dignes d'une 
version à essence de la catégorie des 
2 Litres et plus. 

Dans l'ensemble de la gamme, ces 
nouvelles voitures — quatre freins à 
dis e es toutes les versions, 

en option — apparaissent 
très sûres, neutres de comportement, 

finition qui ne semble-pas'à Lean. 
teur des ambitions de la firme {inso. 
norisation insuffi - af 

de boîte difficile). ” co 

Peut-être s'agit-il à 

Jeunesse, peu 
ser a 

Peut-être, enfin, les prix qui 
seront fixés prochainement pour la 
France expliqueront-ils l'affaire. 
C'est que les nouvelles Fiat arrivent 

sur un marché où il existe une quin- 
zaine de modèles concurrents et où 
la bagarre est vive, Aussi la-question 
‘des tarifs pèsera-t-elle de tout son 
poids sur le choix des futurs 
teurs, d'autant plus que Renault va, 
de son côté,.mener l'offensive.avec 
ses 21 : onze versions dès le départ 
(le Monde du 21 novembre). 
Une fois lancés les modèles haut 

de gamme, on visera ensuite les 
modèles. Citroën en septem- 

re sans doute, Fiat plus-tard après 
ue la Panda now version ait 
ait ses preuves. 

CLAUDE LAMOTTE, 

(1) ABS, PE système ee 

1986. L'autoroute céleste élargit ses voies. 

France/USA via 

Plus de vols, plus de villes reliées, plus de services de 
la part de Pan Am. 

Pas moins de 3 nouvelles liaisons seront 
créées au départ de Roissy-Charles de Gaulle 

| Un Paris / Miami sans escale Départ les 
lundi, mercredi, jeudi et samedi, à 13h10. 
Une exclusivité Pan Am. 

Un deuxième ParisINew York direct qui 
dévollera quotidiennement à 13 h 45. 
Un Paris/ Los Angeles direct. Un Paris/San Francisco 
sans escale Départ à 13h 45. 
Encore une exclusivité Pan Am. 

Sans oublier notre Nice/New York quotidien, 
unique en France. 

Jamais les hommes d'affaires n'auront eu 

exclusifs. 
tant doccasions de goûter à tous nos services 

l'autoroute céleste Pan 

La First Class Pan Am, où luxe et raffinement 
viennent s'ajouter au confort exceptionnel de nos 

œ sièges Sleeperettes: 
Le confort et l'espace de la Clipper Class 

Pan Am qui sauront procurer quiétude et détente 
aux hommes d'affaires enclins au repos. 

Sans oublier le service attentif et chaleureux 
Pan Am, qui fait de chacun de nos passagers 
un voyageur privilégié. 

Et si vous volez sur New York, vous 
bénéficierez aussi de organisation exceptionnelle 
de Pan Am 

Le Woridport terminal privatif de Pan Am 
à Kennedy airport qui vous assure sous le même 

toit les liaisons internationales et intérieures vers 
plus de 40 villes américaines. 

Et l'hélicoptère privé de Pan Am qui 
vous déposera gracieusement, que vous soyez en 
First Class ou en Clipper Class, dans le centre de 
Manhattan ou à Wall Street. 

Pour plus de 
les trois nouveaux vols, n'hésitez pas à contacter 
votre agence de voyages ou fAutoroute céleste 
Pan. Am au 42.664545, 

É Pan Am 
Rien ne remplacera jamais l'expérience. Jn& Monmarin 

ache- : 

annee Nate 

iale, passionnante, 
T appartient désormais à ce 

use du premier sectsur & 

: se Sérarese d e  E 
. éËn Me + 

dique ee 4 2 LréDrise, C'est un fieu d'anistz 
deu € “660, qui bénéfice de là main au “+ PéTmanente des équipes dti 



FINS ‘ 

La Planète Alimentaire: septembre 1986 mars 1087 
Le rendez-vous de vos futurs consommateurs 

“La imonae ot me prie mes compense Es Septembre prochain et ne consacrée à l'épopée nouvelle de l'agro-alimentaire. 

me aventure mondiale, passionnante mais mal connue du prrepnens vraie planète, entièrement 3 millions de visiteus*, et notamment les jeunes, curieux de 

sons intemationales et inf 
9 villes américainés. f. 

l'hélicoptère privé de ee de a 

sera gracieusement, GUê Ÿ ê 

ou en Clipper Class dans 

. à sauront raffi- F 
a ee E— L'avenir parent éormas ceux qui raffi | | ni, pr sk ed 

vols, n'hésitez P#5 À | : Mais réussite du premier secteur économique Français | Au carrefour de votre culture et de lear soif de connaissance, 

uvEaUx J'AutO proue peut-elle s’accomoder d'une image qui reste floue ? E votre entreprise ne peut pas être absente de ce rendez-vous de 

ce de voyages où = La Cté des Sciences et de l'Industrie de La Villette a réservé 3 vos futurs consommateurs. J 

1 4266.45.45. 4.500 m?, afin que vos entreprises i enfin se raconter et Ë Contactez-nous au plus vite pour que nous définissions ensem- 
qe Ë 

dd a nn mere ï ble les meilleurs aménagements de votre présence. 

Entreprise, animation électro- 
“1 re der qu : bénéficie de la maintenance technique et aujourd'hui Yannick MAIGNIEN ou Muriel VALENTIN $ 

émane equipe La Vila au 48 39 87 11 (par Le 16.1) 
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Lettre de 
LExpansio 

devient 

uotidienn 
nés 

La plus diffusée des lettres confidentielles, 
hebdomadaire depuis 1970 

: paraît désormais chaque jour. 

Chaque matin, dirigeants et hauts 
responsables ont donc accès 

aux informations anticipées et inédites 
essentielles à leurs 

décisions professionnelles. 

L'équipe de rédaction 
de La Lettre de L'Expansion 

réunit autour de 
Jean BOISSONNAT et de René TENDRON : 
Jacques JUBLIN, Philippe BAUCHARD, 

Jean-Michel QUATREPOINT, Gérard AUGER, 
Bernard HARTEMANN, Marc PELLERIN, 

Edith KOCINSKI 

et toute la Rédaction 
de L'Expansion. 

Toutes informations 
et abonnements en appelant 

Claude LATOUR : 
4763121 

Groupe Expansion 

FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Réoni le 6 février 1986 sous la prési- 
dence de M. Claude Pictra, le conseil 
d'administration de la BRA a pris 

l'exercice 1985. Le résultat ‘brut 
d'exploitation rt encens A 
provisions marque une’ progression 
5,3 % qu'il convient d'apprécier en 

tenant compte des effets de la baisse du 
taux de base bancaire, et aussi, s'agis- 

ctureliement 

Pour faire face à cette situation, là 

17% pour épars à régime spécial 17 régime À 

BUS mers RS fortement : ts 
pour le compte de 1 clientèle ont pres- 
que doublé et les capitaux gérés ont aug- 
memé de 34 %. 
Par cn le cle adopté un 

projet d'augmentation de capilal qui 
aura pour effet de porter celui-ci de 30 à 
60 mullions de francs, par un apport en 

SOCIÉTÉ TOURISTIQUE 
DU MONT-BLANC 

Le conseil d'administration de la 
STMB, dans sa séance du 7 février, a 

arrêté le bénéfice après 
cice clos le 31 octobre 1985 à 
4118 354 F contre 3 813 180 F au titre 
de l'exercice 1983-1984. 

Le bénéfice es consotid : (part du 
, qui imti pour la pre: 

vel Prat se is SEDEV Cremos- 
mécaniques ars), acquise en 

début d'exercice, s'établit à 4 456 000 F 

éléments exceptionnels, Sur ces , Le 
bénéfice action ressort à 27,50 F 
contre 23 F pour 1984 (bénéfice rectifié 
à structure comparable et hors éléments 

ls). exceptionnels) 
Le conseil soumettra à l'approbation 

de l'assemblée générale des actionnaires 
qui sera convoquée i 
dividende unitaire de 13 F (avant avoir 
fiscal) contre 12 F au uitre de l'exercice 

édent. 

L'exercice 1985-1986 enr de 
nouvelles perspectives de loppe- 
ment : sous réserve de l'obtention de cer- 
taines autorisations, la STMB prendra 
le contrôle de la Société d'équipement 
touristique d'Argentière (SETA), qui 
exploite Ie domaine skiable et les instal- 
lations du Tour-Col de Balme, dans La 
vallée de Chamonix. Cette societé, dans 
laquelle la STMB avait acquis une 
minorité de blocage en 1982, fera l'objet 
d'investissements importants qui lui per- 
mettront de participer à l'amélioration 
des résultats du groupe dans les pro- 
chaines années. 

DE 
PSYCHO-GRAPHOLOGIE 
ORGANISME PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT 

A DISTANCE, FONDÉ EN 1953 

Tél (1) 376-72-01 puis (1) 43-76-72-01 
Préparation à la profession de graphologue 

4 

na AE SR en 

GÉNÉRALE OCCIDENTALE 
Actions émises à la suite de l'OPE d'actions de ls société 

COGIFI s 
La Générale occidentale informe les actionnaires qui ont répondu à l'offre pub. 

que d'échange d'actions COGIFI contre des actions Générale occklentale à raison 
d'uns action Générale occidentale, plus une goulte en espèces de 80 F pour deux 

actions COGFI, que : ; 
= Les 1027916 sctions Générale occidentale émises en réponse à l'offre et ' 

le montant de la soulta en sspèces correspondente ont #6 remis à la chambre 
syndicale des agents da change le 30 décembre 1986 ; ne 

: = Ces actions nouvelles Générais cccideritaia ont été admises à la cote off- 
celle sur ie marché à règlement manausl de le Bourse de Paris, sur la même figne 
Que celle affoctéa aux actions anciennes, le 13 janvier 1986 et le jour même ls 
chambre syndicale des agents de change a réparti cos actions nouvelles Générale 
occidentale et la soulte en espèces aux banques et autres intermédioires auprès 
desquels les porteurs d'actions COGIFI avaient déposé leurs titres lorsqu'ils ont 

. répondu à l'offre d'échange. e 
Les actionnaires qui n'auraient pas encore 616 crédités ciss actions nouvelles Géné- 
ras occidentale et du montant de La soulte devront donc s'adresser à ces intermé- ! 
diaires pour Les recevoir. , 

renforcer scs movens fin. 
Ca RTE I déveluppemen! 

urine Wendel est une société 0 
: principales participatie 

Compagnie Générale d'În 
ei die Participations + C.G.LP. 

Hillinger Hüncnwerke (2 

invers {Solotre, l'ginc-Gue 

LE AUGMENTATION DI 
ner crnission de 1 116 534 act 
‘ de F 100 nominal 

{1 nouvelic pour 5 amie 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
CNT - Obligations 11 % - 1978 | 

Les imérêts courus du 10 mars 1985 au 9 mars 1986 sur les obligations CNT ï 
11% 1978 seront payables à partir du 10 mars 1986 à raison de 99 F par titre de À e Dé 
1000 F nominal, contre du coupon n° 8 après une retenue à la source du 37 

donnant droit à un avoir fiscal de 11 F. : arr | 
En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- ; 

ment du prélèvement libératoire sere de 16,49 F augmenté de 1% desintérèts bruts | i 
{contribution au bénéfice de la Caisse Nationale des Allocations ) soit en | 
et de 81,41 F. 

date, les obligations portant les numéros 414 546 à 

aaU qui u reçu lc visa CE 
SG cat ruse suns frais à fa de 

HALO du 10 février 1384 

A compter de la même é SU, rc Tusthenit 75000 Parie 
430 192 compris et 448 119 à 466 723 compris, sortis au tirage au sort du 14 janvier RL à 
1986 cesserant de porter intérêt et seront remboursables à 1 000 F, coupoe n° 9 au =. ._— 
10 mars 1987 attaché, 
Le paiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 

frais aux caisses des comptables directs du Trésor (Trésarerie générale rocettes des 
finances et perceptions) auprès des bureaux de poste, de la Caisse des Dépôts ct 
Consigmations, au siège de la CNT. 20, avenue Rapp, 75007 Paris, ainsi qu'anx 
guichets de la Banque de France et des établissements ires habituels, 

Ilest rappelé : 
- d'une part, que les intérêts concernant les titres nominatifs seront réglés directe- 
ment aux titulaires par la CNT ; 

- d'autre part, que le remboursement des obligations désignées ci-dessus et 
comprises dans Les certificats nomunatifs sera effectué également par la CNT dès 
réception, sous bordereau, des certificats nominatifs concernés ; 

- enfin, que les titres compris dans les séries de numéros 630 462 à 659 526, 
475 476 à 496 606, 430 193 à 448 118, 507 973 à 528 849, 973 742 à 995 803, 
947 352 à 971 840 et 352 883 à 882 238 sont respectivement 
depuis les 10 mars 1979, 1980, 1981, 1982, 1983, 1984 et 1985. 

CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
CNT - Obligations 13,70 % - 1984 . 

Les intérêts courus du 5 mars 1985 au 4 mars 1986 seront payables à partir du 
5 mars 1986 à raison de 616,50 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n° 2) après 
une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 68,50 F. . 

En cas d'option pour le ime de préfévement d'impôt forfaitaire, le complé 
ns de NT DAUES ms 102,70 F augmenté de 1 % des intérêts 

bruts (contribation au bénéfice de la Caisse Nationale des Allocations Familiales) 
soit un net de 506,95 F. 

CAT - Obligations T.R.A. - 1984 mel 

Les intérêts courus du 5 mars 1985.an 4 mars 1986 seront payables à partir du‘. 
5 mars 1986 à raison de 550.35 F par titre de 5 000 F nominal (coupon n° 2} après 
une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 61,15 F. 

En cas d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 91,68 F augmenté de 1 % des imérêts bruts 
(contribution au bénéfice de la Caisse Nationale des Allocations Familiales) soit un 
net de 452,56 F. à 

Il est rappelé que les intérêts concernant les titres inscrits en comptes « nomi- 
vaufs purs seront réglés aux titulaires directement par la Caisse Nationale des 

D INTERBA 
PRODUCTION COMMERCIALE 

CROISSANCE DES RÉSUL 1 
ccaseti de surveillance s'est réani le 13 F6 

Martineau. [ a emendu Le rappo 
Fr ent du directoire. 

IS8S rest caractérisé par une im 
Lisque l2 production globale HT s 
opérations nouvelles. 

‘al, les investissements patrimoni 
IS? 166 000 F HT, ef ceux relem 

ÉHE Ë 

HT de l'année se sont £levées : 
an auparavant (soit + 16,13 %} 

rtissements d'activité courante pro 
i courant s'élève à 174 44 

F'au 31 décembre 1984, enregistre 

dotation d'amortissements erceptic 
# 000 F, le résultat pet s'élève à ! 

2 F 
fé à l'assembiée générale ordinaire 
cividende unitaire de 36,50 F cont 

ession de 6,57 Æ. 

Bapcisie Pascal, président, ct M, Be 
ral adjoint, omt été rencuvelés dans k 

Télécommunications, 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 8,49 % (ex-S %) 1962 

Les intérêts courus du ie mars 1985 an 28 février 1986 sur les obligations Elec- 
tricité de France 8,40 % (ex-5 %) 1962 seront payables, à partir du 1e mars 1986, à 
raison de 21 F par titre de 250 F nominal, contre détachement du coupon n° 24 où 
estampillage du certificat nominatif, après une retemme À La source donnant droit à 
un avoir fiscal de 2,52 F (montant global : 23,52 F). Sociétf anosyme créée par la ke 

Ea cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément Capitai s0eini 407 mio 
de prélèvement libératoire sera de 3,36 F, auquel s'ajouters la retenue de 1 % calcu- a . 
léc sur lintérét brut conformément à la ici de finaness pour 1984, S0i 0.23 F faisant Siège social : 87, rue de Richek 
ressortir un net de 17,41 F, Cette retenue ne concerne pas les personnes visées au [EL 
de l’article 125 A du code général des impôts. à CHIFFRE D'AFFAIRES MONT 

A compier de la même date, les obligations, appartenant à la série désignée par là DU 1+ JANVIER Al ÉCEMBI 
lettre « M», sortio du tirage du 19 décembre 1985, cesscront de porter intérèt et Pis en 

seront remboursables à 320 F, coupon n° 24 au 1e mars 1987 attaché, 
Chaprès, sont rappelées, Les séries d'obligations sorties aux tirages antérieurs : 

— Amort. 1964 : Série « J > — Amort. 1974: Série « Ne 
- Amort. 1966 : Série « B» — Amort 1976: SérieaR» 
— Amort. 1968 : Série « F = = Amort. 1978 : Série « D» 
— Amort. 1970 : Série « S » — Amort. 1980 : Série « L» +—— 
— Amort. 1972 : Série « H » — Amort. 1982 : Série «G= 

— Amort. 1984 : Série « K n h 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 16,70 % (ex-10,60 %) 1965 
Les intérêts courus du 1= mars 1985 au 28 février 1986 sur Les obligations Electri- 

cité de France 16.70 % _(ex-10,60 %) 1965 seront payables, à partir du 17 mars 
1986, à raison de 60,12 F par titre de 400 F nominal, contre détachement du coupon 
mæ 21 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à La source doncant 
droit à un avoir fisca} de 6,68 F (montant global : 66,80 F). 
En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 

de prélèvement libératoire scra de 10,01 F, auquel s'ajoutera la reisaue de 1 % cal 
culée sar l'intérét brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit 0.66 F. 
faisant ressortir un net de 49,45 F. Cette retenue ne concerne pes les personnes 
visées au HI de l'article 125 A du code général des impôts. 

Il est rappelé que les titres des séries désignées par Les lettres « D=,«A»ct«Cr 
Sont respectivement remboursables depuis les te mars 1971, 1977 et 1983. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE ; 
a 

RECNACANF LAISSE NATIONALE DE L'ÉR 
SAPAR — Obligations à taux variable août 1982 ÉEcrpe a Les imérèts courus du 17 février 1985 au 16 février 1986 sur les obligati CITÉ DE FRANCE - Obüpations 16 SAPAR à taux variable août 1992 seront payables, à partir du 17 février 1986. à 4 LES 

raison de 519 F par Litre de 5 000 F nominal, contre détachement du coupon n4on  &3* France à, 
cstampiälagc du certificat nominatif, après une retenue à La squrce donnant droità 0 p. * 
un avoir fiscal de 57,67 F (montant global : 576.67 F). a Billes 

En cas d'option pour Le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé  ‘"#rfse, ment de prélèvement libératoire sera de 86,46 F, auquel sic la retenue de 1 % œ : 
ME sur titéret brute conformément à la loi de Finances pour 1984, soit 5,16 FR gd 

laisant ressortir un 78 F. en concerne PErSONNCS au 1à ë 
visées au I de l'article 125 À du cote ee de Une mue pe 

TUE du 9 mars 198$ au F mars 1986 : rars 1982 seront payables, à parti 
5 000 F nominal, contre détach MMuNAUÉ, après une reteque à F ‘montant globai : 345 Fi. 

a 

bérarcire sera de 126,69 F Pas 
Conformément À la jai ge Pet de 625,56 F. Cene retenu le 135 A du code générat des à 
AVS DE TIRAGE + 

ions Caisse nitionaie de lénergi d Eiccricisé de France st Gaz é 1e d'autre part, sont svisés que À Rs uions sura lieu au 18hir, r 

‘CHUTE DE CHEVEUX 

Fiies 3 ce tirage : 

en ME er | iriation ct de regrousernenx 

FAN air 1ggge rot Fapeadres À canig 



DES  SOCIÉ TÉS 
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nds Special 
de grands travaux 

MARINE) 
WIENRTDIEIL 

UN OBJECTIF : 
renforcer ses moyens financiers 

- ct accompagner le développement de son groupe. 

Marine-Wendel est une société de portefeuille. 
Principales participations : 

Com ie Générale d'Industri : ! 
et de Parutions CCE PS (ES 8 ) GÉRÉ ‘PAR LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 

Dilinger Fütienwerke (24,7 %) Reconversion des régions minières et sidérurgiques m Relance des transports publics: TGV. atlantique, transports 
Divers (Solotre, Ugine-Gueugnon,…) collectifs urbains æ Aménagements d'installttions portuaires es Modemisalion des grands axes routiers mn Poursuite 

UNE AUGMENTATION DE CAPITAL : 
par émission de 1 116 534 actions nouvelles 

de F 100 nominal 
{1 nouvelle pour 5 anciennes) 

de l'effort entrepris pour économiser l'énergie dans l'industrie et les logements. 

Emprunt 
février 
1966 

GARANTI PAR L'ÉTAT 

e Prix d'émission : F 270. « Délai de sonseription : 
e Jouissance : 1e juillet 1985 du 17 février 1986 au 12 
(début de l'exercice 21985 1986). mars 1986 Incins. 
Une nute d'information qui u reçu k visa COB n° 86-45 en daic 
du À février 1986 eut mise suns frais à le disposition du public. 

BALO du 10 février 1986. 

© Siège social : 89, rue Taitbuut 75009 Paris - 1él. : 42. 85.30.00 

2 Nbératcire sèra Ceres 
MnË is de ‘a Care X 

is Dre ce 
+44 ! use te 

Jes itédee sonsernane es ee 
res pur ENT: FAO es FT ARR f ser 

D INTERBAIL 
PRODUCTION COMMERCIALE ÉLEVÉE 

CROISSANCE DES RÉSULTATS 

Le conseil de surveillance s’est réuni le 13 février 1986 sous la prési- 
dence de M. Jean Martineau 1 a entendu le rapport présenté par M. Jean- 

PP ee 38 on mp per ne one ae 2,5 MILLIARDS DE FRANCS A TAUX FIXE 
rt q CRS m Obligations de 5.000F émises à 4978F 

. sphere ST LG Rae rat de éd iam mn Aux annuel: 10,40% soit, par obligation, 520F 
af 1e tal des engagements bruts s'établit à 3 961.000 000 Fan payables le 3 mars de chaque année 

RE AT RE nn LA uen OF cn an aux de rendement actuariel brut: 10.50% 
496 000 000 F un an auparavant (soit + 14,13 %), tandis que le dotation = Amortissement par annuïtés constantes 
annuelle aux amortissements d'activité courante progressait de 23,9 % 

Le rérul élève à 174 443 662,36 F CNT - Obiigations TA À - 1984 11 DS as ns 19 ange Ro m Durée Oans 
nes Sen ISB aude eee senc pudeur - Après une dotation d'amontissements exceptionnels de frais d'étabiis- or | 

sement de 10 600 000 F, le résultat net s'élève à 166 983 313,18 F contre :_ Date de jouissance et de réglement: 3 mars 1986 
gl auprès des comptables du Trésor, banques et agenis 

ange, Caisses d'Épargne et PTT. 
LE ra D re D Es dos à 
la Caisse des Dépôts et Consignations - 56, rue de Lille 75356 Paris 
(isa COB n° 86-58 du 11/02/86). Balo du 17 février 1986. 

129 174 129,03 F. D " 
Il sera proposé à l'assemblée générale ordinaire wars 

RÉ De PR METTE  T dernier, 

et M. Bernard Maréchal-Cou£e, 
renouvelés dans leurs fonctions de mem- 

SOCIÉTÉ CENTRALE 
DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

Société anonyme créfe pur La loi du 4 janvier 1973 

Capital social 407 milious de francs 
SRge social : 87, ne de Richelieu, 75002 PARIS 

CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
DU 1e JANVIER AU 31 DÉCEMBRE 1985 

(Primes éwises en miltions de francs) METTEZ VOTRE ARGENT 
EN CHANTIERS 

FSGT PACDE ss He — AT 
Amon. Vi: Sérs «he : as Fe Les deux sociétés AGF VIE et AGE IART sont filiales de la Société coutraie 

‘EE CE — igations 36,70 % IX") AGF, qui a exclusivement pour objet de directement ou indirectement à DE FRANCE Obligations j sen: tot ÉtE des actions des er date Groupe des AGE. 

—'MILLE SIX CENTS AGENTS GÉNÉRAUX 
=LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES AGF EN FRANCE ET 
DANS PLUS DE CINQUANTE. PAYS METTENT LEUR EXPÉ- 
RIENCE A VOTRE SERVI = 

Delrieu, Duprai & Ass - Finances 

autre des sères À en ges P Sesdenisies leur! ns * = . 

EE —— Rss CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE : COFIMEG 
ISSE NATIONALE DE L'EN 
a ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 16,90 % mars 1982, Les produits locatifs de ia société an 

CA TIÉ . Le | cours de l'exercice 1985 se sont élevés à 
RECTIFICAT - Les intérêts courus du 9 mars 1985 au 8 mars 1986 sur les obligations Electri- | 163,3 millions de francs, soit ün mon- 

| cité de France 16,90 % mars 1982 seront payables, à partir du 9 mars 1986, à raison tant supérieur à celui de l'exercice pré- 

de 760,50.F par &itre de 5 000 F nominal, contre détachement du coupon n° 4 ou | c£dent — 154,6 millions — nonobstant le 
tstampillage du certificat nominatif, après ue retenue à la source donnant droit à | cession intervenue en cours d'exercice 

uravoir fiscal de 84,50 F (montant global : 845 F). de deux importants ensembles immobf. 
En ces d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, Le complé- iors situés en Lorraine et en banfioue 

ment de prélèvement libératoire sera de 126,69 F auquel s'ajoutera la retenue de | parisienne. 

L Hem : ja É 1% calculée sur l'intérêt brat conformément à la loi de finances pour 1954, soit 

pour Le régime de FRA ET MATE Ë SAS F, faisant ressortir un net de 625,36 F. Cette retenue ne concerne pas ls per- Ce chiffre est complété par des pro- 

bbéraure sers de DE? sonnes visées an I de article 125 À du code Bénéral des impôts. duits financiers ct accessoires, en dimi. 
AVIS DE TIRAGE rution sensible — 10,8 millions contre 

groupecic la Sicav des associations | 
Ci dre dl A la demande des 405 associations cotisant à 

de votre Associc Services {elle-même association 

écrivez “Joi de 1901”) et pour faciliter leur gestion 
, l’action de la Sicav est divisée par 20, 

revenant de 22 000 F environ à 1 100 F environ. 
 mébamanORE DES 000 11S JS 

: =. 7 Les porteurs d'obli tions Caïsse nationale de l'énergie provenant de l'indernni- , à 
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HDDI 2 AV 8e 10890 yon La Part-Dieu. 
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EMISSION DE FF 900 MILLIONS 
D'OBLIGATIONS CONVERTIBLES 

omnium ® de publicité prodil 

Alcatel est la société mère d’un 

groupe (issu de l'absorption de 

Thomson Télécommunica- 

tions par CIT Alcatel) qui a 

réalisé, en 1985, des ventes cumulées proches 

de 28 milliards de francs (dont plus du tiers sur 

Télécommunications 
publiques: 

Leader mondial de la commutation 
numérique avec des centraux télé- 
phoniques en commande ou en ser- 
vice dans 52 pays et représentant * 
18 millions de lignes électroniques 
d'abonnés. 

Un des tout premiers mondiaux en 
transmissions (terrestres, spatiales 
ou sous-marines, Sur câbles ou hert- 
Ziennes) avec une gamme complète 
de produits et un rôle de pionnier 
dans les liaisons optiques et les 
vidéocommunications. 

Communication 
d'entreprise: 

Un des leaders européens des télé- 
communications privées et des 
radiocommunications civiles. 

Premier fabricant mondial de termni- 
naux télématiques visuels (Minitel). 

Numéro deux mondial pour les sys- 
tèmes de traitement et d'affranchis- 
sement du courrier. 

Electronique et 
optronique : 

Leader mondial des systèmes auto- 
matisés d'accès aux transports 
publics et autoroutes, avec des ins- 
tallations représentant près de la 
moitié des péages de métros ou 
d'autoroutes en service dans le 
monde. 

Premier en Europe et un des pre- 
miers mondiaux de l'industrie du 
laser. 

Service et ingénierie 
informatiques : 

Premier européen du secteur: un 
réseau international en place depuis 
dix ans et des activités dans les ser- 
vices et logiciels d'informatique 

avancée (intelligence artificielle, 
réseaux à valeur ajoutée... 

Leader mondial pour les systèmes 
de commutation de données par 
paquets avec des réseaux publics et 
pue en service dans le monde 
entier. 

Le 

les marchés étrangers) etse situe au 
cinquième rang mondial des entre- 

prises de communications. 

© Maître de ses technologies, 
Alcatel est présent internationalement dans 

quatre secteurs principaux. 

Les principaux atouts 
d’Alcatel: 

eUne présence sur des marchés 
dont le volume mondial augmente et 
dont les déréglementations accrois- 
sent la part accessible. 

EMISSION D’OBLIGATIONS CONVERTIBLES EN ACTIONS 

Montant de l'emprunt : 
Prix d'émission: 

S 

(Les 

FF 900000 000, par émission de 600000 obligations. 
au pe, soit FF 1500 l'obligation. 

JOUsCription : L : 
Priorité des actionnaires: Der OS eu 17 Rrisr-TPe0 iiChLE À rpieCn, de PSE 9 scti 

actions. 
d'obligations converlibles émises par CIT porteurs 

Alcatel en 1980 et 1983 pourront exercer un droit de 
priorité s'ils ont, avant le 17 février 1966, converti leurs 

Souscription du public : 
Jouissance : 

Négociabifté : 
Intérêt annuel: 72760, soit FF 16,25 par obligation, payable le 

1" janvier de Chaque année: un premier coupon de 
FF 96,50 sera payé le T” janvier 1987. 

Durée: 7 ans, 9 mois et 28 jours. 

Amortissement normal : 

Amortissement anticipé, au 

en 4 tranches annueñes égales, le 
remboursement Diana le ie janvier 1001. 

gré de la société émettrice: soit les 1° janvier 1988, 1989, 1990 sous certaines 
conditions de veleur du cours de l'action Alcatel dans 
les trois mois précédant ces dates; 
e 20 atout mOrENI Par Facheis sn ÉOUrSe Où Gard 

des restant à amOrtir deviendrait le nombre obligations 
inférieur à 10% des obligations émises. 

à ia Bourse de Paris après clôture de la souscription. 

à tout moment à partir du 1” Janvier 1987 à raison 
d'UNE action de FF 100 nominal pour UNE obligation 

nominal. de FF 1500 

Une note d'information, qui a reçu de la Commission des Opérations de Bourse 
le visa n° 86-40, an date du 30 janvier 1986, est tenue sans frais à la disposition du 

public sur demande à: CCF. Direction des Opérations sur Titres, 
144 av. des Champs-Etysées 75008 Paris. France, 

L'avis correspondant à cette émission est publié au Bulletin d'Annonces Légales 
Obligatoires du 3 février 1986. 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE - SOCIÈTÉ GÉNÉRALE 

BANQUE NATIONALE DE PARIS - BANQUE PARIBAS - CRÉDIT LYONNAIS - 
BANQUE INDOSUEZ - ÉLECTRO BANQUE — MORGAN GUARANTY TAUST — 

SHEARSON LEHMAN BROTHERS INTERNATIONAL, Inc. - S.G. WARBURG & Co Ltd - 
DILLON READ - BANQUE DE NEUFLIZE SHLUMBERGER MALLET 

e Des compétences en télécommuni- 
cations et en informatique adaptées 
à la convergence technologique de 
ces deux domaines. 

eDes développements dans les 
technologies des communications 
de demain :télécommunications par 
satellites, vidéocommunications, 
lasers, réseaux à valeur ajoutée, 
intelligence artificielle... : 

eUne politique internationale (ex- 
portations, implantations à l'étran- 
ger, accords) qui lui a déjà permis de 
quadrupler ses ventes à l'étranger 
dans les cinq dernières années. 

Fort de ces atouts, Alcatel a choisiune 
stratégie ambitieuse qui doit consoli- 
der sa position de grand mondial des 
communications en se fixant, pour 
1990, un objectif de ventes totales 
supérieures à 50 milliards de francs 
(dont près de la moitié à l'étranger). 
Alcatel maintiendra son indépen- 
dance technologique et sa gestion 
rigoureuse, afin d'améliorer encore 
sa compétitivité et sa rentabilité. 

CA 1985 en milliards de francs 
E Télécommunications Publiques 14,9 
D Communication d'Entreprise 8,1 
DElectronique et Optronique 1,9 
EG Service et Ingénierie informatiques 2,6 

Alcatel: 
un temps d’avance 

18 février Vds 
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MARCHÉS FINANCIERS 
re EEE Dnes ETS TETE 

NEW-YORK 
18 février 
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Le TGV Nord emprunterait le tunnel 

sous la Manche dès 1993 
La SNCF va devoir développer 

ps vite que le réseau de ses 
trains à le vitesse à cause du 
succès même de cette technique et à 
cause de ja construction du tunnel 
sous la Manche. Telle est la conclu- 
sion qui ressortait de la conférence 
de presse tenue, le mardi 18 février, 
à Dourdan (Essonne), par 
M. Charles Josselin, secrétaire 
d'Etat aux transports. 

Explicitant la communication 
qu'il a présentée le 12 février au 
conseil ds ministres, M. Josselin a 
rappelé le succès commercial et 
financier du TGY Sud-Est, qui a 
dégagé, en 1985, plus de 700 mil- 
lions de francs de bénéfice net, 
grâce à l'engouement du public 
(+ 10% de voyageurs). 
Le TGV Atlantique, lui, est lancé. 

Les acquisitions foncières sur le 
tracé de la ligne nouvelle sont réali- 
sées à 80 % et les travaux ont Com- 
mencé depuis un an. Dès 1989, les 
premières rames circuleront entre 
Paris et Le Mans, et, en 1990, entre 
Paris et Bordeaux. Les temps de 
transport seront considérablement 
réduits : par exemple, le trajet Paris- 
Bordeaux sera effectué en deux 
heures cinquante-huit minutes au 
lieu de quatre heures quatre minutes 
aujourd'hui. Le coût du TGV Atlan- 
tique était évalué, en 1985, à 
16.4 milliards de francs. M. Phili lippe 
Essig, président de la SNCF, a 
déclaré que le matériel roulant mis 
en ligne serait amélioré rapport 
à celui qui circule vers le Sud-Est. 
+ Plus conviviale », la voiture 
offrira une disposition variée, des 
si une véritable voiture-bar et le 
téléphone. + Plus moderne », le 
convoi circulera à 300 kilomètres à 
l'heure au lieu de 270 kilomètres à 
l'heure. et le nombre de ses bogies- 
moteurs sera réduit de six à quatre. 
« Plus confortable », la suspension 

pneumatique. absorbera les phéno- 

Ro le TGV Nord-Paris- 
Amsterdam, tout 

biens à penser que le gouveraement 
a pris conscience que la construction 

A l'eppel des syndicats CGT 
et CFDT, un arrêt de travail des 
employés et des cadres adminis- 
tratifs du Monde a empêché {a 
distribution de notre journal daté 
du mercredi 19 février. Nous 

prians nos lecteurs de bien vou- 
loir nous en excuser. Seuls les 
abonnés ont été servis. Ils re- 

dans le numéro d'hier mais que 
nous souhaitions présenter à 
l'ensemble de nos lecteurs. 

Les abonnés de la région 
Rhône-Alpes ont reçu l'édition 
nationale. Ils retrouveront dès ce 
jeudi leur édition Rhône-Aïpss. 

Sur 

CFM 
de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (69 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 

à Bordeeux [101.2 MHz} 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8 MHz} 

à Limoges {102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz} 
à Caen {103.2 Mix) 
à Brive (90,9 MHz) 

à Saint-Etienne {96,6 MHz} 
à Montpellier (88,5 MHz) 

MERCREDI 19 FÉVRIER 
A6. « le Monde » 

Les Français 
et la drogue 

avec CHRISTIAN COLOMBANI 
et le docteur 

CLAUDE OLIEVENSTEIN 

émission présentée par 
FRANÇOIS KOCH 

JEUDI 20 FÉVRIER 

PIERRE BERGER 
président 

de Yves Saint Laurent 

du commun... 

de cette ligne et celle du tunnel sous 
la Manche devaient aller de pair. En 
effet, ü serait stupide que la SNCF 
commande des rames classiques 
ape de d'em, emprunter Je tunnel et de 

réseau britannique 
pour or remplacer, quatre ou cinq 
ans plus tard, par un matériel TGV. 

D'autre part, la rentabilité du tun- 
nel sera accrue par La circulation des 
trains à grande vitesse, et Ceux-ci 
attireront plus de clientèle si Lon- 
dres se trouve à deux ou crois heures 
de Paris grâce au tunnel. C'est pour- 
quoi le secrétaire d'Etat aux trans- 
ports a affii irmé que la ligne à grande 
vitesse Nord devrait arriver aux 
portes du lien trans-Manche dès 
1993. Cela veut dire qu'avant la fin 
de l'année la Belgique, la France, les 
Pays-Bas et la RFA devront arrêter 
une décision de principe. Du côté 
français, celle-ci est déjà prise. On 
sait que le TGV Nord aura trois 

points de passage obligatoires e 
l'aéroport de Paris-Charles- 
de-Gaulle, Arras et Lille. La 
variante per Amiens, toujours à 
l'étude, n'a pas les faveurs de la 
SNCF, qui La trouve trop onéreuse. 

Les 22 milliards de francs néces- 
saires à la construction de l'ouvrage 
et du matériel roulant excèdent les 
capacités de la SNCF, déjà lourde- 
ment engagée dai dans le TGV- 
Atlantique. La direction française 
des transports terrestres remettra, 
en juillet prochain, un rapport préci- 
sant les montages financiers possi- 
bles aux ministres des transports des 
quatre pays concernés. 

Enfin, pour donner une cohérence 
à son futur réseau TGV, la SNCF a 
décidé rene en région 
Dee Frans lignes Sud-Est, 
vu , Nord, en utilisant les 

iites de la grande ceinture. 
Ce interconnexion ue _. 
liaisons directes de province 
vince sans arrêt dans une ga une gare pa 
sienne ; par exemple, Rennes-l 
oœu LilleBordesux. Trois grandes 
res permettront des ne 

‘entre le réseau TGV et les transports 
en commun de la région parisienne : 
Massy-Palaiseau, V. Fontenay 
et Roissy-Charles-de-Gaulle. 

M. Josselin et le gouvraement ont 
fait des choix qui s'imposeront à 
leurs successeurs : la priorité donnée 
au TGV Nord sur le TGV Est, vers 

peu rentable s'il n'est 
pas connecté au réseau forré alle- 
Fard, la décision de coupler les réa- 

lisations du TGV Nord et du tunnel 
ou l'interconnexion en région pari- 
sienne pourront difficilement être 

remises en cause. Il ne restera plus 
au gouvernement sorti des urnes de 
mars 1986 qu'à trouver les fonds 
requis par ces investissements hors 

ALAIN FAUJAS. 

L'ARABIE SAOUDITE À SIGNÉ 
LE CONTRAT D'ACHAT 
D'AVIONS DE COMBAT A LA 
GRANDE-BRETAGNE 
Londres (AFP). — Les Britanni- 

ques et les Saoudiens ont signé, 
lundi 17 février à Ryad, le contrat 
définitif de vente par la Grande- 
Bretagne de 132 avions militaires, 
dont 72 avions de combat Tornado, 
à l'Arabie saoudite. Les Saoudiens 
paieront cette commande de plus de 
sept milliards de dollars presque 
exclusivement sous forme de Livrai- 
sons pétrolières, a-t-on indiqué de 
de informée à Londres. 

uestion «est du ressort 
des s Su liens » et le gouvernement 
britannique ne fera pes de commen 
taires à Ce sujet, a déclaré un parte- 
parole du ministère britannique de 

D s'agit du plus gros contrat à 
l'exportation jamais passé par la 
Grande-Bretagne, qui avait été pen- 
dant plusieurs mois en concurrence 
avec la France et ses Mirage 2000. 

Aux termes de l'accord, les Saou- 
diens paicraient leur commande en 
pétrole aux compagnies BP et Shell, 
qui verseraient, en échange, de 
l'argent au gouvernement britanni- 
qu POULE QuE Sue paie À son tour 

, le constructeur 
Ba Torands es de ‘avion d'entraîne- 
ment Hawk, également impliqué 
dans je contrat. 

et tes au 

S'INFORMER POUR COMPRENDRE 
Etes-vous bien Conscient que les éfécomunications consitoent un enjeu strétégique pour l'entreprise ? 
Se ous qu en de onvan rover décors qu vous Concament (Télécom 1 

vidéotransmission, téléconférence.) 
SAINT- BAIN, MATRA, CISI, LA METEO, LE CNUSC. AIR FRANCE, VTS 

D'UTISAT le savent déja : elles les utiksent, 
ELLES VOUS FONT PARTAGER LEUR EXPÉRIENCE LORS DU 

PREMIER COLLOQUE UTISAT 
Asous le petronage du Drecieur Général des 

LE 18 MARS 1986 
=. HÔTEL MONTPARNASSE PARK PARIS 

cn — ERR | PARENTS DE NOUVELLES STRATÈSES 

- AU CONSEIL DES MINISTRES 

M. Badinter, pour solde 

de tout compte 
Alors que l’on continue de parler 

de sa nomination au Conseil consti- 
tutionnel — Ja décision doit être 
prise dans les prochains jours, 
M. Robert Dedinier mer Le rs 
main sux réformes qu'il 2 entre- 

prises ou souhaitées. Le conseil des 
ministres du mercredi 19 février de- 
vait adopter les quelque quatre cents 

articles du nouveau code pénal, au- 
jourd'bui au point (/e Monde du 
20 décembre 1985). Ces articles ne 
constituent qu'une partie du nou- 
veau code, les autres étant encore à 
l'étude à la chancellerie. . 

Les remarques du Conseil d'Etat 
sur ce projet n'ont porté que sur des 
points mineurs, précise-t-on au mi- 
nistère, remarques dont le gouverne- 
ment a tenu compte. Le projet doit 
être déposé incessamment au Sénat 
plutôt qu'à l'Assemblée nationale, 
pour des raisons de procédure. 
Comme ce texte ne pourra être dis- 
coté au Parlement d'ici au 16 mars, 
la fin de la législature le rendrait ca- 
duc s’il était déposé au Palais Bour- 
bon. Au Palais du Luxembourg, en 
revanche, il sera réputé toujours 
exister, même s’il est prévisible que 
les sénateurs l'enterreront. 

Autre préoccupation de M Bsa- 
dinter, an solide verrou 2 €té poussé, 
mardi 18 février, contre le rétablis- 
sement de la peine de mort. 
M. Henri Ourmet, ambassadeur, re- 
présentant de la France 
auprès du Conseil de l'Europe, a ra- 
tifié, à Strasbourg, au nom du prési- 
dent de la République, le protocole 
additionnel à la Convention euro- 

des droits de l’homme qui in- 
terdit les exécutions capitales, 

Cette ratification fait courir le dé- 
lai de cinq ans pendant lequel le Par- 
lement ne pourra rétablir la peine de 
mort à moins de dénoncer la 

M. Raymond Barre, qui est le seul 
des grands leaders de l'opposition à 
prôner le rétablissement de la peine 
de mort, a pris acte, récemment, de 
Fimpossibilité de la rétablir avant 

cinq ans. Six propositions de loi ont 

mort a été abolie par La loi du 9 octo- 
bre 1981 votée par les députés, mais 

onde 
Sur le vif - 

Je ne suis pas {a seule à 
éprouver catte gêne. L'autre jour 
à la radio, j'entendais Simone 
Veil buter sur l'expression 

TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

Le «oui, mais » de la Haute Autorité à la chaîne musicale 
La Haute Autorité de la commu- 

nication audiovisuelle a rendu 
public, le 19 février, son avis sur le 
Cahier de la sixième 
chaîne. Less ee sont, dans 

ane RS vorables au 
régi lévision musicale qu’à 

re . [is constatent que le le 
gouvernement a tenu compte d 
certain nombre de leurs SiLRn 
pe établir le cahier des charges de 

», Mais « ne COMDrENNEN POS » 
quoi les pouvoirs publics ne 
ent pas en le 

contrat de la cinquième chaîne. 
Fidèle à son premier avis du 15 jan- 
vier, la Haute Autorité et 
signe : en télévisions pri doivent 
obéir es lementation unique 
sous paine de biliser l'ensemble 
du système audiovisuel. 
rad satisfecit es à le Eros 

chaïne comporte toutefois quelques 
réserves importantes : 

@ La Haute Autorité «n'es: pas 
convaincue - de la nécessité de créer 
une chaîne à Ts à te ms et 

nant al e Jeune. 

Êtle doute de sa Vabilé financière, 
«étant donné le faible pourceniage 
de foyers équipés de plusieurs 
postes de télévision ». 

« La présence de NRJ parmi les 
partenaires de la chaîne inspire aux 
«ncuf sages» « de vives et précises 
inquiétudes >. Echaudée par ses 

A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
DÉMISSION DE DENISE GENCE 
Denise Gence, entrée au Français en 
septembre 1946, et devenue socié- 
taire en 1958, a remis sa démission. 
Son départ coïncide avec la nomina- 
tion au poste d'administrateur géné- 
ral de Jean Le Poulain, à partir de la 
saison prochaine. Le nom de Denise 
Gence avait été avancé pour La suc- 
cession ‘de Jean-Pierre Vincent. 
Madame le vice-doyen quittera la 
Maison de Molière le 17 septembre 
prochain. 

e Un colloque international 
«Pietro Nenni et le Front 
laire » se tient le jeudi 20 février, à 
15 heures, et le vendredi 21 février. 
à partir de 9bheures, à l'Institut 
culturel italien. Ce colloque est 
organisé par le Centre d'études et de 
documentation sur l'émigration ila- 
lienne, qu'anime l'historien Pierre 
Milza (50, rue de Varenne, 75007 

que NRJ se mette en conformité 
Dncension del ème ce 
Concession de la sixième chaîne. 

aps rShE Un dés uk 
niques préférentielles dont bénéficie 
déjà la diffusion de la «5». est criti- 
qué avec vigueur. La Haute Auto- 

régulation générale de l'audiovisuel 
qui leur est confiée par la loi ». 

ongs métrages 
avant le dimanche à 20 b 30, 

© La diffusion de spots publici- 
taires doit être limitée à 12 % du 
temps d'antenne. . 

© Sur ces deux derniers points, la 
Haute Autorité note que les respor- 
sables de la «6- sont entièrement 
d'accord avec elle et n'ont jamais 
demandé de conditions plus favora- 
bles. Elle s'étonne donc que les pou- 
voirs publics n'en ajent tenu 
compte dans le cahier des 
On peut se demander pourquoi les 
SheLl RARES: Que is pire de tres 

| après-demain 
{non vendu dans les kiosques} 

rot 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rue 

envoie. 75014 Paris, on 
spécifient le dossier demandé ou 
130 F pour l'abonnement annuel 
160 & d'écanomie}, qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 

retarder le démarrage de la «6» par 
rapport à sa concurrente. L'explica- 
Bon 20 trouve sans duate dans le pre 
mière page du rapport : le 
nor ea à 
Son avis du 15 janvier sur le cahier 
des charges de la cinquième chaîne 
de télévision, la rase Auorité 

s'est int sur l'opportunité de 
À mi la d'avis dont 

elle a été saisie le 28 janvier sur la 
sixième chaîne. - Malgré ce mécon- 
tentement compréhensible, les 
«sages- n’ont pas voulu la 
«6» et lui ont donné le feu vert, la 
veille du démarrage de la cinquième 
chaîne. Bien que le délai soit très 
court, les responsables de la télévi- 
sion musicale envisagent de com 
mencer à émettre au ps tard le 
20 février sur le canal 33 en région 
parisienne. Les fréquences utilisées 
pour la diffusion en province 
devraient être connues trés rapide- 
ment. 

J-F.L 

e La «5» pourra diffuser 
Jusqu'à deux cent cinquante films 
par an — Le Journal officiel du 
19 février publie un décret du pre- 
mier ministre approuvant un ave- 

nant au cahier des charges de la 
concession conciue entre l'Etat et La 
cinquième chaïne de télévision. Cet 
avenant fixe à deux cent cinquante 
le nombre de films que la «5» est 
autorisée à diffuser par an L'ab- 
sence de cette mention dans le ca- 
hier des charges négocié avec le gou- 
vernement était l'un des principaux 
arguments juridiques : soulevés par le 
Bureau de liaison des industries ci- 
nématographiques (BLIC) dans son 
recours devant le Conseil d'Etat 
pour le contrat de La « 5 ». 

DES PROGRÈS EN MATH 
UE EE 

#7, a tr EE 

M A St Garane (0)  e OBÉDA 
Centre pédagogique Eire 

Secret du foyer 
«employé ‘de .maison à. Son. 

Moi, c'est pareil. Avec Hélène 
je me comporte en mari honteux 
et soumis quand glle 

dra que j'essaye. Si jamais on se 
quitte nous deux, Hélène, c'est 
décidé, je prends un mec. Ça me 
changera un peu. Et puis, lui, en 

robe du soir, ce qu'il sere mimi ! 

CLAUDE SARRAUTE. 

GRÈVE À 
a LA TRIBUNE 

DE L'ÉCONOME » 
de le uante journalistes 

Theme de l'économie, éané mardi 
18 février en assemblée générale, 

ont décidé (à l'unanimité moins une 
voix) d'une grève de mr 

£ ras dur de Phimne ait suite au il 
Labarde, directeur de le he rén 
(le Monde du 18 février) prévu 
maintenant le 21 février. La rédac- 
tion réclame l'ouverture de la clause 
de conscience pour six mois et exige 
de connaitre les pro je jets de M. Bruno 
Bertez, PDG 'AGEFI-la Tri- 
bune de l'économie, concernant le 
remplacement des responsables de 
la rédaction, la pagination et le 
contenu du journal. 

Les journalistes estiment que les 
décisions récentes prises par le 
direction (réduction de la pagina- 
tion, couverture plus importante de 
la vie des entreprises et de ia micro- 
économie aux dépens des événc- 
ments économiques internationaux) 
infléchissent de façon « décisive » le 
projet autour duquel ils étaient ras- 
semblés. M. Bertez a refusé toute 
négociation. - 

La Tribune de la Bourse (supplé- 
ment de l'après-midi) et {a Tribune 
de l'économie sont parus malgré la 
grève : ils ont été rédigés dans leur 
quasitotalité par des journalistes 
extérieurs à 1a°rée rédaction travaillant 
dans le groupe ; les articles ne sont 
pas signés et la pagination a été 
réduite à une vingtaine de pages, 
dont treize pages financières. Le 
rédaction s'est désolidarisée du 
contenu de ces deux titres et appelle 
à une autre assemblée générale le 19 
février. 

Impôts 1986 
°/pour SOS 
RACISME 

Déductible de votre 
revenu imposable! 
à verser: 19 rue Martel, 
75010 Paris. 

LE MACINTOSH PLUS EST DISPONIBLE 

INTERNATIONAL COMPUTER > = + 
Le contre de la Micro Informatique Professionnelle. 

Pholo non conkracivells 

nir enfin un 
iée était dams 

: ce résister à Ja 
du monde. Le 

: l'a enfin admis, 
maintenant les 

observateur 
. Quant à la 

otits Etats 
les comme ke 
ac Es voient 

S, 
ormet aurait 
tcès plus com 
sun n l'avait 

Le dernière 
le, qui joue un 

" considérable 

‘é paraître; si 
ommunautés 
Pondichéry — 

un Valdotain et 

type, ayant 
de la quaran- 
ants en faveur 

s L vingt-huit 

VUS "SE Se GS COMPRENDRE POUR AGIR Le Monde Infos-Spectacles voire bureau. Apple ST 
pond nl traque Lai mé qu/memueihente hant am ns ee el 
UTISAT : Assocision des Usagers pour l'UtÉsanon des faisons numériques d'entreprise 
et des vanemissions 16kvisuelles. 

124, rue Réaumux - 75091 PARIS Codex (2 - Tél. 42.21.71.71 - Renscigngments : posts 14. 
RAR 

26, rue du Renard 75004 [face Beaubourg} - tél. 11.42.72.26.26 
et 64, avenue du Prado 13006 MARSEILLE - tél. 91.37.25.03 


